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'ADRESSE generale pour toute!

’ chofi: _aſí-à M. M OREAU,

Commis au Mercure ,vis-à-'zíix [a Comedie

Franſoiffl , à Parisſi Ceux qui pour leur

commodité 'voudront remettre leurs Paquet:

:achetez, aux Libraires qui *vendent l?

_ Mercure à Paris, peuvent ſe ſer-vir de

cette Daye pour les faire tenir.

Ou prie très -inflamment , quand on

adreſſe de: Lettres ou Paquets' parla Poste,

d'a-voir ſhi” d'en affranchir le Port,

comme cela .Fe/Z toûjour: ratique', afin

d-?zrgner , à nous le Ãplfllfiï de le:

re uter, a ceux qui Les eps-voyeur,

celui, mm- eulement de ne pas 'voir

‘ paroîireleurs Ouvrage!, mai: même de

les perdre, s'ils :ſen ont pas garde' de

T!! d'0 le.

_ Les, Libraires des Pra-vince: Ô' des Pa):

.Etrangers , ou les particuliers qui flou..

haiterorzt a-voir le Mercure de France de

la premiere ,Tuaín , é" plu.: prompteruem ,

#auront qu a donner leur: adreſſes a M.

Moreau, qui aura ſàin de faire leurs pa

guet: ſim: perte, de temps , é' de les faire

porterfier l'heure-à_ la _Paste , ou aux \Heſs

age-rie: qzffon luz indiquera.

En 14x ÏXXX. SOLS.
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En l'honneur du Roy.

~ Octc Lyre, qui dela Grece,

v Vàntas les Héros 8c les Dieux I

_i1 A nos vifs tranſports (Pallegreſſcj

Unis tes ſons mélodieux; - ' '

Butch-Lui ſccondoisvfloracc- _ï ſi

A 11 Van#

  



(.20 MERCURE DE FRANCE.

Vaud d'Auguste . avec, tant de graſice ,

Il chantait les paiſibles jours ,

Daigne aujourd'hui, Muſe fidcilc ,

En approuvant le même zele ,

!d'accorder les mêmes ſecouré.

R?

Divine Paix , quelles images

Offre à mes Yeux ca douce Loi P '

Un Roi digne de nos hommages ,'

Un Peuple amoureux de ſon Roi ,

Un Troupeau , qui dans les Prairies ,

Sur des Rives coûjoursfieurics z

Peut braver le Loup affamé .

Des Laboureurs . qui dans les Plaines ,

Contens au milieu de leurs peines .

~ Moiffonnent cc qu'ils ont. ſemé.

F M I

A la Nuit, le fils de Larone

’ Prête ſes rayons bienfaiſans 3

Ici_le Printemps 8e l’Aucomne .

Semblcnt ſeuls partager les ans.

l'Eté muriſſan: nos Javellcs ,

Prépare eudes Sources nouvelles a

Un Ncctîr vainqueur des ennuis.

Ami de Pomone 8c de Flore .
L’Hyvcr aux fleurs qu'il fait éſſclore ,

.Voir ſucccdcr les plus beaux ftuiçs; '
i.
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Qle ces Retraites Bocageres z

Ces Monts , ces Vallon: , ces Deſert:

’ ]eunes Bergers z humbles Bergeres .

Recentiſſent de vos Concerts;

Qyau ſon de vos Flutes champêtres I

Et les Peupliers &les Hêtres ,

Soient :animez 8c rajcunis ,

Et que dans ces Climats paiſibles ,

Les Etres les plus 'inſenſibles

vantent le Regne de LOUIS

X3

Regne heureux, dont le bruit des armes

_N'a jamais troublé le repos l

Oüi ,ſainte Paix , c'est à tes charmes

043e nous devons les vrais Héros.

Par toi, dans le ſein de nos Villes ,

Epouſes 8c Meres tranquilles ,

Goutent le bonheur le plus doux ,

.Sans craindre l'horreur des batailles .1

Ni les ſanglantes funerailles ,

D'un cher Fils ou d’un tendre Epoux

?IS .

Heureux , qui dès l'enfance même a

Marchantïſur les pas de Titus,

Veut moins devoir le Diadëme

Au ſort , qu'à ſes pſiropres vertus; \

Vi content de tities modefies , ſſ

Méptiſc ces Lauriers funcfles a __

A uj Qïam
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_, . Qïambiuionnent les Vainqueurs ,

- Et qui pouvant comme Alexandre»

Réduire lesçiçez en cendre..

Nc ſonge qu’à gagner les Cieux.

France , ä cette marque immoreelle;

Reconnois ton Roi glorieux…

Cest lui, tout en lui me rappelle

La Majesté de ſes Ayeux;

Soir que dans les Champs de Diane .,

Au milieu des jeux ï il condamne

La molleſſe 8c Poiſiveté E

Ou que pour combattre le vice p,

Il joigne aux Loix de ſa justice ..
L'exemple de ſaſſpieté..

?IE7

Mais quel bras menaçant ſa vie,

Soudain allazme notre amour:

Vainqueur de la Parque ennemie ,A ~

Cher Prince , tu* nous rends le jour..

Tel parfois d'une tache obſcure ,

Au grand effroi_ de la Nature:

Phèbus couvre ſes blonds cheveux 3.

Et fäns Fécarter de ſa voye , '

Bientôt ranime notre joye.

En xallumant ſes premiers feux.

Puiffenlï
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x Puiſſent les justes destinées ,

Couronner tes nobles projets ,

Et multipliant tes années , ‘

Comble: les vœux de tes SLi-jeté.

Puiſſent ces ſoins _infatígableè ,

Aſſurer aux Lys reſpectables ,—

Le ſouffle éternel des Zéphirs, .

Et dans cette heureuſe Cpnrrée,

immortaliſer la durée

~ De lëabondance 8e des plaiſirs

.z — EW

Toi qui contre-la race humaine.

A cent fois aiguiſé le fer , ~

Jalouſe , inexorable. haine r ~

Redoutable Fille CPE-uſer;
ñ Toi qui ctdu Sang de Plnnocence,

.Rougis le monde en ſa naiſſance .

Et creuſes le premier Tombeau ,. _

Laſſe \ſe cant dliniques oeuvres,,

Deſarme tes noi-res couleuvres,

Etain pou: jamais ton flambeau.

ffi À ï

_ Reſpect: ,homicide “Furie ,

Le ſiecle longæcmps deſire .

Qgi de LOUXS 8e de MARIE ."3

Voir proſperer PHymen ſacre'.

Loin dîici , préſages fimebres ,,

'Le Ciel- -díflîpe nos tencbres ,,~

A iii] [Je
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Le Ciel nous prodigue ſes_ dans.

Par une concorde ingenuë z

PréparOnS-nous à la venuë

Du_ DAUx-Hxu que nous attendons,

ËË k

’Si cet Aſtra vient à paraître .

Muſes , quels ſeront vos tranſports!

I.: grand jour qui le verra naître ,

Rcluira juſques chez. les Morts. _

Abbreuvé/des Èaux dëHîpocrcne ,

_Îírai faire entendre à la Seine ,

Des ſons iuſqtfalors inconnus :

Vous mêmes remontant ma Lyre ,

Verſez dans mon ame un délire a

Digne (Yorphéc , ou de Linus..

, Fo M] F]

SECONDE Lettre de M. Cagperon ,

ancien Doyen de S. Max-ent , a M. . .ſur 1c: Sel: ſicontenus dans l'Air, C5" [à ſi

nouvelle \lléthqde pour voir ce: même:

Sels, Ü' juger de [em-S effE-ts par rapport

à [a fltmï'. ’

MÛNBIEUR ,

je comnäence aujourdffluiſſâ ,vous rap

porter , comme je vous l'ai promis, ce

que

 



>M-~A~RS. 1729 ſſ4z5

que )"ai découvert touchant les Sels qui

#éleveur dans PÀii-,Nqqui S'y trouvent

diſperſez differemment ſuivant les lieux

d'où ils ſont ſortis , 8c les diverſes constiñ

tations des temps qui les ont détachez de

.la terre, pour les faire voltiger enſuite

dans Pſhmoſphere. . - \ ~
La premiere remarquſſe que j'ai faire en

obſervant cesSelsz a été de _reconnaître

qu'on s'est fort 'trompé _quand on a crû

que l'Air Étoit continuellement rempli de

Nitrc, puiſqu'il m’est arrive' pluſieursfois

'de n'y en pas trouver; mais d'y voir au

.contraire divers autres Sels trèÿdifferensq:

il faut avoüer neamnoins que c'est celui

qui s’y trouve le” plus frequemment , parce

qu'il y a toute apparence que c'est le Sel

qui abonde le plus dans la terre; 8c d'ail'

leurs étant fort leger ,il doit auſli s’élever

'plus aiſément dans l’Air avec les vapeurs

qui s’en exalent. -

. Comme tous les Sels ont chacun leurs

,figures ſpecifiques qui les distinguent les

uns des autres , j'ai remarqué celle de

.chaque Sel en Particulier; ainſi j'ai diſ

tingué quels ſont les Sels qui ſetrouvent

dans l’Air.]’y ai -donc trouvé le Nitre que

j”ai reconnu par ſa figure formée en éguilles

ou plutôt en lignes plus ou moins longues,

_GC plus ou moins larges , quelquefois mê

't V m?
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me coutbées , paroiſſmt tantôt aſſez unies:

dans leur ſuperficie, d'autres ſois moins

compactes comme poteuſes. ſen ai vûr

même (quoique rarement) quelques-unes…

fort petites qui étoient en forme d’ovale—

allongée 8c pointuë par les deux extré

~ … _mitez, &ï Cest ainſi qu'il s'en trouve dans.

le Nitre ordinaire , comme je. le dirai;

ailleurs.. ' '

J'ai découvert auffi dans l’Air du Seti
ctArmoniac; quoique le Sel Armoniac or-ñ

dínaire ſoit artificiel, il yen a auſſi de na—.

— tutel dansla terre, ſelon M. de Tourne

fort, Histoire des Plantes des environs;

de Paris., dans la Prefdces mais en petite

quantité en comparaiſon du Nitre. Ce Self

est aiſé., à connoîtrc par ſa figure, qui

conſiste en _des lignes traverſées par d'au-A

rras., au côté deſquelles ilñen paroîtplu

'ſieurs autres petites qui s’yñ joignent" en;

anglesdroits, v ' a

‘ CeSel qui est fort-volatil', peut ce

pendant s'élever aiſément dans' l'Air par'

ſa legereté; mais comme iI y en a peu danîs

Ia terre 8c dans les eaux; il ne S’en exale*

pas beaucoup, au moins dans ce pays ici ;_

_d’ailleurs il est trèsñfluide 8d il ſe diflipe

,aiſément par la nmindre humidité.

Depuis près d’un an je n’ai découvert

que ;Jeux ou [KOÏSÏOÏS dans l'Air du Sel

matin ,
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mrín *, on le reconnoît aiſément par ſa

figure cubiquecy apparemment que , ſoir

— à cauſe de cette figure ,ou parce qu’il est

d'une ſubstance plus compacte, ll ne s'é

leve pas facilement dans l'Air , quoiqu'il

ſeit ſi abondant dans la Mergpeur- être mêî

me n’en ai-je vû íciqu’à cauſe que nous

~ ſommes peu éloignez dela MCLLC Vitriol

participant dupfer ou du cuivre , 8c par là

éta-nc plus peſant, s’éleve auffi très peu.

Je n'en ai vû qu'une ſeule fois 6c encore*

très- legerement. Le Borax, ?Arſenic ,ne

paraiſſent .pas non plus'.

Outre -ces Sels que vous :pouvez con

_ noître, j'en ai découvert d’aucres quivous

\~|

ſeront &peut-être nouveaux ;il y en a. par-

riculierement un qui ſe trouve fréquent

ment dans -l’Air,8c même ,enaffez grandeï

quanriré. C’e,Pt un petit Sel tirant tant?

ſoit peu ſur l'ovule, quoique de figure-F

Een ïréguliere, donc la ſuperficie est _ra-

Oteuſeg-'cer qui me _fait croire que ce?

Sel eflLunñ Sel être 5 tour ce qui'ainſi raboreux devant neóeſſairetnezxt rañ

cler 8c comme ~écorcher les-endroits ſurf

leſquels il paſſe oùil est agité 8c ~re1nué.…

Il en paroi: même encore d'autres -plus

grands 8c dont laſuperſicie est pareille

ment inégale 8c raboteuſe. J'en aiauffiï

trouvé quelques-uns formezſçn Étoiles*

Aevj, ou*
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ou en forme d-e molette dïêperon; «Yaœï

tres en figures de Roſes; mais commcÿenr

ai vû très-peu, je ne crois pas devoir y

faire attention.

Après cette Deſcription des Sels que»

j'ai découverts dans l’Air , il faut tâche:

d'aller plus loin :car vous ſçavez, Mon

ſieur, que les Sels répandus dans l’Air,

font de grandes impreſſions (nr nos corps,

8: qu’ils y' cauſent ſouvent de grands dé

rangemens. En un mot , ce ſont ces Sels

auſquels ſeuls on doit attribuer les ma

ladies qu’on voit être fréquentes 8c dans

certains lieux 8e dans certaines ſaiſons.

’ ,Les maladies épidemiques 8c contagieu

fes , n'ont pas ordinairement d'autre oki'

ginc. (Nel avantage n'est-ce donc pas,

Monſieur , de voir ces Sels de ſes yeux ,

de pouvoir en conſequence juger quels'

mauvais effets ils doivent naturellement

Produire 8c connaître _en même-temps ce

qu il est _â propos de faire pour s'en ga

rant”.

Pour Faciliter la réüffite dans une choſe

?Tune telle importance , vous voulez bien,

Monſieur , que je vous expoſe ce que je

Penſe ſur ce ſujet. e ſuis donc perſuadé?

que le Nitre étant ait de la maniere que

je viens de vous le marquer , s’il arrive

.quil abonde trop dans l'Air, 8c quïl S'in

finuë
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®—--M'AR^S. m9; 4.29ñſinuë luſſs qu'il-ne convient dans le ſang &c

.dans es humeurs, il doit naturellement -

mettre obstacle au mouvement interieur de

leurs parties, comme des verges 8c des

bâtons jettez parmi des boules qui tou.

lent , en interrompent' 8c en arrêtent le

mouvement. Par la mêmeraiſon ce Sel

_doit diminuer Pactivité 8c la chaleur de

,ces Liquides., les diſpoſer à la coagulation

8c les 'rendre plus acides.

Deſilà, Monſieur , des Catheres, des 4

Rhumes , des Fluxions de poitrine , des

Pleureſies , des Léthargies, des Apople
:ties , diverſes Fievres carlſſtereuſes 8c in

termíttantesñ,&c.LOrſqu—’0n reconnoîr que

tel est le Sel dominant de l'Air qui pro

duit ces mauvais effets , voici ce qu’il f

convient de faire pour s'en préſerver.. Il

faut le ſoir avant de ſe coucher uſer de

ce qui peutſoutenir l'activité du ſang 8c

des humeurs , ſans contribuer à leur aci
ditë ou à leur lâcreté. Telles ſont les ínñ

fuſions chaudes de Thé , de Sauge , dc

Thin , deMeliſſe 8c autres ſemblables 'her

bes odoriſeranres : les grains de Geniévre,

la CanelleJa Muſcadc 5c autres ſemblables

doux_ Aron-rates. J'ai dit que c’est princi

palement le ſoir qu'il convient d'uſer 'de

ces préſervatifs; parce que l'humidité 8c

la fraîcheur de la nuit,, raprochant ces

Sels
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Sels diſperſez- .dans «l'Air , le corps' s'en;

\Trouve plus enveloppé ô: lespores étant

plus ouverts», ils s'y inſinuënt plus aiſé

ment 8c plus… abondamment. .

Après le Nitre l’eſpece de Sel que je'

trouve .ici abonder le plus dans l'Air , eflzs

ce Sel raboteux doux fai, parlé ,plus -haut ,.

8c qu'on pourrait bien nommer Sel Sd

panaire; parce que de la maniere dont il!

est formé,.íl doit être naturellement déñ.

terſif. S'il arrive donc que ce Sel ſoit:

trop abondant dans l’Air , 8c. qu’il sîinſi-"à

nuë' trop abondamment dans les corps ,.

il ne doit pas y faire/moins de ravage que_

le Nitrc; puiſqu'à raiſon de ſa-figure ,il
qdoitſi rendre le ſang ô: les humeurs ſort.

âcres. :

Delà les maux de tête 8c de dents, les

douleurs de Goute, les Coliques , les'

Rhuanatiſmes , les maux d’yeux , les de
ëmangeaiſons, les Gales, les Ulceres,, les…

Diſſenteries, les Diarhées , les Phtiſieszz ſſ

~ les Fiévres lentes, 43cc. Que s’il arrive

qu'on ſoir menacé de ces maux lorſqu'on:

reconnaît quîlparoît dansPAiLttne trop- '

@anale quantite' de Sels , on peut s'en ga

rantir , en uſant particulierement le ſoir,,

de lait coupé avec l'eau &Orge mondé'

ou de Ris , ou de bouillons faits avec les*
ifiſiuës 6c lestêtes des Moutons ou pareilñ.

ç lesë
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“lies choſes convenables 'pour adoucir &:1

cngluer le ſang les humeurs. ‘
i' Comme ce ſont ces deux Sels que j'ai.»

reconnus dominer le plus dans l°Air de ce_
ſiPays, il me p~aroît inutile de parler_ des

àutres qui s'y trouvent rarement &en très:

petite quantité; parce que s'il s'en ren

contre beaucoup plus dans 'd'autres lieux,

il ſera aiſé par tout ce que vousvenezz

de voir 8c par tout ce que je pourrai vous:

rapporter dans la ſuite touchantles quai

lirez de tous les Sels, de juger 8c de leurss

-effets 8c de leurs préſervatifs..

Il me reste maintenant, Monſieur, iſa

vous parler du ſouffre dont l’Air est très-ï

ſouventtrempli, 8c qui roduit auſſi de

-funestes maladies. Il paroit figuré de deux:

ñ rnan-íeres.: Premietement en petits globu-ñ

les parfaitement ronds , ordinairement de'

couleur brune , quiſont fOfffllCZ d'autres.

plus petits , leſquels ſe réuniſſant enſem

ble , forment ces globules; mais lorſque

ces derniersïÿont pas toute la facilité pour:

— ſe réunir alors ils ſe ramaſſent en rond ,.
ï

laiſſant ſouvent un petit vuide au milieu)

Comme ces globules ſouffreux ſont très-ï

ſuſceptibles de mouvement, à. cauſe dé?

leur figure ronde , &encore plus à cauſe

que la matiere étherée s’en ſaiſiraifémenf'

'pour leur faire ſuivre lîimpetuoſitéë-dè feâ: .

petits-ë
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petits tourbillons; il s'enſuit qu’e’tant in

troduit en grand nombre dans la maſſe du

ſang , ils doivent en augmenter l'efferveſ

xence,8c ſi cela va loín,y allumer la fievre,

,BC de là diverſes fievres continuës, ſouvent

_même très-malignes 8c contagieuſes. Cat,

Monſieur , ſi ces Soufftes ſe trouvent ac

compagnez de beaucoup de Nitte, ce ſe'

ront alors des fievtes continues avec des

ftiſſons,des langueuts , des abatemens, des

difficultez de reſpirer , des douleurs de cô

te' , des fluxions de poitrine _. des aſſoupiſ

ſemens , des diſpoſitions aux Léthargies 8c

autres affections ſoporeuſes 8c même des

taches de pourpre', mais ſi tout au contrai

re ccs Souffres ſe trouvent accompagnez

de quantité de Sel être , ce ſeront alors des

fievtes continues, mais plus violentes, plus

âcres , 8c plus brulantes, avec des inquie

tudes , des inſomnies , des délires , des

chaleurs d’entrailles , des hémoragies , des

ſueurs abondantes , peut être même des

ſincopes 8c des éruptions .L la peau.

S'il arrive que l'Air qui cauſe ces maladies

continue pendant certain eſpace de tems

à être également rempli de l'un ou de l'an.

tre de ces Sels avec l'abondance de Souſ

fre ~, c’est alors que ces tnalazlies ſont épi

démiques , 8c quepluiïeuts en ſont atta

qucz dans les lieux où cela ſe rencontre

dh
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de la ſorte , 8c elles ſont toûjours conta

gieuſes , parce que tous les corps étant

‘ alors plus ou moins remplis de ces Souf

fres 8c de ces Sels répandus dans l'Air , les

Souffres qui exhalent des malades par la

tranſpiration, ſortant extrêmement agitez,

pour peu qu'ils penetrent dans les corps

de ceux qui s'en approchent , 8c qu'ils ſe

joignent aux autres Souffres que l'Air y

a dépoſe', ilsleut communiquent leurs

agitations,& les allument, pour ainſi dire,

comme du Souffre enflamme' en allume
d'autre qui ne bſiruloit pas auparavant.

Le moyen , Monſieur, 'que je crois corſi

venable out ſe préſerver des maladies

que caufgnt les Souffres joints avec le

Nitre, lorſqu'on reconnoît qu'ils domi

nent dans l'Air, conſiste à uſer le ſoir de

remet-les volatils non ſouffreux , tels que

l’ail,'l'oignon, les grains de Geniévre, la

racine dîAngelique ,le Camplire , l'Eſprit

de Sel Armoniac , le Sel' de Vipcre , auſ

qttels on peut ajoûter les Abſorbans , tels

que la Terre ſigillée, le Bole En , les Co
raux, les Yeuxſſdflîcteviffes. Mais ſi au

lieu de Nitre les Soufftes ſont accompa- t

gnez de Sels âcres ,il faut uſer alors de

doux Acides , tels que la Limonade , le

Verjus, le petit Lait; j'en ai vû des effets

merveilleux dans ces maux. L'eau renduë

agreatg
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agréablement acide avec l'eſprit de Vitſiriol,

auſquels on peut joindre les- Remedes fa.

xineux 8c angluans: 8C pour ,ſe préſerve:

lorſqu'on ell: obligé de fréquenter les per
ſonnes attaquées de maladies devenues l

contagieuſes , j’ai Pexperience pour les

remieres , que mâcher de l'ai-l ou dc'

’oigno~n, 5c en avaler un peu, fait des

merveilles; :Sc pour les autres , prendre

detemps en temps quelquec-.uillerée d’eaœ

rendu-ë acide avec' , l'eſprit de Virriol , 6c

fe rincer -la bouche avec de ëforr vinaigre.

Dans ma. Lettre ſuivante je vous ferai le

détail de ma Méthode pour voir ces Sels»

de .l'Ain J'ai l'honneur d'être, 8re.

A En, le 29;. Aaíít 171.8…

PoiÎ-r 'votre ſatisfaction 'j'ai ajoûte' ici*

la figure des principaux Sels dont je parle"

ici , tels «qu’ils ont c'te' vûs avec le Mi
croſcopeſidans certains jours de cette an-_

née [-72 8.

. a. La figure du Nitre ,tel qu’il étoir dans

l’Air le premier jour de Maÿ.

a.. La Sel Armoniac, tel qu’il ’a été vûï

le 23. Août.

— _ z z. Les Sels ſabOtCLÎX , tels qu'ils ont été

Vûs, le 2 5,. juillet.
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4. Le Souffrc comme il a paru le 28'. ~

Août.

5. Le Souffre avec le NitteJors d’un Ton

nerre le 7. juillet. ~ ‘
\

6. Le Souffre avec les Sels raboteux du

- r5. Juillet 1728.aauunuaedununſ

LE TESTAMENT~

ENIGMATIQUE,

'A M. Dame-Mx , Preſident Candidat

de Preſ/îdial de Mâcon.

cONTE.

DEmeaux', vous que Thémísct appelle à haute ‘

voix ,

Pour nous dévoiler ſes mysteres ,

Wi par des droits hereditaires ,

Deviendrez ?Interprete 8c ?Arbitre des Loix.- '
Vous a chez qui deux hyvets,trop longs pour ſſ

HOIIÎÛ ËËËÏHIC 5

Vont revêtir d'autorité, _

Ce mérite précoce , oû la fleur ſe preſente.

Mêlée avec les fruits dans leur maturité :

En attendant que la justice ,

Sur des cas plus réels exerce votre eſprit ,

Débroüillez celui.cy , qu'a laiſſé part écrit ,
D'un illustre Affranchi Pingcnicuxſi caprice,

_Toutê

'd .
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Toute vertu conſiste en médiocrité. 'ç

Tropcirconſpecte , la Prudence,

'Dégcnere en timidité z ~ ,

a _ Qui trop loin pouſſe .la vaillance z

Donne dans la témerité ;a

Du ménage excdſif l'avance commence;

Ifexcès de la -Dévotion

Panche à la- ſuperstition;

[Jeſptîttrop raffiné court à. Pextravagance.

Je pourais aiſément ſans ſortir de chez nous. ‘

Vous citer des témoins de la derniere eſpece =

Mais de leur faux bonheur laiſſons joüir nos

foux ,

Ce ſont gens emportez , 8e moi qui craint les

coups s ‘

J'aime mieux mejoüer aux vieux foux de la

Grece.

&J

L’Ecole des Eſprits fameux ,

Fut la noble Cité d'Athêne:

Ils cherchaient du nouveau :nous en cher;

chons comme eux ;
"l

Ils prirent les devants, nous n'en trouvons

qu'à pcme ,

Encore elf-il ſouvent tiré par les cheveux.
Or plus qu’aucun des Grecs , du langage or- n

dinaire ,ſi Le bouffi. Lycophron, fut ennemi juré:

Ses Vers étoient un chiffre. un jargon mcſurâ,

A l'épreuve du Commentaires x

ñ» Sa
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Sa Proſe ,un labyrinthe oû Dédale eût' erré.

Il fit m-ême devant Notaire . a

Un fameux Teffamcnf ciïdeſſous 'déclare' ſi

Maisjl faut pour l'entendre un court Prélimíſi _

BIKE.

De trois Filles qui lrui refloient ,

Sa Famille éroir compoſée ,

Qui bienque ſoeurs , pourtant étaient ,

De conduire &de mœurs , l'une à l'autre op

poſée:

Ladice , :la premiere ,avoit des 'traits chat

mans ,

Relevez avec ſoin de tous les ornemens»

We Parrifice invente 8c que le luxe achete,

La moitié de ſa vie étoirpour ſa Toilette z

L'autre pour chaſſer aux Amans ,

E: pour n’en dire pis . une franche Coquette ,

Vi comptoir pour un jour perdu , ~

Un jour paſſé ſans Panromimes l ‘

Er pour un plaiſir deffendu .

En eût quitté cent légitimes. _

Æglé venait enſuite 5 une groſſe Dondon »

Ne ſongcant qu’à faire ripaille z.

Qii faiſait cas de Cupidon ,

Bien moins que d’une Huître à Pécaille:

Grands flaccons de Muſcat , Perdrix z Cam* I_
Dindon , _ î ’

ſſË Conflit” 'teuf-Me

Pour'



4.40 MERCURE DE FRANCE*:

Pour elle étaient plus riche don ,

Qxe 'cette Pomme d’or qui porta le Brandon

Dans le Palais du Fils du Roi Laomedon d* (a)
ſi' Où ce friand morceau qui ſuffoqua Didou,

IorſqwEnée en fuyant, Peut miſe :l Pabandon_

(Si Virgile a menti ,Dieu lui ſalle pardon) (à)

Charmion la troiſieme au Village Intendante z

Viſage à guérir de l'Amour , a

occupait toute ſon attente.

A gouverner ſa Balle-Cour .. .

Et faire filer ſa Servanre,,

Qui juroit comme une Bacobante' .‘

D'être éveillée . avant le jour”

 

De Pobſcur Licophion fut la maudite en-ñq

geance , K q

Telle que je vous ai conté:

_ Apprenez maintenant quelle fut l'ordonnance

De ſa derniere volonte'. ç

z ſe nomme Myrtalc' , mon Epouſe, heriticre ,

Cependant à condition, ‘

Qu'à mes filles Ægle' , Ladice 8c Chai-mien,

Elle en partagera la maſſe toute entiere,

Sans aucune distraction;

Avec cette restriction ,

_Qijaucunq de ſon leg ne ſoit uſuſruitíere ,

(a) Priam.

(b) Lflímæcbronfiſme de Virgile , qui fait re”

ümtdr &née avec Didou, ej? 4c P11” de 30°_ ""

*Qu elles
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@Telles n'en voudront point, 8c .le répudiei -

ront; _ -

Item, que lesstrois ſœurs à leur mere feront,,

D'un talent attique * pour vivre .

Chacune la réfuſion. _

C'est-là mon dernier ordre.A faute de les ſuivre

j'appelle Lycortas par ſubſtitution.

Lorſque du Testament on eut fait l'ouverture,

:Chacun gloſe , chacun murmure ,

Et tous en beaux draps blancs' mettent le tré;

paſſé a

Quelle Folie! (Mel déſordre!

Dit des Parens le plus ſenſé ,

Est-il Oedippe qui pût mordre

A ce Projet embatraſſé 3

Sur le point qu'on ceſſe de vivre , ~

je crois bien que l'eſprit sïtffoiblít , dé."

ment ,

Mais lorſque Lycophron fit un cel testament.”

c'est peu d'être malade . il falloit qu'il fût yvrer

Une heritiere qui n'a rien 2 î

Trois legs abſorbent _tout le bien 5

Cependant , chaque Légaraire ,

Nc voudra point du legs 8c n'en joiíira pas!

Démêlez-moi cet embarras :

Pour Moi, jîy ſais _de l'eau toute claire.

E: la réfuſion qu'on doit faire à la mere,

*‘ 600. écru.
I

B Filles

s .
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"là

Filles qui n'auront rien , commentla financer? -

A gens plus éclairez je le donne à penſer.

Il faut pourtant faire un partage

Par forme de proviſion :

Le bon ſens est de quelque uſage ï

Quand la Loi ſe refuſe à notre instruction. ~

Si vous le trouvez bon , la galaute Ladice ,

Pour ſatisfaire à ſon caprice ,
Aura tous les Bijoux 8: les ameubleniens ,l

Les Parfums. les Miroirs s les Livres deRo

mans 3

Et des Eſclaves de ſervice ,

Ceux , qui ſelon ſon goût. ſerontles plus char

mans."

A la bûvcuſe Æglé , donnons la batterie,

La Cuiſine . la Cave 8c 1a Sommellerie ,

Et la Salle à faire festins a

' Pour boire avec ſa carterie

Depuis le ſoir juſqu’au matin.

4 Pour Charmion la ménagere a

Maiſon couverte de fougeic,

Avecdu labour-age un complet attirail;

Bons gros valets duits au travail,

Servante , bonne filandiere a

~Grand _troupeau de Brebis', \fest-là ce qu'il lui

faut ,

Pour êtreâà mon avis . contente de ſon Lot.

Il reste à pourvoir à la mere s _

Mais elle est bonne femme, elle aime ſes enfarËz

' t

ï

i
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Ëtſecontentera de ce qu'ils pourront faire , ,

Pour ?allister ſur ſes vieux ans; i . "

'L'avis ſut applaudi; mais ils comptaient ſans

PHôte: .
Lyſicqrtas , réveille' par ſon ambition ,

ſſSe pourvoit. à Pſhnphyction (a)

0115i ſçaAic rendre aux lezez le bon *droit qu'a!

eur ote 5 ~ ‘

' Et faute_ d'execution

De -la derniere intentioni

Lui demande permiíſion ,

De ſaiſir de plein droit la_ ſubstitution.]

Le cas étoit douteux depuis Deucalion (b)
D’un pareil dans la Grece il n'était mcſinſſtíon ’;

On foüille dans le Greffe; aucune instruction z

Tout le Palais est en déroute ,

Procureur-s , Avocats , juges'. n'y voyaient

goute.

Pour moi ie n'en ſuis pas ſurpris;

Nos grands Magistrats de Paris z*

Et même de Trévoux, flottetoient' dans le

A doute.- '

Un ſeul homme leséclaira S

Je vous dirai comment, Demeaux; mais_ ce

ſera . 1

Si d'y rêver un peu vous prenez patience ,

(a) Tribunal…_ſouverain de la Grece. A _

(b) Díluge de: Grecs , qui leur ſer-vit d'é

o ne

?.1 ' Bij Pour
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Pour faire quelqweſſai de votre Préſidence'.

_ Mais je' retiens ſur le marche ,

Qxe pour trouver le ſens cache'

ïDe cet innocent artifice ,

Vous ne conſultiezñ point _ces gens _,

Ogirſur le plan dſlgnace ,pntübâti l'édifice j

Dont la ſolidité triomphera du temps.*

~ Inflruit du dénoüment par ces hommes cela#
bres , ſi

Vous en faire honneur,ce ſeroitme dapper:

Je connois leurs talons. _Il n'est point de te- p

nebres , s

.Qxe ces eſprits brillans ne puiſſent diſſiper.
\

El' Il ej? grand ami d” feſuiteg.,

Àaziiëaizzgëzaiëëëaitëz
ï' LETTRE de M. B. H. D. R_.

Uoiquele PSI-ii: proteflé; Monſieur, *qu'il ne

ferait' point de réponſe :mx Pieces unanime:

. . -, - I! - . ,

1g” le regarderorenr , j a] çru que: 1e _uſer/ou re:
flíquer àctla Lettre qu'il vous à écrite ſur ſit”

Paradoxe-d L'ami/fion de mon nds” ne doit point

certainement Im' donner gain de cauſe-uſa' le
dyoitſſnflefljpas d'ailleurs deſc” the'. C'eſt au

Public à en juger; ó- Befl pour cela que je

ſugar ſupplie #inſerer dan: *votre journal , la

Lettre que ] p

&gm bien de la reconnaiſſance , év

~‘ z* 'a . 8E5
I7

'du' l'honneur de lin' écrire. 7e ſerai? ſſ
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ÈËPLIQÇE au P. C. ſïzrſifizzèîParaalaztſi-cte

géametriqzic.

Re 'Po

Vſſous pouvez bien juger' que ſi après la de'—

datation que vous avez faite à la fin de votre

Réponſe inſerée dans lelMercure de Septem

bre, page 1920. 8e ſuiv. ie prends la liberté

de vous repliquer , ce, n'est pas dans l'inten
cſiion de pouſſer la critique plus loin. Chan—

geant aujourd'hui de maniere, je ne ferai lim

plement que vous demander quelques éclair

ciſſemens z mais ſans doute que vous aurez l'a

bonté de ne me les pas refuſer, pourvû que

je vous les demande avec toute la modestie

8è la docilíté neceſſaire. Vous dites ,il est vrai,

queles explications, que vous_ avez déja dori

nées, ſont ſuffiſantes pour les vraiÏ Géome

t~res Infinitaires . ſeuls jugesen cette matiere;

'mais vous remarquerez , s'il vous plait , qu'on

trouve fi peu de ces ſortes de Géometres a

ue ce n'est' pas ordinairement pour eux qu'on
oit écrire ,_ d'autant plus qu'il ſeroitſiaſſez mu

ſſtſiile de vouloir leur apprendre ce qu'ils ſça- ,

vent déja. Vous devez donc, M. P. prendre

aujourdhui la_plunie pour instruire le Public

'Be pour convaincre tous ceux qui ne ſont pas

infinrtaires au ſouverain degré :vous devez

par conſequent me faire Fhormcur de nie ré

porſidre . 8e c'est ce que ſavois d'abord à 'vous

démontrer. _ A y .

Aprés cela je vous dirai mgenumeneqtflilſſme paroit que le raiſonnement que y'a] fait

pour prouver que les deux ſéries r. plus z' plai

-’;._, ôcc. 8c j, plus j, Il” g., Sac. ne ſontpoint

égales d'une' ígalir rigoureuſe. ſuldſiſie &dhs

B ii) toute
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toute ſa force. Si_ elles étoient rigoureuſement'

égales , ellesſerorent chacune la moitie' de la.

troiſieme ſerre r. plz-rg, plus P5, plu; g, plu:

;, plus g,, 8Ce. qu'elles forment jointes en

ſemble; mais la ſeconde n'est 'amais moitié de

coute la troiſième entiere , elle n'est que de la

remiere moitié du nombre des termes, 8c ainſi

l'autre ſerie est donc toujours plus grande.
Voila où conduit neceſſairement la démonstra- i

tion que vous indiquâtes dans le premier vo

lume du Mercure de Juin z il est fâcheux pour

vous , que le raiſonnement par lequel vous

prétendiez prouver que les deux ſeries étoient

egales , prouve au contraire qu'elles ne le ſont

pas. Mais que voulez-vous que j'y faſſe? Fau—

dra-,t-íl que _par pure complaiſance je rejette

un raiſonnement anffi évident,8c contre lequel —

après que vous l'avez rapporte' vous même,

vous ne trouvez aucune autre choſe à dire;

ſinon que plus on fait d'uſage de ſon eſter-it,

plus _on trouve de raijîms de ſe [lcfier de ſu.

propres lumieres; que e: choſe: que l'on croit

le_ mieux entendre, ſont ſou-veut fauſſes. Ô*

qu'il faut ét” Géametre infinitaire our démê

'ler de ſemblables dífficultez: Vous entez bien'.

lvl. P. que ce n'est du tout point là répondre?

mi rem , 8c que je ne dois pas , ſur de pareilles

raiſons, renoncer à une verité claire comme le

jour. Ainſi vous me petmettrez donc de ſou

tenir toûjours . comme je l'ai déja fait dans ma.

Lettre du 8._ Juillet , que les deux ſeries dont il

s'agit, forment des quantinz infinies. 8c qu'el

les ſont égales 5 mais que comme elles ne ſont

pas~d'une égalité rigoureuſe . il n'est pas ſurpre

nant qu'en ôtant l'une-de l'autre , le reste ne

ſoit pas zero abſolu; mais une grandeur finie

déterminée. ’

C est_
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JÛefl auſſi de la même façon que l'a entendu

M. de Fontenelle dans ſa Lettre du 1 r. Juillet:

-En general , dit ce celebre Academicien , rou

tes les fiii: qu'on trouve d'un côte' que deux

'grandeurs ſont égaler , ('7' de l'autre qu'elles ne

leſom pa: , ce qui ne peut 'venir que de ce qu'a”

les aura enviſagée: ou calculée.: differemment,

il ſe trouvera toíëjours- qu'elles ſeront infinies

d'un certain ordre , é" auront une difference de

l'oral” inferieur. Cependant vous ſoutenez

maintenant, M. P.rque ce n’est du tout point en

cela que conſiste la ſingularité; mais en ce que

deux choſes très rigoureuſement 8c très-“géome

_tríquemm-t égales , ne laiſſent pas ;étant ôtées

l'une de l'autre. de ſe trouver aríthmetiqne~

pme” inégales; deſorte que c'eſt à preſent la

distinction entre l'égalité gíomnrique 8c Fe'

,galité drrirhmtique qui donne le propre à

priori, 8E le dénouëment complet du Paradoxe.

Voila , je vousprotefle, un diflingzzo auquel je

ne m'attendais pas : cat je vous nvouë 8c je le
fais le plus modestement qu’il nſielbpqſiſiiblc-'ë

que j'avais toûiours crû que ce qui etoit vrai

geometriquement; l'était auſſi arithmeti ue.

ment. Je _regardoïsles nombres appliquez ñla.

rapports que peut avoir l'étendue 3 8c comme
je -cro ois cette exprefflon exacte a ie nîeûs ja

mais. oupçonné que de deux ſurfaces géoma

rríquement 8e rigoureuſement é ales, l'une pût

être de cent toiſes qñuartées 8c 'autre d'un au

tre nombre de toiſes. Pour appliquer 'ceci à

vos ſeries , chacune exprime en particulier l'e

tenduë d’un eſpace hypetbolique infiniment

long, compris entrePhyperbole. ſon aſymp

Géometrie comme les expreſſions des differense

cote 8c une ordonnée: ces deux eſpaces ſont'

d'une étendue infinie; mais il ſeroit de la der- ,

mere abſurdité de prétendre qu'ils ſon-tplusñ"

B iiij… rigou
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' meti-ie 8c

rigoureuſement égaux entre eux , que ne le lbnt

-les deux ſeries qui les expriment , puiſque l'un

ſurpaſſe l'autre e tout le ſegment aſymptotique

qui est iuterpretée entre les deux ordonnées».

8c qui est égal à la difference 1.—Æ.ç'â._î,

....ſ5—g.—|. Sec. des deux ſeries

Enfin, M. P: tout ce que "ai l'honneur de

vous dire ici me paroît de la erniere évidence;

mais peut-être ue je me donnetncore mal à

propos pour un omme qui ſçait_ cette matiere.

Dans cecas vous n'avez qu'à faire adopter par

M. de Fontcnelle_ , votre nouvelle remarque ſur

les choſes ?ui ſont tout à la fois vrayes enGéo

fera terminée tout d'un coup à' votre avantage.

Je vousoffre de cette ſorte un moyen bien

ſimple d'établir votre droit , de diffiper l'es

doutes qui pourraient rester , 8e de perſuader

en même-temps pluſieurs perſonnes qui n’é~—

tant pas capables d'un examen difficile, ne

fe laiſſeront jamais entraîner que par l'auto

rité. Au ſurplus'. M; P. vous me permettrez

de me réjouir avec vous de ce que vous en

tendez ce que vous” dites lorſque vous nous

apprenez entre autres choſes , que la (Andra

ture dela parabole est 2.8 x8. 32.. &G Je ſuis

très-veritablement , 8re. B. H. D. R.

Ce 5. Novembre x7 18'.

p La Replíque à cette Réponfi a c'te' im#

primés* par inadverrance dan: IAA/lemme*

de Janvier-,page 44, )‘~

. SEN;

aufics en Arithmetique 8e l'affaire'

i
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ſiSENTIŸMENS

cHRETÎEN-s..

î L bn ame. çîen est fait, il faut quitter le

_ monde,

Cette ſource d'erreurs . en doux poiſons fé*

_ conde, _ ~
Cſſe fond de vanirez . de frivolesdeſirs ,

De .prophanesamours , de fragiles plaiſirs;
hify^puiſons plus, cherchons -par une roſſuto

Sure, ’

q Un plus ſolide fond ..une ſource plus pure.

Jeſus- Christ est ce fond que nous devons cher

cher-v', '

Cette ſource qui peut notre ſoifétancher.

.Attachons-nougmon ame. à ce 'Maître ado
' ſable ï ‘ ſſ r '

Auffi juste que bon , auſſi puiſſant qu’aimable i'

Le fardeau dontil veut nous charger chaque*

jour ,r

Beſe peupour un coeur rempli de ſon amour ,— ,_

Le joug qu'il nous impoſe z est un joug plein d:

charmes .—
Yi _ne faicttſini gémit, niréparidre des larmes ,.

Et loin deónous abbattre en nos divers travaux.

D"e quiconque le porte ilſoulage les maux.

Mais du monde împoſieur le joug infuppor-ñ

table,

BV, Du“
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Du plus' heureux mortel ne fait qu'un miſe

. table .- _

De ñce Maitre inconstant- quiconque ſuit les

Loix , ‘

_Se vdit bien- tôt réduit à plier ſous leurs .poids …

De la perdition la route âpre a incertaine ,

Nous fatigue , nous donne une inutile peine.

y Eli g pourquoi donc aimer le monde 8c le ſer

Vlr ,ë

Axel indigne eſclavage! ah l' s'il nous, ſaur;
, (bl-lffſiſ» ' l

Souffrons pour expier nos diverſes offenſcs,

Souffronspouſſr Jeſus-Christ ï partageons ſes)

ſouffrances ,~ .

We ſa Croix deſormais ſoit notre unique.

—. appui; . _ ,

Il fait part de ſa gloire à qui ſouffre avec lui..

Mais qu’attendre d'un monde impuiſſant . pé-ſſ

iriſſable .i -

Mettreen lui ſon- eſpoir, c'est bâtir ſur le. a

ſable- r -

Sonſastqſon éclat, ſes pompes, ſeshonneursñ,

Son luxe ,ſes plaiſirs 8e toutes ſes douceurs, *

Diſparolſſent , helas ! comme un Vaiſieau qui»

paſſe ,

Qu træiverſe les flots ſansy laiſſer de trace ,.

Comme un Trait décoche' . comme un Oiſeau:

leger ,

Donc on nepeut trouver de vestiges dans l'air..

Cependand les Mortelstoûjours vilïonnaires a ,

,Pourſuivenr vivement ces ombres, Les chi

meres: ' - Lhomme
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*L'homme avide de l'or theſauriſe toûjours,, ſſ

"L'homme tendre ſe livſſre â de folles amours z

Ifiintre' pide Heros qui court ?i la victoire ,

Cueílle de vains Lauríers , ne penſe qu'à ſa.

gloire. — - ;

Habile à ſe ſervir de ſes charmes flatteurs;

La Coquette s'applique à- triompher des

cœurs: -

Eſclave d'une douce 8e funeste habitude ,.

Le joíieur de ſon jeu fait ſonunique étude r' .

Le ſenſuel en tout-cherchant la volupté ,

Se forme de ſon corps une Divinité : _.

Ainſi touspubliant le ſeul point neceſſaire .

On les voit negliger leur principale affaire ,

Pour touteautre empreſſez, nonchalans ſur*

ce point s

Le ſoinde leur ſalut ne les occupe point.

Qrelle étrange froideur! quelle affreuſc ind

.dolencel

Et vous avez été dans cette îndifference l‘

Mon ame , rougiſſez de cet égarement',

a Et ſortez ſans délai de cet aveuglemenùſi

Allons .. nïmitez plus ces ames inſenſées ,

Qui ſur de vains 'ObjCIS attachent- leurs perte

ſées,

Qui regardent laſterre 8c cherchent ſes faux

biens ;ñ V

Adreſſez mieux vos vœux 8e rompez víos liens;

Plus fiere deſormais 8c plus ambitieuſe a

Chercher-avec ardeur la perle priäíëpſe Pour
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c

Pour qui-Yon doi: donner ſa vie 8e. ſes txeſors,

— Ëſiizcs pour Pacquerir de' genereux efforts ,. 4

Domptez vos paſſions, év-itezvla moleſſe z

Aimez ,, étudiez , poſſedez. la ſageſſe ,

N’allez plus vous livre: à ccé jeux amuſanrÊ,

Où vous vous diſſiper, où*: \Tous perdez. lè

ICŒPS D. ñ

Enfin àjefiiszChrist, qui ÿousudic de le ſuivre,

Conſacſircz les mnmens , que vous avez à vivreñ' -

Mais quoil-v-.ous n’oſez prendre un gencreux

cffor .' . . ' i ~

A quitter routzpour lui vous balancez encor-E'

"Ah, je vois ce que c'est , à l'aimer toute prête.

Une mauvaiſe honte en chemin vous arrête S.
,Vous préferez le monde à, la celeste Loy ! ſi ' ,

Si jc fais mon ſalut , que dim-caen de moi?

Diresfflvous , cette crainte est un lâche artifice,,

Du démon attentif à ſzíggerer le. vice z

C'est Jui qui vous retiennAh! ne l'écoute: pas;
Dans un abîme affreux il Eraîneroicſſvos pas.

Souffle de FEſprit Saint , gracecoute- puiſſante.

Venez déterminer une amechancclante ,

Wie' charme la vertu , qui connaît ſon er.

’ teur,, — /

Mais qpe retient encor une fauſſe pudeur.

M. Boucher, Chrznaine de Sen; , Azzteur
dès- Âfflz-Àeime; du ,Qï-gdcírille , ín-ſi-"crécs 01.17.":

LÉ- [Hczsdaxa :I;1.-72.'d1ſi.\.;l’.4~0r—1{' dzrñicir.

' — . ñ K315i
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Àgësæaëëggëæzggëzëëëzës
REPONSE dulbPcreDamſlſizcques Aki

xandre , Religieux Bcnrdicti” ,ñ auÏx

Oſibjections du R. LAME” , jéſuite ,…

cómre le nou-veau Sjſiêóſſne du Flux Ô**

du Reflux da" la mer ,inſérées dans [w
memoíres dëTrîe-zzzíux, azlmoi: de Naſii*

'Hembra 1:7 27.. à la page 1.008;

" I E me ſuis \oûjolzrs attendu que mon

-dérourné de publier mon ouvrage, f

Système du Fiuxôc du Reflux de IaMer'

s'éloignant du Système de Deſcances , ne

manquerait pas d’a-voir des contradíc?

teurs. Bien. loin 'que cette penſée m’aíc

…ai

cru au contraire rendre ſervice au pub ic:
en excitant les ſçſſavans- à examiner de

nouveau ce qu’on a reccu peut-être trop

facilement. Dans-cette diſpoſition-je ne'

puis que ſçavoir bon gré au-R'. P. Aubert

de m’avoíx attaqué , d’avoir mis en œu

v~re toute ſa ſubtilité' pour renverſer ce

que jui-tâche' d'établir , 8c de m'avoir apd
pellé au Tribunalſide Ia raiſon , pour y

plaider- ma cauſe. Je nïmiterai pas mon.
i Ûggreſſeur , qui dansñla vûë de ſe rendre ’

ſon Juge favorabfe, Sïntribuë &avance

la victoire , ne parieqile de triomphesí,

ſe vante qu’íl a porté la déſolation dans
les [CITES de. ſon ennemi , Pie. n'en nïéſl; î

' en;
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en état de réſister à ſes méditations, (a)

qu'il a tout détruit de fond en comble. (b)

Q” le Systeme e/Z contraire aux loir de

la nature. (c) Qge nulle lay d” mou-ue

meïzt n'est gardée. (d) Cela eſiſam repli-ï

que S 8c autres ſemblables expreſſions ,.
par leſquellesil sîæztrribue la victoire. N0-.

tre juge est trop éclairé , pour craindre'

qu'il ſe laiſſe prévenir par. cer aír de con-ñ

fiance , ou qu'il refuſe de \d'écouter

dans mes'défenſes."

je rapporrecay les objections du R".

P. Aubert dans ſes propres termes , 8E

j'y jóindrai' mes réponſes'. '
~ I. objection. Le R. P. Aubert dir que- ct

tout corp: rond , 'ZM plus ÆÎſË-ff. ent Ô' plu:

*vîze que tout corp! owzl ou allonge' : dom"
tout corps" 0-04/ ou alloſſïzgé »Iv/Iam m mou

*vemerrgæmd à prendre une fi ur; rom

de , autant qu'il' en est capa le: dom:
ſíſila terra- efloit ovale , elle dee/roi: dem-ſi

nir ronde parla fluidité ola-fes eaux.
Réponſe. Si cet argument prouvoíſit

quelque choſe , le P. Aubert en ſenti~

roit le premier poids ;il ſeroit obligé de

faire ronds les tourbillons, que Deſcar

tes 8c ſes Diſciples ſont elliptiques. Ils'

ne Tone pasècomme la terre ſeulement
. fluides en partie , ils le ſſſont entierement.

(4) P- _x0153 (c) P. 2.02.6.

(HPS 102.1. (d) P. 2.07.7.
— ‘ ë I-'Ubjectionñ
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I-Jobyectiorrretombe donc ſur le Systês

me de Deſcartes, 8e ilñ est ruine' fins reſ

A ſourcepar un- de ſes plus grands Deſcriz

[cnrs, s’il est vrai que le raiſonnement:
qui m'est oppoſéſſ, ſhit clair comme le'

jour.

I-I. objection. I? dir done que ni les
exemples , mſi la raífim phyſique du P.»

Alexandre ne prouvent paint que les corps

allangez doivent mettre leur petit_ diame

tre dans la ligne de direction , que quand'

il; trouvent un milieu qui lem- reſiſh.

ñ Répanſh.- La terre diviſant ſans ceſſe le'

ſſluide qui l’environne , doit' néceſſaire

ment trouver de la réſistance; De quel

que costé_ que vienne certe reſistance , iii

importe peu 3 mais elle en trouve , puiſ

que de Padveu du P. Aubert ,(4) l’Ath-

moſphere en trouve dans la matiere éche

rée , 8c qu'elle n'en ſçauroit trouver,

qu’elle. ne la .communique aux parties'

fluides de la terre. D'ailleurs la terre,

PAthmOſpheXe ' qui doit auffi réſister.

Voila donc deux cauſes quiréfistent don-

joíntement au mouvement de la terres'

Ill. Objection. Il n'est point vrai ,—.'

ni par CUIÜXÊÎÛÂFIËI , m' par ce rdifbnne

mem , 5113M” corps quiſerait pbrrézldns le

Plszirle , 6?' qui race-Droit le mouvementde'

ce Fluide , dai: mettre ſon petit diametre.

.(4) P- 2.02.0- *

dans
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dans la ligne de direction de ſim 'mou'

'z/ement. En cffÃ-t alor; 'la partie anteríeure

de _ce corp; m- _ſerait poi-nt retardée par
IM reſistance de ce Flzlzſidz. ' ' .

Réponſe. je viens de prouver que l

Liquide dans lequel laterre ſe ment ,
réſiste à ſon mouvement. Elle ctenvſiest preſ

ſée en deux parties principales.; dans la

partie posterieure , par la matiere quila

pouſſe , dans la partie anterieure , parla

matiere qui lui réſiste , 8c ſes costez

estant moins preſſez', elle est obligée

de diſpoſer ſon grand diametre de tra

vers , oudu centre-a la citconſetence.

I-V. Objection. C'est ce qu'on 'vait

(mettre le grand diametre dans la ligne

de direction du mouvement ) aube* corp:

tout-à-faít plongés dan: um.- rioirre dom:

iír reſtait/curl: marwementt

Réponfi. Les corps plongés-dans une:

riviere, peuvent y estre plus ou moins

enfoncés; s'ils ſont' au fond , leur mou
vement estſſ retarde' parles herbes, par lai

vaſe , par des pierres , ou par d'autres*

Obstacles; s'ils ſont approchant de la ſut-
facſie ,l'eau ayant cn' cet endroit plus de

ſſmouvement qu'en tout' autre; les pouſſe'

avec roidettr en avant , 8c dirige leur mou

vement ſelon leur plus grand diametre S~

mais ſi aes corps: occupent à-pen-prèsle”

milieu dc l'eau delai riviere, çoururexétant_
\ —

_ , p w. a
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à-peu-près au' milieu de ſon tourbillon,

alors étant pouſſés également en avant 8x

en arriere , 8c ne Pétant que peu ou

.point par les Costes; ilsſe tangent ſur le
eosté. Cest de qui ſe ſſvoit dans les débris

des vaiſſeaux ,leſquels ſont portez de \ras

vers ſur les costes.

V. objection. Gest encore par cette

meme rai/ô” qu'une Aiguille alimentée

mer ſon grand ax? dan: la ligne de di'
reèſihſian de la ligne de direction de la ma

tiere magnetique, é" que M.» Deſmrtek

met le Mnd Axe du-Tozzrlzillon de I4
Terre :ſg

mózd-_Ueme-m. z

lſtépanfi. Le mouvement cle l’Aiguillc

aimantée est retarde' par le pivot qui la

ſoutient; ſa direction-vient- du principe

qui tourne l'un de ſes poles _vers .le Nozt

8C läiutrevéts le Sud,v8c non du milieu

dans lequel elle Hotte. Le P. Aubert ne

peut donc cirer aucun avantage de cet

exemple contre moi. Il est vrai que Qoſ

cartcs :net le grandrliametre de la Terre

dans la ligne de direction de ſon mouvee

mene : il avoit beſoin de cet-te diſpoſition

pour expliquer à ſa maniere le flux 8c lè

reflux de la Mer. Mais on voit ar les

Obſervations Astronomiqttes que Fes cho

ſes ſont tout autrement diſpoſées. En effet

ſie le grand diametre du Tourbillon de» la

Terre:
W

am la ligne de direction de ſh” _
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terre étoit diſpoſé ainſi en tournant au»

tour du Soleil, il ne regarderoit pas tof[.

jours le même point du Pole dans lcCiel,

8c décrit-oit un cercle aſſez conſiderable ,

enſorte qu'il s’éloigneroit ſenſiblement:

du Pole. D'ailleurs les nouvelles Obſer.

vations démontrent que la Lune est plus

éloignée de la Terre, quand elle est nou

velle ou pleine , que dans les Qxadratu

res. D'où il réſulte évidemment que le

grand diametre de la Terre est diſpoſéde

travers ſur la ligne de direction de ſon

mouvement. Cela ſe confirme par une ex

perience rapportée par M.de Gadrois: (a)

ſ1 on jette un goute d'huile ſur du vinai-ñ

gre agité circulairement, cette goute prend'
la figure ovale dont Ie plus grand ſidia.

metre ell: dirigé du centre à la circonſe.

rence. -

VI. Objectíon. Le P. Alexandre ej?

oblige' de faire comprendre comment la

Terre \ne perd paint ſon mazzveænent en Le

communiquant[am- ceſſe à la matiere éthe
rçſie qu'elle díwſóuz”. Comment elle conſerve

\ ſ67; mouvement propre ſims qu'il diminué'.

RéponfexCette difficulté combat autant

le P.. Aubert que le P. Alexandre. Le pe

tit dérangement que je fais dans le Systé

me de Copernic , n'y changegien. La

Terre ſe meut _Sc nâge dans la matiere éthé

(a) sjffiême d” Mondo ſp. mſg. -5

\OC



, M A S. 1729: 1*» 4:79'

.tee de ſon tourbillon , en vertu du mou

vement que 'l'Auteur de la Nature lui 'a

lrupurpe. — '

- ñV I l. objection. Ilfaut encore qu'il ait

la bonté de nom expliquer comment ilſhpeu;

_faire que loflrre tout: nue' diviſion! la mati[.

re cole/Ze quatre on cinqfoí: [glas 'vite qu'un

boulet ne 'vole , on ne ſente pa: un 'vent très-

violent de haut en bm' . . . 'Un baule; trouve

tant de roſſi/fonce dans Meir; que j'en ai w7- ~

de bai: de G-zyoc ſe diviſër en mille par-z

celle: au _ſortir du canon , CW'. k '

Réponſe. _le ne dépouille-point la Terre'l de ſon athrnoſphere. Le R.. P. Aubert' ſe.

Peſt imaginé; ſur une explication des ge
.lées du mois~d’Avtil que j’ai hazardées &l

_à laquelle je ne m'intereſſe point,on ne

doit ſentir aucun vent dans mon Système,,
l .par la même raiſon qu'on n'en doit point

’ ſentir dans celui de Deſcartes 5' les Villes,

les Tours , les Foreſis n’ont rien à craſh

dre ni dans l'un niñdanslPautre. L'Objet:

tion est ſurnnnée,8< n'a Lû faire impreſſion

.que dans un temps ou l’on croyoit la!

Terre dans un parfait repos.Un boulet de

Gayac allant en ligne droite, peut ſe di

yiſer en mille parcelles, ſans qu'il en ar~r

rive rien de ſemblable à la' Terre qui tout»

ne en rond ſur ſoncentre. ' -

V I-l I._ Objection. Accordeur du Pere

Alexandre; que ce mouvement Lrtnaire de
ſi ln.
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la Terre faſſe &hiſſer les eaux dans ſit p47”

tíe ;interieure .-..‘. il ne ..Fenſírí-Uroit pas

que le mouvement de: eaux dût ſi* faire

_ſeulement entre le! Tropiques , m' qu'elle:

dnffent farmer deux éta-varient 'vers l'O'

riem é" l’Occía'e”t_/Z’”[emem ,ñ (Fo. _

Réponſê. —Le R. P. Aubert auroír- dû

nfaccotden la grace de faire quelques, ré-ñ

flexions ſur ce que j'ai dit deñſélevation

des eauxia Terre en tournant cauſe deux

élevations dans les eauxï, 8c ces deux éleu

various ne ſont pas l'une vers L'Orient
8e Pautrſie vers l'Occident, mais perpen

diculaires à peu près ſur la- ligne de di'

rection 8c oppoſées diamétralement. Si la.

.Terre éfoir toute couverte d’eau,cecre éle

vation paſſerait par les Poles , avec cette

difference , qu'elle [croit roûjours la mêë

me ſous les Poles, 8c ne_ chaugeroi: pas

-de place, au' lieu que (bus Péquateur 8C

encre les-Tropiques elle ſouffre de grands

changelnens, d'où- ,vient qu'on y ſentñlc

flux 8c le 'reflux , quoique cette élevatíon

ſe conçinuëjuſques ſous- les'Poles , dans

les-endroicsoù- la Mer s'étend _juſques-là,

elle doit neanmoinsy être inſenſiblefflarce

qu'elle y- eſi: tbûjours- la _même 6c n’y

change jamais;

IX. objection. Ce que di! le P. Ale'

xandre pour? expliquer le: Jeux Elevation:
'des ennxlffiu: la Zone Tarride, aſh anti-a

76' ?INHI
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rement tomraíre auſſx- Loix de [4 Nature,

ËépanſE-.ñ Cette contrarieté ne vient ,_q,ue

de ce que le R. P. Aubert , de deux mou.

vemens distinctè .n'en fait qu'un. Le mou”,
.vement de ,Iſſa Terre ſur ſes Poles , déterzi

miíiſie_ *les çaux âſe ranger du côté où ell:

le plus grand mouvemenuſçavoír , ſous

PEquàreur. Le .ſecond mouvement vient

de ce 'que 'les eaux par leur peſanteur ten- .

dent au centre de la Terre 5 8c comme

elles ont de la fluidité, cela fait qu'elles .

.ne !peuvent ſuivre le mouvemenrrapidc

de a Terre,elles demeurent en arriere ,

ô: ont un cours d'Orient en _Occideun

ILE refle' pour le Mercure ſitívazlt.
, _

MæñeH-«æëæóææausææëææël

UORÆAISON FUNEBRſſE

Ÿ DE ROB IN;

RQbin ell n10” , ce Lapin .joli ,

Si blanc . ſi beau, fi mignon . ſi poli)

Dieux; quels dommages ! une gldutçnnq

Chatte, ~ ‘ ' ., '

En mon abſence a \pis ſur luila patte. .e \ '

Robin ell mort 5 puis-je après 'cemalheutj ~
Ne pas me plaindre _ou cächei' ina dpuleuſir I

ÛŸFOÎK trop-peufctquc texte \meurtrière a

D'un'
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:D'un ſang moins cher eût rougi' ma volíere, 'ſi

C'était trop peu qu’elle eût mis au tombeau

Qlatſe Serius dignes d'un ſortplus beau:
Pour mieux venger lapſceleratc Cendre , ſi

D’un Chat fripon “quhutreſaís je fis pendre. '

J1 luifalloit ceLapinfijoli, l

S1 blanc ,ſi beau ,ſi mignon . _ſipolí- .

Je m’cn doutais , 8c pendant mon voyage.,

Teneus dix fois un funeste préſage.

ñQgrautois-je 'faitP j'étais trop loin d'ici

Pour'prévenir l'effet de mon ſouci.

Pauvre Robin! en vain à tes années

v Je promettois &heureuſes destinées; ~ *î*

IeCiel ,hélas l n'est , ditñon a pas toujours,

Comme on le: vſieut . propice à nos amours;

Ilest bien vrai. Welle plus belle envie

Peur-on . diſois- je , avoir toute ſg vic,

Q5” 'd'élever un Lxzpinſijoli , - *ſi

Si Hanmſi 6M” ,ſi mignon , ſipolí ~.' '

Tantôt foläere . àmuſant 8c traitable ,

je te voyois ſautiller ſur ma. table ..
Te laiſſer prendre 8e de tes pieds prſioprets?

En te prenant ,' 'ne me ſalir jamais.

Tantôt uſant d'une maligne adreſſe ,- -
Pour éprouver Pexcès de ma. tendreſſe. ſi

Tu me ſemblois 0116135 ! prêt d’expirek> z

Puis tout à coup , me voyant ſoupiter n

.Verſet despplcurs ſur cette fauſſe allumez

1 EI

f**
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EE_ m’écrier dès la premiere larme.; ç ct ~‘ ſi ſi

Robin est mon* , ee Lapin ſi joli ,

Siſirlænc-,ſibe-Ïmſi mignomſi poli;

Tu revenois àffligé de ma plainte .

!Île demander-le pardon de ta ſeinrc ,
Etſi Eaimant trop pourñne pas :Ÿexcuſer o

je te donnais un innocent baiſer n

_Tel ſur toûjours ?agréable ſalaire ,
Des petits jeux que tu fis pour ,me plaire; ~ ct /1

Mais ru n'es plus-Puis-je après ce malheur,

Ne pas me plaindre ou cacher ma douleur ë*

Ciel. de ſon ſang je vois encor la trace

Sur ce Parque-E -. . . Ah !c'est ici la place,

Où jſui perdu ee Lapinſíjoli , , I

Si blam- . ſi &eau ,ſi mignon ,ſipolëî
ct Mais quäppergoîsïje? un panienëest le traître,

_ Ménagcmcnt contraire à la vengeance! ~

Ali dans ſon ſein laifla ravir ſon Maître ,

il me rappelle un triste ſouvenir 3

Ah l malheureux , que vas-tu devenir?

Qæron me le brûle 8e ces cendres profanes ï

De mon Robin appaiſeront lesMânes z

Et toi qui pus l'égal-ger ſans pitié ,

Dois-je en ton ſang voir ce crime expié.

Ou ménager par un reſpect funeste,

Le flanc cruel qui porte encore le reste

De: o: ſanglant d'un Lapinfi joli,

Si élan; ,ſi &un , [î mignon ,ſi-poli. — '

Dur
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Dur châtiment contraire à Pindulgencet

!jun &eut ta vie-Be l'autre veut ta inerte_

03e faire done, 8c quel ſera ton ſort?

‘ 'Va ,tu vivras , 8c je cede à l'envie

Wi m'intereſſe à telaiſſer la vie.

Ainſi., barbare , ainſi de tes forfaits ,'

Sans te punir je verrai les effets?

Ainſi toûjours de mon ſoible courage.

Triompheraton implacable rage ,

Qui m'a ravi ce Lfflpinſijoli ,

Si LIM; ,ſíſmën ,ſi mignon, fipoli.

- Non, c'en eſt trop , un ſeſſr impitoyable,

Te percer: ce cœur inſatiable í

03'011 Een ſaiſiffe l à moi, Laquais , â moi .

Elle est ici . Prensñlà , dépêche toi ,

Vite un coûteau. Mon ſcrupule eſt frivole ,

]e veux qu’enfin ma propre main Pimmole,

Et qu’à l'endroit où _Finfame périr ,

Pour monument ſoitſigravé cet Ecrit ,

Qui dans les temps dîmrnortelle memoire ,~

— Rappelle aux yeuí cette tragique histoire.

Robin eſi mort , ce Lapin ſijoli ,

~ .- . Si blunnſi beau , _ſi mignon , ſipoli.

Dieui: , quel dommage ! unegloutonne Chart;

"3 Enfon 'viſvïflt porta ſur Im' la parte ,

Mai: pour punir eet excès inhumain,

San Maître iciſégorgen de ſ4 mai”.

-ï

' COPIEFr..)
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COPIE d’une Lettre écrite deMontſielltſier;

fl” lu Tranſmumtian de: Métaux.

L y a déja près d'un .an, Mon-ſieur;
e que j’eus l'honneur de vous écrire ſur

ela converſion du fer en cuivre , 8c de vous

demander ſi nous l’aurions à meilleur mar

ché que le «cuivre ordinaire , 8c enfin ſi

ce nouveau cuivre ſeroit bon pourlfairc

notre Verde: ou Ver-de-gris; vous me

répondires d’une maniere aſſez incertaine,

6( Ïattens les derniers éclairciſſemens pro- \ _

mis. Depuis ce temps-là, on me fit lire

dans le Mercure de France du mois de

May , que M. Bouldue avait _fuit de.

vam le Roy l'experience de cette conver

ſion de fer eu cuivre , @A qu'il avoit/Drou

ve' que ce n’e'toit qu'une ſuppoſition , pour

ne pa; dire une fripanncrie , de la part de
ceux qui voulaient en impoſer du Pizlzlio , ſi

en tirant du cuivre du Vitriol blanc-au du

cuivre même, Üc.

Taurois crû qu'après une telle experieni

ce, nous devrions être deſabuſez; cepen

dant la même perſonne qui reçoit tous

les Journaux, me ſit lire dans celui_ de”

Trévoux du mois de Septembre , qu'il

y est Parle' dam le: Nouvelles Lírtemíre:

C d'un.

m9*- 74?#
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d'un MFE-zi” M. le C. de Salvagnac , qui

a le ſeem, à la tête de M Manufdäíure

de Ville-neuve S. George , que ce Comte efl

pm' homme d'eſprit , un fort galet” homme ,

qui _fit travailler devant le Playſicíen , Au

teur de la Lettre ſur [Dpt-ration de elian

_zer le fer' m' cuivre. Comment accorder

'le témoignage de M. Boulduc , avec celui

de ce PhyſiciemOn voit bien que.M.Boul

duc est ſincere ,la ſeule verité doitparler

devant les Rois. Il est vraiauffi que M. de

Sîalvagnac prétend que ſonTremſmeMl n’efi:

:pas proprement 'du cuivre , que c'est un

Métal plus. précieux , ayant lesemême:

-qualitez du cuivre, ſans en avoir les dé»

'f-.ÎUXS, Bic. je vous avoue' , Monſieur, que

j'ai été _ſurpris de voir des témoignages ſi

differens ſur un fait qui ſe paſſe à la Cour

'GC à la Ville; vous prie de vouloir bien

»prendre la peine de m'en instruire le plus

“exactement que vous le pourrez. ~

A propos de Chimie , ne pourriez-vous

pas auſſi demander à vos Sçavangſi le

ÎÂ-fercezre P/'yilaſàplvitjrte , ou Mercure alou

le, que les Plzilolbphes appellent par

cxèellence notre Mercure , efl: 'une Eau

~motiillant les mains , ou s'il a la forme

'du Tvîercure' vulgaire ou Vif-argent? Les
Initiez tdansſila ſcience-Alchimiqtte , vou!

ſidront bien excuſer-certe eſpece de preſar

nation en faveeundcs ;ma-teurs de \eſte

i ’ ‘ ſçiénpè
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ſcience , l'envie dhpprendre , 8c dêtre inſ-_

truit, donne une telle liberté 5 c'est auxr

Adeptes , 8c aux bons eſprits .qu'il faut;

s'adreſſer, 8cv non aux. erſonnes qui pré-e,

tendent ati-bel eſprit à Orce dîncreſdulité,

car celui qui nie la poſſibilité d'une choſe,

doit ſçavoir ce qu’il dit, comme celui.

qui en affirme la poſſibilité. - _ .f

Dc peur de paroîtte indiſcret dans la.

demande que l'on ſait , on prie lesMaî

tres de conſiderer qu'on ne demande point
Ia .compoſition du Mercnredes Philo/ſine

ph”, qui est la clef _de cette Science, mais.

ſimplement la forme , c’est~à-dire,_s’il a:

celle d’eau moüillantc ou d'eau ſeche , &à

1_’on ſouhaite des preuves lâ-deſſtæs 8c des

Paſſages des.. Philoſophes les moins' fuſe

pects, ſuppoſé qu’il y enait.. .
ll me ſemble, Monſieur , vous çnrcndreſſe

dire que .laſcience dffilermcr,, estquna

ſcience ſecrette qui ne peut ÿapprendro

par la lecture mille fois réïrerée des Li-_

vres qui en traitent , qu’a.in.ſi.jl estinutile

de conſulter des muets S mais ces muets

ſont des ſignes ,ils ont des expreſſions al

'legoriques 8c énigmatiques; 8c quoique

ce ſoit ici l'Art des A-rts , qui ne säpprení

que par le moyen d’un fidele lÿlaitre -,

quelque ambigudque ſoit la Réponſe , on

ne la doit pas refuſer aux enfans de l:

ôcicnccaPoucquoi ne leur pas épargner

_un _ C



46s MERCURE DEî FRANCE.

ple temps ,la peine ,Pétude 8c la dépenſe;

comme on le pratique dans les autres ſcien

äes? D'où vient que les Philoſophegen pé

ſant ,laiſſent périr leur ſecret avec eux?

Vous ſçavez , Monſieur , ladéclaration
que M. Duclos ſit au lit de laimort , à la

priere &Len preſence de M. Clement, l'un

de ſes amis, il lui cita Bernard!!! Penotur
à ſſPorzſiu ſhncte Marie, qui âgé de près

de cent ans , auſſi au lit de la mort , con

ſulté ſur la tranſmuration des Métaux ,Ge

ſur ce qui s'appelle le grazd œuvre ou

la Pierre Plailoſophdle , ne fic autre répon

ſe: ſinon, MesſAmísg ſi vou; avez. un

puíſſhnt ennemi , à qui 'vous Poulie( bonu

coup Jewel ,ſouhaitez-lui cette paſſion ,

c'est le plus grand mal que-Walou: pujſſïzz,

luiſhuhditev…. Il est toûjotlrs avantageux

pour le bien public, de faire connaitre

l'utilité ou Finutiliré des Recherches Phi

Ioſophiques 8c de la malheureuſe paſſion

de Saufleríe, ſuppoſé qu'elle ſoit auffi dan
gſiereuſeqtÿou l'a generalement crû juſ

qu'ici. ‘
ſi > Bien des gens ont voulu comparerſſlæi

crédulité ſur la' Pierre Philoſophale , à la.

crédulité ſur les Sorciers; \n'ais il y a une

grande difference dans ces deux ſortes de

ctédulité, les preuves ſur Pexistance des

Sorciers, ou du moins ſur la poſſibilité

des Magiciens, ſe trouvent dans laBible,

3L3
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au lieu que nous n'avons que des con_

jecturesôc des preuves humaines touchant

la poffibilité deñla Pierre _Plriloſophale
Vouloir-prouver la- tranlſimutntion des M é- a

taux, par le témoignage ou l'autorité de

quelques 'hommes , c'est déclarer les igno- ,

ſans , les impostetus 6c les-hommes cré

dules', juges in-ſaillibleszou ſouverains ſur

cette matiere. Nous liſons dans le 3* Livre

des Rois , chap. 10- v. 2. l. ?ne Paz-gent

n’otozt plus conſidere', cé' qzíon n'en tenoit

'aucun compte ſous le Regne de Salomon,

v. 27. Il fiipqne de flan temp: l'argent ale
wſint au i commun à Jeruſalem, que le:

pierres , Üë'. On ne peut pas conclure d!!

ſa ſcience ni de ſes richeſſes,qtt’il eût lie
ſecret de la Pierre Philoſophale, bienſſloin

delà, puiſque ?Ecriture nous apprend ,‘

1°. que le Saint Roi Prophete David avoit

laiſſe' ?de grands treſors au Roi Philoſophe

Salomon ſon fils. 1°. Qxe Salomon en

voyoit deseFlotres o_u Gallions ,à Aſion

gaber 8c en Ophir… 3*'. Que Salotnon

avoit chargé ſon Peuple d’un 'joug dur;

que Jeroboatn, à la tête d'Iſraël , ſit des

remontranees à Roboam pour obtenir des

diminutions z mais ce jeune*Monarque

Prêferant le conſeil dej ſajeune Cour È

‘ celui des ſages ñVieil-l-ards , répondit dure
' -rnent au Peuplſieſſôc ectn _ces termes": Le

plu: petit de me: doigts oſhplu; gro: que

-2 C ííj nîeíoía
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voit le dos de mon Pere , (Y'a. Il est &ont

viſible par l’Ecriture même , quesalomon

m'a jamais eu le ſecret de la Pierre Phi

loſophale, 6c que la réponſe de Roboam

donna lieu au ſchiſme de Tribus , ce qui

'ne peut être la ſuite des effets de la Pierre
'Phil0ſophalc. ~ ct

Ne croyez pas que je tombe ici dans

la contradiction , je ne parle_de la ſorte

que pour vous convaincre de ma bonne

foy 8c de la ſincerité avec laquelle j'ai

l'honneur d’être,8'<c. r

~ ~ Fr. o R E N T.

_äïzäiääîxæäïääîkäîääïäàïäæàïäräkæâä
ſiLA FESTE DES ROIS..

‘ 0 D E

g ANAEREONÛVQUE. _

_ " Enfans duſſ Dieu de la Tonne z

A la fin le ſort m'a fait Roi:

_Cà , de Pampre qu'on me couronne 5.

Je m'en vais vous donner la Loi.

‘~' Le ſeul Trône où j'oſe prétendre z

Ëſi un Tonneau rempli de vin;

Pour mon Sceptre je ne veux prendre ,

Comme Bacchus , qu'un Thirſc en main.
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Les limites de mon Empire ,

Seront de la Table au Cellier :

Er Panique gloire oû ïaſpire ,

C'est de bien boire , 8c le premier.

Je n'exige de vous pour gage .

E: ſerment de fidelite' ,
Pour coſiut reſpect . pour tout hommage.; ‘

(Lie de bien boire à ma ſance'.

Armezvous donc d'une bouteille ,

Qÿelle ſoit vuidée en deux »coups 5

Le Tout-puiſſant Dieu de la Treille,

Ne reçoit pas d'encens plus doux.

Buvez , c'est tout ce que Ÿorclonne' ,.

Que chacun s’enyvre en ces lieux : z

Ie veux bien ccder ma Couronne

A celui qui boira le mieux.

LËAME le FHM'

WWW

9l?

c iiíj XE.;
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Nd.REPONSE ii lu ,Qze-_ſfion propoſée dm:

le Mercure de Janvier dem/er, au ſujet

de la dure de Pimpreſſio” de deux Bibles..
Pur D. D. N. - ct

L n"est pas difficile , Monſieur, de don;

Inerlœxplication que l'on a demandée

dans le Mercure du mois ?de Janvier der

nier , page 1 z 6.’au ſujet dela darre de

deux Bibles , l'une imprimée , Amie de

cimo ſexta _ſupra millz-ſimum , 6c l'autre,

Anna decima nono ppm; mi/lcſimum, c"est- ~

â-dire en [O16, 8c 1019. il paroîc d'a

bord qu’íl y auroit une faute dïmpreflîon

dans cesdatces', car il est certain que L’Im—

primcrie_ n'a été invenlee que plus de

quatre cens ans après, puiſque PEpQquc

. de cet Arr est vers, _le milieu duXVë ſiecle,

fçavoir , depuis 1450. juſqu'en 1450.
maisj-l est difficile ſſde fixer l'année juste

dans cer inrervale, ce qui ne fait rien â.

la (Liestion preſence, puiſqu'il shgit ſeu_

lement de concilier la darte des deux Bi

bles en question, avec PEpoque de 171m

Primerie.

Cgloique cette Epoque ſoir une des:

plus eſſentielles qu’il y ait dans la Litre

iature ,_ nous en avons une autre encore

Pl”.
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~plus intereſſante pour nous , qui est celle'

de la fondation de la' Monarchie Fran

çoiſe , que quelques-uns fixent à l'an 4x 7.

de C. 8c d’aurres—â 4.2.0. ce qui fait crois

années de difference, 8c c'est la ſolution _

de ſa Queffion propoſée ‘~, ear il n'est pas

douteux que l'année de la Bible imprimée

en IOI 6. ne doive ſe compter depuis l’é-

rabliſſeænenr de la Monarchie Françoiſe ,

ainſi ajoûranr à ce premier nombre celui

de 4.2.0. on trouvera le produit qui dë-ç

ſigne que cette impreſſion a été faire' en

1 456. 8c ajoûranr à-la dartede. 1019. le
nombre de 4.17. on trouvera que cetxſic

autre Edition ſe rapporte à la. même an
née 15 z G.. i

On ne peut révoquer' en doute que l’on~

n’àic pris pour Epoque en France l'année

de la fondation de ce Royaume , chaque'

Peuple en particulier s’etanr fait des Epo

ues du tem s -de ſes remiers Rois.
P P. _

.AſſParíS le 2 O-EFETIÏÎŒT 1729).'

 

O D Eſi,, ;ſi

Sm* le* lie” de m” Nzſiuſſímccañ

Toits néglige: , Foyectrs ruíliques ,—

Séjour de mes pauvres Ayeuxz

' ' Y SilIOIÎY-À
X.

‘ 1
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_ Sillons cheris ;Pommiers antiques ,

_ Fruits de leurs ſoins laborieux ,

Claire Yvelle z “ aimable Bourgine J*

Petits Ruiſſeauxyvastes Forêts ,

Témoins de mon humble origine ,

- Que pour moi vous avez &attraits L'

SK

Loin dîici , Beautez menſongeres z

— Vains ornemens de la Cité ,

Chez nos Bergers , chez nos Berger”,

je cherche la ſimplicité

Affranchi d'un lien ſervile ,
ctD0nc j'ai trop ſenti la rigueur,

Ie puis dans ce charmant azile.
ſſDonner quelque .paix à mon coeur

n __

Îadis , pluséloquent que ſage ,

Dans' ?ardeur de mes jeunes ans ,

j'y fis le dur apprentiſſage , ~

Des 'chagrins , des ſoucis cuiſans :.

Charme des yeux d'une Inflexible

Ty vins, trop prompt à m’engager ,/

Me plaindre à ce Roc inſenſible ,«

Qxí ne pouvoit me ſoulager..

. _ ZH
Puiſqueil’infidelle”Clímeneó. i

ſſ* Fontaines..

E!!
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En abhorre le ſouvenir , ~

Hêtres , confidens de ma peine ,

Reprochez-lui pour la punir ,

Que ſouvent Ÿépuiſois mes forces ~

A chanter ſon nom dans ces Bois . ‘ ~

Eeque ſur vos tendres écorce: , ‘

.Je l'ai gravé plus d'une fois »

I#

Mais mon ame n'est plus captive z- ‘

DePAmour ni des faux plaiſirs 5

Adieu , jeuneſſe fugitive ,

je renonce à~tes vains deſirs .'

Adieu ,Printemps , adieu folie ,

_l'entre dans une autrefaiſon ;

je commenceà goûterîla vie,

. .Eu íoüiſſauit de ma raiſon.

?Bé

Puiſſài-ie aut déclin de mon âge.»

Attendant Ie coup dflxrropos.,
l quelque innocent badinage,

Conſacrer ici mon repos. .

…Puiſiäi-ie y paſſer ma vieilleſſe»- -'Dans une honnête oiſiveté, ' :

-Et \Tous deſirer la… richeſſe 2- ' .ſi u. -

Vivre exempt de 14 pauvreté

z , z E. DE. ROSEVAIJ…

..:5 \A c vj "com
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I

Ste-Meat- SÏÊÊÏÉÊZÊËXÉEÏÎÊÊSÏÊÊÏÊSÏÊËÏÊ

CON]ECTÜRES ſitr une Pierre grd-vie;

antique. .Extrait d'une Lettre écrite_

. z- dt Lorraine..

A Pierre gravée que vousînfàvez fait

la grace de me communiquer,est biem
ſi digne dſorner. le Cabinet de M.,le, Prin

ce de Craon,

C'est un Lapis gravé e-n creux des deux:

côtez. On Voir. d’un côte' le Buste d'un

homme de_ moyen âge ,Alaetête nuë, les,

cheveux cdurts 8c friſe; :le haut de [on

vêtement montre qu’il étoit To am: , 8c

par conſequent Romain. Dänsfe champ

dé laPierre , autour de la tête on lir- ces.

quarre Lettres V..E,M. T. ce ſont des… \

Notes , dont chacune exprime un mot-enñ.

tier , que les Antiquaires appellent Sigle.

QuelqueZ-ttrention que j’aye apportée?
à_l’examen de cette Pierre, je n'ai pûſitrou

ver de reſſemblance entre cette premiere
tête. 8c quelqrfiune dece-lles que leſis Sta

tuës , les Médailles 8c les Pierresgravéesz

ont faitpaſſer de l'Antiquité juſquffâñ nous.

Les Lettres du champne-mbnt pas plus.

éclairé dans cette recherche, 8c il ne m'a
I I j l ï n

pa; ete poffible den tirer un ſens ſans-A

fetſancó, _

~ ‘" Mes
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Mes conjectures ont été ſi legeres que

ſe ne me ſerois- nullement hazarde' de les

mettre ſur 'le papier , ſi ma ſoumiffion aux

volontez d’un Prince , que ſhonore im;

finiment, ne m'y avoit forcé.. , .

Je lis donc ainſi ces quatre Lettres, Vera

effigie: Marcí Tullíí, ou pour mieux ex

primer le -stile Lapidaire, ViD-'egregius

Marcus Tullins'. fit je ſuppoſe que la tête

que ces Lettres, déſignent., est celle de

Ciceron. >

Il ſaut avoüet qu’on n-'y remarque gue-ï.

res de traits du viſage dc cc grand hom

.me , rel que nous le voyons dans les Mar

bres 8: autres Pierresantiques, tnais notre

Pierre peut avoir ère' gravée long-temps

après la mort de Ciceron 8c par un Ou,

_vrier qui travailloit d'imagination ,ſans

avoir de modele devant luiï Nous trott

vons de pareils exemples dans les Menu-z

mens anciens., . . ñ

L'autre côté dela Pierre n'est pas plus

aiſé à déchiffrer, il repreſente le Buste

d'une femme jeune 8c helle,,co~c'ffée de

ſes cheveux. Il y__a_dans le champ huit

Lettres qui HCÛPCQVCDI être que des Sigles.

A. D. M. TIM. V.V; E. parmi leſquel

les il y en- a une double conjpoſée d'un T; i

8c d'une F_. Voici comme 'e les ex li ue
r . Î _P q

pour -rrouver du-rapport entre- les deux

têtes .rAulgrdjemjflèz-mzæTullia fi-/ia mihí

- 'LËÎPQÎ
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'tai-Ua vizam eripit. Tour le monde ſçaic

que la mort de Tullia jecta Ciceron ſon

‘ . Pere dans un ſi* grand accablement , que'

“ vie lui devint odieuſe. Pour trouver

Hetre Inſcription dans nos huit Sigles,

\j'ai eu beſoin de ſuppoſer que le premier

TV. est une Lettre renverſée , autrement

ce ſeroit un A. &en ce cas je lirois ainſi.

toute la Legende; ante diem momen Tul

lia filíñ mea ranímam 'vi-vo erípit. ~

Voila, Monfieunune explication dont

. perſonne ne ſera moins content que moi,

-je voudrois en avoir pû trouver une \nei-ï

-leure , mais dans le .pays des Enigmes ,.

é: des Enigmes -auffi obſcures que celle#

ci en toute manierç, on ne marche qu'à
tâxons. j'ai Phonſineuctr d'être , 8Ce.

.xxtxmzmzszæexxxxxxxäattxætxx

0 D E

SUR LA VERITEÛ.

VAines Deitez du Parnaſſe',

Je Ïinvoque point vos faveurs;
je ſens une divine audace ſſ

~ Plus puiſſante que vos fureur: ;ë

1e re vois , Déeſſe »ſacrée-Y

De ton feu mon ame éclairée ,

Srabandonne aux plus ſaints tranſports;

Ycrité . Quand Eumusinſyéœà de.. +

1'

ÎLES
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Les ſons qui naiſſent de nos Lyres .ñ _

Immortaliſenr nos accords.

r: .

Pourquoi de ton culte adorableNe gourous-nous plus les attraits?

Ton Sanctuaire vener able ‘

Nous ell-il fermé pour jamais f

Ton Regne a paſié comme un ſonge;

Par tout le Démon du menſonge ,4

Uſurpe Pencens des Mot-tels ,

Sous ton nom qu’il reçoit (Phommages- !E
Il oſe elever ſes images. ſiſſ ſi é'

Sur les debris de res Autels..

x

î Sans toi notre süígare ;

Son aveugle témerité , ſi ~

_Qroit dans les ſentiers du Ten-are »

Voler à l'immortalité:

Séduit par la voix du Sophiſme s

Dans ſon orgueilleux *fanatiſme z'

L'homme ſe fait des Dieux nouveauxï» '_

Des Dieux, qui protecteurs des vices-

De ſes forfaits ſoient les complices;

Dansle crime il a ſes Heros.. j

… à? _

Il ſe croit un Dieu ſur la terre 5e

Et ſe livrantâ. ſOn-IUCN: ~ ÿ ~ ~

. F.

E!!

- ' f…
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IJ arme ſon bras du Tonnerreſ ‘

Pour mieux ſignaler ſa fureur..

Ile fer dans les Villes. ſuivantes ï

Moiffonne des Palmes' ſanglantes.. '
Arrêtez ,perfides Guerriers-s ſi

Quel est le fruit de vos conquêtes?

Les Cyprès qui couvrent nos têresz…

Sont les tiges-de vos Laurier-s.

M.

Déja l'injustice la rage.

Tyrans abſolus dans ces lieux-r

Sur un Char ſoüillé de carnage ,

Marchentñdmn pas audacieux a

!La mor: annonce leur puiſſance,

A leurs Traits la foible innocence ,. l

Ne peut oppoſer* que des* pleurs S ~

'Iîristc ſecours dans ſes allarmes-S.

l'innocence n’a que des larmes,,

Ifinjustice que des fureurs.

F#

Mais lorſqwau bord du précipite-z

Nos ſoupirs ſemblent ſuperflus ,

La verité toûjours propice ,

Paroir s les crimes neſont plus ,

De ces Monstres ,la troupe impie:

Par ſes regards anéantie .

Voir ſon Empire renverſé,

'TION le. fruit (Fqnçpiujustc gqcjſſ,

.‘ x

,_-_.l

,d

c-Ÿzæ..
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c'est d'avoir formé le Tonnerre .. '

Par qui Forgueil est terrallé.

I? ~

Tour annonce, cou-c fait connaître' ,

Dans les Cieux ,la _Terre , les Mers,

La veritédun premier Etre ,

Seul arbitre de l'Univers;

Du vrai, constant , inalterable,

Le caractere ineffaçable.

Nous preſente de toutes parts.»

Ou ſa justice . ou ſa clémence ;z

Il ſaur fiéchír ſous ſa puiſſance ,.
Ou vactincreſous ſes Etendarcs.. ï

M

En vain du penchant qui ?entraîne .1

Ijhornme ſe cache la rigueur.

Accablé du poids de ſa chaîne., .

Il ſemble ignorer ſon malheur ~, ~

Mais que lui ſert dans ſa carriere»

Qu’aux traits perçans de la lumiere,

1l oppoſe un épais bandeau ?A '

Par tout pour éclairer ſes vices .

Dans le ſein même des délices,

Il trouve un effrayant flambeau.

EV.

Ifimpie étonné.- de ſon. aime,,

EJ combien: ſon íniquité,t; ſii-ſilCroíil
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Croit en ſe plongeant dans Pabîme, i ſſ

Se dérober à.- la clarté 5 _, d.

La verité toûjours preſente»

Le pourſuit par tout, répouvante a

Son cœur sflépuiſe en vains efforts z

.En vain il veut de ſa memoire D

Banni: une image trop noire S

Il l'a. retrouve en ſes remordsd'

M

En vain pour _chercher la ſageſſe D*

Le Philoſophe audacieux .

Dans ſon orgueilleuſe faibleſſe , ’

Veut dévoiler l'ordre des Cieux;

Le Fruit de ſa pénible étude ,

Est une affreuſe incertitude ,.
Un faux éclat qui Fébloüit s l

Séduit par des lumieres ſombres ;

Il ſſembraſſe plus que des ombres z

La verité s’c‘vanoûir.

M

Heureux qui» d'un ſincere hommage r a .

Honor: la Divinité ï '

Dont le cœur n'a point fait &outrage D:

A la voix de la verité; d
Quelque poiſon que ſur ſa vie , *ſſ

Verſent la diſcordeôz l'envie. ,

Il ſe raffermir (ur ſes pas E: ~ ‘

' Les
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Les Traits lancez contre ſa gloire '

Ne ſont qwaugtnenter ſa victoire',

En multipliant ſes combats.

—’ M

Are formant des ligues cruelle: ,

La haine excite ſes Sex-peus ,

(lue des .Légions criminelles ,

Attaquent ſes jours innocens 5

Son coeur toûjours ferme 8c tranquille,

Méconnoît la crainte ſetviIe ,

Sa vertu ſeule est ſon appui ,

_Il brave une impuiſſance trames

.Grand Dieu t que peut craindre ſon ame;

“Quand votre bras combat pour lui?

Par M. D* *

OBSERVATIONS ſhr Plnſhríptian aler

Reliques de S. Clement , dam il eſiparle'

dam le: Méræzoirès de Trévoux , du mais

aPAoât 171.8.

'LES differentes' explications qu’on a

données au Marbre qui a été trouvé

à Rome dans l'Egliſe de S.Clement, lorſ

'que le Cardinal Albaniy a fait travailler,

ſont parvenuës juſquïci. Les Memoires.

de Trévoux du mois dTAOûE -dernier en…

ont:
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ont fait part au Public , 8è c'est là ou

je les ai vûës; mais je vous avouërai

qu'en les liſani j'ai doute' qu'aucune fût

du goût des Connoiſſeurs. je ne parle pas

des deux premieres lignes que je tombe

d’accord avoir c'te' bien renduës par ces

mots: FIM/in: Clemens- Martyr [oie feli

cirer e/Z tumulatm- : mai» je meïbotne à la.

troiſième ligne : la voici telle qu'elle eſi:

en abrege' ſur le Marbre LEO. r. Door.

x 1s: có. vi. A S. P. Ec. _je ne. ſçai quel

goût de la veritable antiquité l'on peut

trouver dans ?Explication ſuivante: Leo

prima; Doctor Cbri/lionitntis anna cDxL. p
aſſîzï/;pæm Pontífex E ccleſize. ni dansſicelle

ci: Leo prima: Doctor Xifli ou- Chriſfi_

ConeilzI-ëm ſex-mm nut-aria” S. Petri agir.

Les”deux ſuivantes s'accordent un peu

mieux avec le style des anciennes Inſcrip

tions ſépulchrales .- Leo prima: Doctor

Chri/Zi denim-z ter-tin menſisfexli ad S. Pe

trum emzdem geſlſióvit. ou bien , L70 idi

bnr Octobrís oi/fnïn conden: vzſilnvít à

S. Petra egeſfz-m. Cette derniere princi

palement a un peu plus d'apparence 8e

de ſolidité z 'cependant je n’y trouve que

'le mot Xijlz', bien deviné pour Cifla. Et

'adoptant auſſi un mot de la premiereExpli

catiomqui est Ecole/ia, je crois avoir ren-

contré le veritable ſens decette Inſcrip

tion ,. 86 la voici, ſelon moii Leone l,

- - Doctor”
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@Doctore Xistn con/nm ſhxtu à Suncti Petri

Ecole-fin. _je ne vois pas qu'on puiſſe ape

prouver l'Explication du Pere de Vitry,

ni celle de M. Mariani , qui ſont les deux

premieres. (Axelle. idée d'aller placer ſur
un Marbre cachéſi dans un Sépulcre, des

faits qui n’ont aucune relation à la ſépultu

re ni au tranſport des Reliques 'Ê Pour me

croire bien Fondé à ſubstituer' mon Ex

plication à la place des deux dernieres,

dont les Auteurs ne ſont pas nommez ,

je remarque que de tous les mots de cette

troiſieme ligne ſi embaraſſante. il n'y en

a qu'un après' lequel on ne voit aucun ’

~ vestige de point, d'où je conclus que ce

mot est en ſon entier , 8c que les autres

ne ſont que des mots commencez 8c non

achevez. Ce petit mot est la prépoſition

A. Tous les mors qui precedent 8c qui

ſuivent étant imparfaits , je n'heſite point

à dite qu'il ne peut y avoir Leo au nomi

natif, mais qu'il faut un cas à ce nom ,

c'est pourquoi je le mets à Pablatiſ, Lea

ne primo Doctare- Ainſi ſelon monlEx~

plicarion ce ſeroit ſous le Pontificat de

- S. Leon Pape premier du nom , qu'on au

roit tiré de l'Egliſe de S. Pierre de Rome

pluſieurs coffrets d'Oſſemens qui auroient

été rranſportez en d'autres Egliſes , dont

celui-ci ſeroif le ſixième : peur-être en

3;: on dû' trouver d'autres marquez nu

mero

ï
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\

mcm II. numero II_I. ôcc. je ne prétens

pas cependant pour cela que cette In[

cription ſoit du temps de Leon I. je la.

.crois poſterieure à Leon ll. qui mourut

l'an 6 8 4.. par la raiſon qu'on n’a pas dû

dire Leon premier,qu’il n’en eût existé

au moins un ſecond depuis lui, 6c ſi elle.

:Fuc alors gravée ſur le Marbre , ce fur.

pour tranſmettre plus ſurement à la Poste

rice' la mémoire d’un fait qui n'était rap-

- porté que par des Traditions ou ſimple

ment ſur des membranes. On pourroit

encore expliquer autrement, Leone prímoi

ñ Doctor-e ê( faire tomber lc fait ſur le Pon-.

tificac de Leon Il. Chacun ſçair que nad

turellemenr tour Pape ou Evêque de R0-

me peut être appelle' Primm Doctor ou

primus daccnlinm. Mais que ce ſoit ſous

Leon I. ou ſous Leon Il. il paroît qu'on

a retouche' cant de fois a PEgliſc de ſaint

g Clement , qui est pour le fond une des

plus anciennes de Rome , qu'on a pû red

trouver plus d'une fois des Reliques qui

y avaient_ été miſes du temps d"un Pape

_ du nom de Leon,.& on a crû dans une

de ces découvertes devoir , par le moyen

des Inſcriptions , les distinguer de celles

quiy étoient dès le temps que cette Egliſe

fut bâtiedl est certain qu’il éxistoic âROmO

,une Egliſe de S. Clément dès le commen

cement du cinquiémeíiecle , puiſque. lem* î
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Pape Zozyme y tint un Concile', mais les

Sçavans ne s'accordent pas à dire, ſi c'est

la même qui ſubſiste aujourd'hui. Dom

Mabillon , qui l'avoir vûë, cxoyoit que

c'était la même , ſelon ce qui ſe lit dans

ſes Obſervations Préliminaires aux or

dres Romains , Toma 2 . Muſſet' Iml. Dom

Bernard de .Montfaucon qui l'a auffi vûë

depuis lui, paroît n'être pas de même

ſentiment dans _ſon journal d’lralie ,page
15;. Aſiu reste il y a lieu d'être ſurpris

avec le Pere de Vitry &des Auteurs

des Memoires de Trévoux, que le Mar.

tyrologe Romain ne faſſe point mention'

de ce S-Ÿ Clement Martyr , bien different

du Pape de ce nom. On paſſe à Bardnius

dîavoir obmis quantité de Saints très-ave

rez 8c qui ont tradition de culre,lorſqu’ils

ſont de quelqwautte Province que de l'I

talie. Il paraît bien par le nouvel 8c ex

~ cellent Martyrologe de Paris qu’il n'a pas'

été informé dela lnoitié des Saints qu’on

honoroitde ſon temps dans les Egliſes-de

France.Mais il n'a pas dû en être de même

d'un Saint de Rome 8c d'un Saint qui est

dans le Martyrologe qui porte le nom de
l Si. ]erôme,où- l'on voir-ſon nom au neu

vième jou-r de Novembre. ll est outre cela

dans un Calendrier Romain qui paſſe pour

.être du quatrième ſiecle.- Ainſi' il- faut eſ

perer qu'à la premiere réviſion qui ſe feäa

u
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du Marryrologe 'Romain ,ñon n’y omettre

_pas un Saint de cette celebrité 8: de cette

antiquité. 1l est ancien, puiſqu'il est du

premier ſiecle: il est, celebre, puiſquïl

étoit des premieres familles de Rome;

ce qui a fait que M. ?Abbé Chastelain l'a

_marqué dans un de ſes Supplemens au

Marryrologe Romain, diſant qu'il est ap

paremment le Conſul Titus-Flavius-Cle- _

mens , neveu de Veſpaſien , martyriſé par

ordre de Domitien. ,

z- IMITATION ’

l ~D~U PROLOGUE DE PERSE,

ASYU-ÏNCES À MERCURE.

E ne me ſouviens point ni d'avoir bû de
l'eau . ſi

De la Fontaine de Pégaſe ,

Ni d'avoir jamais eu ſur le double coupeau ,

Une ſcientifique extaſe , -

Pour pouvoir être ému de ,ces divins tranſ

ports , ñ

We ſentent les ſacrez Poëtes ,

Qyi du Ciel favorable à leurs nobles efforts ,

Sont les éloquens Interpretes.

ÿ W
A

A
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'Iſla Mothe , à Rouſſeau. de Lierre courounez,

E: marchant ſur les pas &Horace ,

_ſabandonne ces lieux, toûjours de fleurs or-Ï

116Z ,

Er l’Hélicon'8c le Parnaſſe;

Cependant rour profane 8c ſimple que je ſuis ,

Je cſapporre. Seigneur NlEXcu” ,

Dee Ve_rs donc je crains fort que le Public

ſui-pus ,

Au premier aſpect ne murmure.

H

Ùercure , écoute donc: en ce livrant mes Vero,

Sur ron ſçavoir je me repoſe 5

- ,Cest à roi de juger de cant &Ecrits divers ,

(HH \on Tribunal on expoſe .

C'est à toi d'envoyer au rebut ſans façon z

Ces 'Vers qui ſont Oeuvres de Bu ſes,

(Lx-i d’Apollo.n n’ont point le brillant écuſſon,

Ou Panguſie arrache des Muſes.

Noirs ſommes dans ~un temps' oû des Corbeau):

rimeurs ,
ſi Et des poëciſanres Pies ,

Penſer” en eroaflangenchanter les neuESœurs,

Par les plus douces mélodies.

Ôombien vpir-on de Vers oû le bon ſens gémit

Sous ?injuste joug de la rime e

D Dc_
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_D_e Vers durs 8e ſcabreux._dont lee-Lecteur

î S. _jacques , 1-718.

frémir l

> Ou dontle ſeul stile est ſublime P

à?

Que ſi mes Vers ſont tels , s'ils n'ont point de

ces traits .

D,e ces tours, de cette justeſſe .

Dont puiſſent les Lecteurs demeurer ſatisfaits. _

Ceffe de les publier , ceſſe : - , ñ

Mais s'ils ſont parhazard agréables , polis ,

Er brillans de quelques lumieres, ,

Pour les aller ſemer dans l'Empire des Lys ,

Mercure , mets tes Talonnieres.

Bouchet, Chanoine de Sem.

uuuuuuunuuuun

L EÎTX E de M. le Chevalier de.. ,

ſur le: Poeſie: de M. ?Abbé de Villiers.

Reſque dans le même temps, Mon

Pſieur , que nous avons perduM. l'Ab

be' de Villiers , dans un âge très-avancé,

on a publié ici un Recueil entier de ſes

Ouvrages Poëtiques , ſous ce titre: Poe

sIEs DE D. V. nouvelle Edition, nug

1 _ mentée d'un nouveau Poeme Ô' de quelques

autres Pieces. Volume in- I z. de 6 3 o.

pages. A Paris , chez Collomb-tt, ruë

M!
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l'Abbé Eraguier aſſure dans ſon

Approbation, qu'il a lû avec un nou

veau plaiſir les differentes Pieces de cette i_

nouvelle Edition , 6c qu'il n'en a blâme'

que lündifference de [Auteur pour ſes

propres Ouvrages , quÎon ne peut, dit-il,

conſerver avec trop de ſom , ayant trouve'

l'art de traiterädans une Poëſie également
I

elegante , exa. e 8c naturelle, des Mora:

les 'qu'il ne s'est crû jamais permis d’é-_

gayer par des Saryres perſonnelles. .

@mique ce jugement paroiſſe bien

fondé , 1l faut convenir qu’il y a dans ce

Recüeil des Pieces qui ont bien plus de

merite que quelques autres ; telle est , par

exemple, le Poëmc _de l’Art de prêcher,
\qui est à la tête d-e toutes. L’Auteuſir y l

fait voir par tout un grand fond de Relir ’

gion , 8c donne aux Prédicateurs d’excel-,

lenreslegons; celle-cy', par exemple :

Toi qui veux réformer les vices des Chrétiens;

As—tu pÎîs ſoin , dis-moi, de corriger les tiens:

Ecſi la mode étoit à la fin du Carême.

De prêcher à ſon tout le Prédicateur même ,

Croís- tu qu’on ne pûr pas ſans ailleurs en cher

cher . ‘

Par tes propres Sermons toi-même te prêcher?

. _\ _

Il donne enſuite avec la même délica

çcſlcte &ç le même eſprit qui l'anime , l'e

- D zemplc
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\

:temple d'un Prédicareur qui ne pratique

point la morale de ſes sermons. Voiciles traits ſous 'leſquels il la peint. ſſ

Certain Prédicateur ,homme éloquent , habile,

Er qui d'un air touchant annongdit l'Evangile,

Contre Pexcès “du luxe ayant un jour prêche.

Un Bourgeois, homme ſimple , .en euclc cœur

touche' 5 .

En ſortant du Sermon , alla dire à ſa femme ,

Qu'il alloit ,tout quitter, voulant ſauver ſon

ame.

Tout quitter , teprit-elleloüi, c'est ce qu'il -

a dit , ,

Il faut pour ſe ſauver n'avoir qu'un ſeul habit;

]’en ai deux , j'en garde un , pour l'autre va Iç

prendre ,

E: porte à PHôtelDieu l'argent qu’on peut le

vendre. _

Ne peut - on adoucir ce ſevere Docteur,

dir-elle ,

Et voir un peu ce beau Prédicateur P

Elle va donc chez lui a mais Monſieur est à

table 7

Lui répond un Valet ,d’un ton peu charitable,

Tartendrai:d'aujourd'hui vous ne pourrez le

voir , . ~ . -

Dès qu’il ſe met à table . il en a juſqu'au ſoir , —

Ce ſoir je reviendrai - . . Non . c'est peine inu

tile ,

Monſieur n'y ſera pas,il doit ioüer tn Ville;

Et
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Er demain! oüi- demain , venez à ſon lever.,

Comme il ſe leve rard-,vous pourrez le trou—

Veſï ~

Elle vienrâ midLVſſous demandez mon Maitre,

Ditle Valet, bientôt vous le verrez paraître,

Attendez . . ?Qxoil ſi card il est encore au lite

Non z pour aller aux champs, Monſieur chan

gepcfhabit. '

Change' d’habit, dit-elle : adieu. je me retire bî

Puiſquïî a deux habits ,je n’aí rien à lui diſïd

Èlle ſort auffi-tôt x86' va faire au logis ,

Le conte du repas, du jeu . des deux habits,
Er l'exemple aiſément diffipa lectſcrupule a

Ye donnait le Sermon à ce Bourgeois cré-i -

‘.ule.- _

’ Cest ainſi qu'en prêchant on fait ſi peu de fruit,

.Le Sermn ídzfie (r l'exemple définir.

Ce Poëme est ſuivi de celui de PAmí
líé, 8c de celui' de l'Education des Rctoís

dans leur-Enfance. Ilya dans l'un 8c dans

l'autre de très belles choſes , auſquelles

il m'est impofflble de nfarrêter ſans m'en
gagerctdans une grande ptolixité. Voici?

cependant uncrayon de la yraye amitie"

qu’on trou-ve au- commencement du- Pre

mier;

L'amitié vient du Ciel, Dieu même nous Pinf-ç

Piſe p

Dieu . qui-Maitre abſolu de cout' ce qui reſpire.

D ii Ur*:
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Ordonna que le coeur. qu'il forma de ſa main,

Se conſervant pour -lui, ſe prêrât au Prochain.

-I-ui même il imprima ſur Pinforme Nature 7'_

la Loi d'une amitié rendre , ſincere, pure .

Et l'homme de ſa main fut à peine formé ,

ſuivit le penchant dans ſon cœur im

pnmé.

Seul avec ſon Epouſe g ami ſage 8e fidele,

~ Il aima, futaimé d'une ardeur mutuelle ,

Tous deux dans cet amour l'un par Faut-re
affermis , i -

Se virent mariez , ſans ceſſer d’êrte amis.

Dans le Poëme de l’Education, 8Ce.

après avoir établi l'importance de bien

connaître ſon ſujet ,Sc de ne rien préci

piter dans PA” d'élever 8c «Pinstruire ,' il

fait ainſi le portrait de ceux qui précipí-Ç

tent mal à 'propos les Etudes , Sec.

Ainſi du Précepteur la vanité flartée .
Pa: ce frivole éclat d'une Etude hâtée .ſſ

Sans connaître le fond de l'Enfant qu'elle' inſ:

\fuit 3

Ifiavançant , le recule s; travaille ſans fruit.

L'Enfant brille d‘abord , de termes ſurcharges

Sa memoire âpropos répond, interrogée.

Car toûjours près de lui ſe tient le Précepteur,

_ 041i de PAstre brillant, comme premier mo

IÛUF a

' En



En dirige l'éclat pour s’en donner la gloire:

'Alors il Pínterroge, 8c ſûr de ſa memoire . "

Vous allez Voir, dit-il, qu'il en ſgait à neuf

ans,

Plus n'a quinze au College on en montre aux

En ans.

Sçaic-il bien lire? . . Fi, c'est une bagatellc.

Pour life couramment le François qu'il épellc,

Il eût fallu fix mois, quibien mieux employez,

En ont fait un Docteur tel que vous le voyez.

Un Docteur L. . Eh quoi donc P . . il ſçait déja

la Carre .

E: la Fable 8c lëHiſioire. Allons les Rois de

Sparte, .

E: ceux d'Athènes .. . Bon . . . Ca , dires nous ,

mon fils ,

Où furent ſituez Ichaque , Argos . Memphis.”

E: ſur la Fable , un mo: de celle de Jacinthc j*

Un petit mot auſſi de ?Ecriture Sainte:

Qu’c"coic Melchiſedec ! ferme: allons . faites

voir

Que vous en ſçavez plus que l’on n'en peut
ſçavoir. î

Le Diſciple obéit à la voix \qui commande

Ec la réponſe accour: ſitôt-qu'on la demande;

Il paroït tout ſçavoir 8e pourtant ne ſçait rien z'

x

_ La machine agit ſeule ï &c-e

Etbllemblalile au Palais qu'une main mal hai

l C , U

— ~ e D iiij Bâtir
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Bâtir mal à propos ſur un terrain fragile;

Tout ce brillant ſçavoir, ce riche amas de

mots ,l Tombe, 8c n'est plus enfin qu'un stupide Cabos.

Vous donc qu’auprès des Rois a placez la

Sageſſe ,

Vous qui devez inſtruire 8c former leur jeu

neſſe ,

Hâtez-vous lentement , &c;

f' Après ces Poëmes , ſuivent deux Li

vres. dffipitres, où l'on trouve une agréa

ble varieté de ſujets 8c de caracteres.

Dans la ſeconde du I. Livre , adreſſée i.

M. Rigaud, Profeſſeur de l'Académie

Royale_ de Peinture, 8Ce. On diroit que

le Pot-te cſirdevenu lui-même un ex-H

cellent Peintre , il n’ignore rien des fi

neſſes, des beautez 8c des convenances

de ce bel Art. Il s'arrête ſur tout à ce qui

concerne en particulier l'Art des Portraits,.’~

en quoi on ſçait que M.Rigaud a excellé.

Il lui rend ſur tout- justice ſur ſa Reli

gion N ſur (a probite', ſur quoiil prend ’

occaſion de faire cette morale.

Des viſages en vain prompte à ſaiſir les traits,
Ta docte main Fait vivre 8c parler resPortſſr-aits,

En vain, non moins ſçavant en l’Art des dra

PCÏICS g r

Des habits,qu’à ton_ choix. cu peins, 8c tu

VRHCS a'.

 

QI
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On ſe trompe â Pétoffc , 8c Fqn croit que

Gautier *

Tc la fóurnít brillante au ſortir du métier:

55 (l: ne peins Peſprít, les mœurs, le rang 8c'

l'age, _ ,

je ne ce connois point dans ton plus grand

Ouvrage.

Je-nîy vois qu'un Pinceau des temps coûjouts

vainqueur , ~

Mais je n'y trouve point ta. droiture 8e ton

P /CŒUÏO

Ennemi du menſonge, abhorraîit Pimposture;

jamais n’a de~c0n cœur heſité la droiture 5

E: pour la verité ton zele impetueux

De ca. langue toûjours a délié les noeuds.

Înſpire âton Pinceau la .même hardieſſe z

—Au mauvais goût du temps oppoſe ca ſageſſe ,«

Et ne ce rend jamais dans un Portrait fiatté .

Cqmplice du menſonge 8c dela vanité.

l

ll cite enſuite l'exemple de deuxgrandst

Peintres mal ſuivis pat ceux d’aujout-,

d’hui..

C'est ainſi que Vanëleile , ſans parure étrangercg —

A d'un Pinceau fidele 8E d'une main legere ,

Fait en habit de Bure, au Cabinet des Rois ,.

Entrer le Bourguemestre 8c le fimple Bout*

geois,

_PE-qmeuanMzzrchand zſſEtojjît-S , e575…

-ñ ' - D v ET:
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Et qu'on Yoit de Rembrand , miſe en place

éclatante,

A Côté des Héros, la rustique Servamc. q

D’Gù vient donc qu'aujourd'hui z nez un ſiecle

plus tard,

'Nos Rembrand, nos Vändeik . ſçavans Maîtres

_ de l’Arc s ~

Quittanr la verité,manquant aux vrai-ſem
blances , l

De leurs meilleurs Portraits , gâtent la reſſem
]

.

tance .P

.C'est-que plus complaiſant, ou plus âptes au

gain ï

Connaiſſant aujourd'hui combien tout homme

est vain z

Ils ont crû qu'il vouloir qu'aux traits deſon

viſage ,

De ſa vanité folle on ajoûrât l'image.

]e ſçai" bien , f c'est Rigaud en quoi ta main ex

celle , )

'Qtäëen peîgnant la Nature-il faut la peindre

elle;

Mais cer Art n'est permis â l'égard des Por

traits , ’

Ac? pout-cn exprimer plus ſçavamment les

tralts , -

Et du Peintre en ce genre exact a docte 8c fis '

~ delle , _
I-'Oſſriginal qu'il peint est Punique modele.

.1 s ' ~ s o

Mais
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Mais s'il s’agit de peindre z ou Lambert ou Ei
ct gflû” , I

Et ceuxdonr la vertu fait réverer le nom ,

Je veux qu'en leurs Portraits éclaire la ſageſſe,

La probité, Iëhonneur , l'aimable politeſſe ,

E: qu'ils ſoient tels enfin , qu'à la peindre in

vite' ,

Toiñ même tu voudrois avoir peint PEquité.

Après avoir donné les éloges qui ſont

dûs à quelques Peintres celebres en Por

traits, quiont ptécede' M. Rigaud 8c à

ſes Contemporains ë* de distinction en ce

genre, il aíoûte encore un trait_ de mod.

rale 8C de Religion.

,Qu’au bon ſens tes deſſeins toûjours ſub-ï.

ordonne: , a

Eloignent des Tableaux . au Temple destine-z ,

Et des Portraits de ceux qu'y mene la Priere ,

Tout air profane 8c vain , toute attitude fiere;

Que \on Tableau nous prêche, 8c qu'on y

trouve peint ,

L’aîr que doit le Pecheur porter au Temple

Saint.

Ainſi Parbus a peint les vœux de nos' An

cêtres; -

Ainfifidans ſes Tableaux admirez des grands

Maitres ,

Le modeste Prévôt. le dévot Echevin,

i Il' Largilliere , Charm , Senurre é* de Troy.

Dvj En'
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En iznplorant la grace &le ſecours divin ,

Diſent leur patenôtre, humbles ,les yeux en

terre:

Tels dans dkut-resvïîableaux qu'on cherche 8c

qu’on déterrc .

Telcelui du Chartreux z Ouvrage du Suu”,

Dont ſi bien en priant il peint Fhumble fer»

veut,

Qrfon ne peut s'empêcher . voyant cette pein-

ture ,

D’envier le bonheur d’une ame ſimple 8c pure.:

IIEpítre finit par ces Vers contre les

Portraits_ flarrez.

Rigaud. telle du Peintre est ſouvent Pimpoſſi-Î

\Uſer

Qze qui veut ſe maſquenemprunrelaPeinturc,i

Et qu’enfin pour finir par ce bizare trait.

Rien _ne déguiſe mieux l'homme que ſon Por-j

trait.

. L’Epitre llI. du même Livre effſiadreſ-'ñ

ſée à im homme qui estiæ/Àoir de r/zóznvais

Ouvrages, Ô* fin' tout les Tragedicsñ de

PÛpem. ' '

Notre Poëre fait voir dès le commen;

cement ce qu’il penſe ſur l'Open; s’il

n’el’c pas favorable à un Spectacle qui a..

tant de Parriſans,,on ne peut lui refuſer

la justice d’avoiñr exprimé ſes penſées na

tutellement , 8c Preſque toûjours noble- .

-m-:nn O L
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Tv'. I 2 O le vain, Pextravagant Ouvrage!

Yi de la Tragcdie oſe emprunter le nom,

Sans -en prendre jamais nî l'eſprit ni le ton ,

Où tous les changcmens arrivent par Ma-j

v chine , ,

Où dans defoibles Vers la… moleſſe domine ,

&a ‘

:ſe n'en attaque point la Muſique ,85 la Danſe,

Ni tout ce qu’autoriſe 8c nourrit la' licence a

x
ï ë ï ï a o g

Ne parlant qtfen Auteur , en Ecrivain ſenſe', ñ

1e ſoutiens( Cest le point dont tu t'es offenſéj?

(Le tous les Opera,ceux même qu'on acl-ſi,

\IÎIFC r

'Sont froids ſu-r le papier , ſont ennuyeux à lirez —

, .ñ . . . . .

Loin qu'il touche. privé de Ballet 8c de Chant»

]‘c doute qu’auThéarre on le trouvät touehantſ

-Ét qu’avec l'appareil d’un Spectacle qui chara

me .

Il eût jamais du cœur fait couler une larme;

Qſſuand Armide éperduëy chante ſes malheurs,

As-tu vû le Parterre ou les Loges en Pleurs P

Non qu'à ces ſentiùnens n’excite la Muſique ,

Ce fût pour nous toucher que dans le_ temps

antique >

Etudiant du cœur les chemins-les plus courts z.

On voulut par le chant y mener le diſcourè..

. CE.

l
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Cet att a réüffi , le chant touche 8c remue. '

Les plus ſecrets reſſorts par oû l'ame cil émuë»
Et ſa douce harmonie . en captivant les ſens, l

Fait ſans obstacle au cœur arriver ſes accens.

C'est ainſi qu’on' a vû par la force énergique,

Et l'air mélodieux de PHymne 8c du Cantique,

MOYSE encourageant Pinconſiant Iſraël ,

rattacher plus fidele aux Loix dePErernel ,

. . . . . .

Mais il faut qu'au ſujet la Muſique convienne ,

Cat ne crois as \faux chants toutſu~et a —
_ P

paruenne .

Et que pour nous toucher en—tout temps 8c

, ſans choix

Cet Art puiſſe à ſon gré faire ſervirlä voix t

Jamais un Orareur ffemploya la Muſique

Pour rendre ſon diſcours plus fort , plus pa:

theuque ,

Jamais Prédicateur n’en emprunta les tons,

Et ne pria Lully de noter ſes Sermons.

Traitons donc (Finſenſé l'Ecrivain Drama

'tique

Qui_ fit chanter les Rois dans un ſujet tra

iäïïîflï- a

Bec.

\

Avec de telles diſpoſitions vous ne ſe

rez pas ſurpris , Monſieur, ſi I’()pcra.

_Comique 6c les Scenes muettes de la

Foire
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Foire n'ont pas été eſſpargnées par le Poe'

te. Voici comment il s'exprime lei-deſſus.

(Lui jamais auroit crû qu'en ce ſiecle éclaire'.

Aux Scenes &Arlequin tout Paris attiré ,

ſſ Eût réduit , deſerté le .noble 8c fier tragique,

A faire par Arrêt taire ce bas Comique:

'Cependant tu l'as vû , que même en ſe taiſant.

Le muet Baladin parut aſſez plaiſant

Pour faire à FAndrOmaqUe , à Fêedipe s aux

Horaces , '

Préferer le plaiſir que donnent ſes grimaces.

C'est la ſuite du goût, je crois te l'avoir dit,

Par oû s'est ?Opera donné tant de crédit,

Pour un qui connaiſſeur y cherche la Mu-l

ſique , ,

Et va s'y délaſſer du travail qui l'appliquer

Mille y portent oifiſs un eſprit diffipé ,

Ati nourrit ſa pareſſe 8c vit deſoccupê.

Il conclud enqces termes ſon Epitre. q

Regions les Opera ,le bon goût va renaître;

Duſſ moins ſelon leur prix tâchons de les con-i.

no1tre:

On en peut estimer la Muſique 8c les Airs;

Et lorſque le hazard à les lire m'engage a

’A peine juſqu'au bout je puis ſuivre un Ou

I.
J
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!Za-reſſource des froids , des frivoles Rimeurs; >

Ër contraire au bon goût autant qu'aux bon

,nes mœurs.

je paſſe ſousſi ſilence PEpitre en Dialb~

gue entre PAuteur 8C Fzſſgï/Xnn!, ſon Va

-Iet, 8c pluſieurs autres Pieces qui com
poſent lſia ſuite de ce Recüeil , crainte de

:ifengager dans une exceffive longueur.

Il finit par une Epitre à S. E. M. le Cat-'

d-inal de Fleuryñ: notre Ecrivain y ſoutient

le double caractere de bon Poëre 8c cle'

~ Philoſophe Chrétien: vous en jugercz

par ces Vers qui font la clôture de PEdj

pitre &ñde tout ce Recueil.

Pctreſqſſinſenſible à l'amour des richeſſes ,l

À tout riche bienfait , qui ſeroit mandié .

Je préfere _les ſoins, les égards , les careſles,,

Dont _m'honore un Ami ſans en être prié 5,

Et ſi dans cet état tranquille, ſſ

Je recevois d'ailleurs quelques nouveaux bien;

faits , \

Ce ſeroit pourm’aider àſiſoulager le faix,

Dont ſaccable la main , qui ſeule est mon azile.

Maſſis bien loin »de penſer que ce ſoit' Ie motif

Des Vers, steríles fruits de ma triste vieilleſſe ,'

Qſavec crainte 8c reſpect ma plume vouſis~

adreſſe;

Croyez que le ſeul zele en tout temps attentif;

A tout ce qui vous intereſſe ,, ë

Ne:
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Re m'a fait vaincreenfin ma timide areſſe - \
ï

Ve pour vous ſouhaiter par de linceres vœux

Le ſort * promis àla Sageſſe .

Dans une longue vie un ſort toûjours heureux;

Ie fai: , Monſieur, (Fo.

*î Prov. 4.-”. ro'.

-F-r-S-ré-r--r-r-T-rz-T--r--T--v-d--Y--r--r--r-Tz-Y--r--T- l--l--l- +

AV S- ſûr les Lagogripher.

.ON a déja dir dans pluſieurs Mercure!)

qu'on s'était fait une loi de ne donner que)

les Enigmesô: les Logogrifes dont les Auteurs

auroicnt l'attention* d'envoyer en même temps"

le mot ou- le nom de ?Enigme ou du Logo

grife, afin que ſans être obligez d’emp zyer'

du temps à les deviner ou à les réſoudre, nous

puffions les* examiner , juger de leurs idées 8(

es corriger avant que d'en faire part au Pu—-,

blic. Nous donnâmes cet avis dans le Mercure!

du mois d'Août dernier. page 1838'. à-Foccaz

fion d'une Lettre qui nous fut adreſiée de'

Baione 3 cependant M. Mondoteguy a encore

envoye' de Baione un Logogriſe arithmetique

ſans y mettre le mot, ce qui- nous oblige de'

rélterer l'Avis donné' dans le mois de juin y

Page 1400.

_ S 'U1TE des. Logogríſé: Aritbmetiquenëï

Le Logogrife en Vers du mois de_]anvíer’,’

est le.mot Charme, ou les quatre ſons' de la' 'ï

,- h .
Lan-rue °… f,, I; 'ÏÎ répondant aux quatre

nom ICS-D ſelon la Table des _ſons 499-'

.- 115g:
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née dans le mois de Septembre dernier. On

prend la liberté de demander l'Auteur de ce

ogogrife, en vertu de quoi ll y trouve fix

membres? Pourquoi en croire les yeux plutôt

que l'oreille qui n'y en trouve que quatre? S'il

ne s'agit que de multiplier les êtres ſans ne

cefficé . on pourra trouver dans le mot Charme

tous les membres 'de cé, hache , a , erre . Emme,

e , Üt- ce qui en augmente le nombre 8e la.

confuſion remarquée dans le precedent Mer

cure.

Selon la vieille, Pabuſive 8e Pinſipide Me'—

thode des Anagrammesrdu ſimple caractere
:b, répſſondant au ſon du nombre to. on en

veut faire le caractereK ou &z répondant au

nombre IÛ-cde la Table des ſons,donne’e dans lc .

mois de Septembre , 8c cela afin dëenrichir des

mots Car-me , Cam , Arc , Marc . Sec. la famille

_Logogrifique du mot Charme. S’il est permis

.ñ d'uſer deces vieilles licences. pourquoi ne

.pourroit-on pas auſſi prendre le ſon foible du

ch . dest-à-dire l’j conſonne, afin de trouver

, le mot Raja ou Rage? un autre y trouveroit

encore le mot Raie, Aire , 8re. en prenant èn—

ſuite läffvoyelle pour l'i conſonn_e- De même»

en changeant le ſon Fort du. ce en celui du

foible ze, on trouve-les mots Race, Reſt,

Kaze, 8re. il est inutile d'en dire davantage ,

après ce'qui a été dit là-_deſſus dans la Lettre

ſur les Anonimes du Mercure de Janvier a pa

ge 99. à laquelle on prend_ la liberté de ren

voyer les Auteurs- des Logogrifes , 'aſſervis à

la Langue des yeux plutôt qu’à celle' de_l’o

reille, commune aux _aveugles 8c aux voyans.
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7x; Logogrife de quatre nombres ou du

quatre ſhn: ,ſelon la Table donnée dun:

le mais de Septembre.

Lcte double du zer égale le' za. ë

Le zd plus 3- égale le 4e.

. Le z² moins z. é ale le>îz du 4* plus z.

Le 3e plus I. éga e le 1e'.

72. Logogrife ale quatre nombre: ou d”

quatre ſims qui leur répondent, (Fez

Le quan-é du quarré du r" égale le zd.

Le ;di-gale le qnarré du 4e

La Rae. quar. du 4? . . . plus le 1er égale la Rïi

q. du 1d- ~ ‘

La ze égale la ſomme des trois autres. A

ſi \p PREMIERE ENIGME.

E ſuis d'une , de deux , même de trois cou

leurs ,

Un habit en naiſſant m’envelope la tête .

Bien des Amans qui me font fête ,

e Pat d'innocens baiſers me prouvent leurs at

deurs.

I-'un m'aime un ſeul moment , Fautre un joute

l'autre une heure;

Quand on m'a fait ſortir du lieu de ma dci

meure.

Je me vois transformée en plus d'une façon?

Heros ,j '
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Hérohaprès la mort vous vivez dans PI-Iílïï

toire;

Moi ,A je puis me donner la gloire',

D'avoir fait compoſer un Roman ſur mon'

nom.

.DLUXIEME ENIGME.

~ Eux fi'eres, en' tput fort égaux.

Qu'un lien trè~s— Olide aſſemble,

Dont très-parfaitement l'un à Pautre reſd

ſemble, ~

Et qu'on prendrait tour-deux pour des freres

jumeaux .
Si l'Art ,bien plus que la Nature, l

Ne prcnoir parten leur structure;
Mcteritent par un ſort bizare 8c malheureux ,—

—_ _Qyà bon droit on leur faſſe un reproche hong”

ceux ,
Et qœſiévidemment' chacun voye .

Malgré leur étroite union ,
Que partout oùſſ on les em ploye ,:

Ils portent la diviſion»

 

LOGOGRTPHÈ.

ñ ſuis une Ville fameuſe ,i

Non ſur le Po . n'on ſur la Meuſe ,ï

Mais ſur Riviere cependant ,—

&cupra matête a 8e dans Fínstïflſy — n;
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Il me reste un autre merite,

Car je nomme un Saint tout de ſuite 5

Sans queüe . utile aux Voyageurs , -Et ſinistre aux plus grands Voleurs- - A

HIïA-Iïïlï-l

 

.EXP L l CATIO N ,du Logagryphg

inſère' dam le Mercure de Février,

TO” nom entier, grand Capitaine ,

,Est celui de Coriolan;

Qtſon te tire de la bedaine , —, L

Pour le gryphique amuſement ,

Deux Lettres de cette huitaine ,

.Qui fait _tout ;on arrangement;

I0 l la Choſe est très- certaine .

Est cri de réjoiiiſſcment;

Témoin la Bacchique ſredaine ,

Puis d’un de tes ,bouts ſeulement ,

ſentens au milieu de la Plaine ,

Un Cor de chaſſe aſſurément;

Mais faudroit avoit bonne haleine '

Pour en ſonner pendant tout Pa” ,

( Que _ton autre bout nous amene)

Sans le moindre relâchement -,

La tête . en Langue Italienne , ._ :'ñ

,a

_Est ſans magique changement, .. z
(le _qui dans la Machine humaine, - *- ~ ſi

. Sappelle

l/
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l'appelle le cœur autrement .- _

Mais dans quel détail je m'entraine!

si de ce mot Car ſimplement,

je veux, me mettant à la gêne ,.

Faire le bouleverſement r

Pris à l’envers , faut qu'il en vienne

120A85 je vois bien clairement,

rsans heurter ma tête à la ſienne ,

Qril est plus dur certainement .

Ye _du mot les deux tiers je prenne.

'j'en fais Or . ce Métal charmant ,

Qui , quand la bourſe en ſerait pleine ,

Mérite encore empreſſement;

Du mot/auſſi ſans grande peine ,

je ferai Cro , le tranſpoſant ,

Mais pour quëil m’accroche ou retienne

Faut un C ſur-abondamment ,

lt c'est ce qu'il faut que nfapprenne

Ton loyal avertiſſement :

qu” s'en faut peu que je n'y tienne;

Enfin notre Coriol-m :

Pargéneroſitê Romaine,

Partage à. la Ville de L407”

Moitié de ſon nom 3 quelle aubaine l

 

On 'a dû expliquer les deuxfinjgmes

du même volume, par le Moulin dz went

1 P ' .*T* Îſictſſ NOUS'
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, NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTLZEc.

ESOLITAIRE ANGLO i s , ou

Aventures merveilleuſes de Philippe

Quarll. Par M. Dorington, traduit dc

. l'Anglais. A Paris , ruë S. Jacque-x , chez…

G; Cavalier-é* Etienne Garmin. 1 7 2.9.

\ .
TRAXTE' DE LA REGALE- Suite de:

Moyens Canóniques , pour acquerir 8c

conſerver les Benefices 8c biens Eccleſiaſ
tiques, ſuivant les Conciles, Histoires Ec-ſi

-cleſiastiques, auroritez des Papes 8c des

Princes ;conformément à nos Ordonnan

ces 6c Arrêts. _Qzzatriéme 'volumes par M.

Michel Duperrai , ancien Bastonnier 8c"

Doyen des Avocats. A Parix a” Pſſlſſſlií ,

chez. Panlus-Dnmeſrzil, 172.9. -

_ NOUVEAU BREVIAIRB , Miſſel 8c au

tres Livres d'Egliſe , â l'uſage du Diocèſe

(le Roiien. A Roüe-ÏAËIÛÆLJUÏÔQÔ' à Pari: ,

clac-z. Comeau , mè' &jacques ,I7 2. 8.;

.DrcTioNN^inE— DE LA LANcUl

FRANÇOIS E , ancienneôc moderne ,Idle

_Pierre Richelct, augmenté de Pluſieurs
ñ ſi . addlſſ:

E 1
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l

.additions , d'Histoire , de_ Grammaire , de

Critique , de Juriſprudencezôc un nouvel

_abrcgé de la Vie des Auteurs , citez dans

tout l’Ouvrage. Imprimé à Lyon , Ü' fè

vend à Pari: , ruè' S. Jacque: , chez. ſuc;

que: Etienne , 1 7 z 8. 3. vol. in fai.”

HI sTomE de l'Academie Royale des

Sciences , année I7 2.4.. avec les Memoi-_

tes de Mathématique 8c de Phyſique,

Pour la même année; tirez des Registres

.de cette Academic.

Royale, 177.9.

REHLExroNS LITTERALES , Hiſ

toriques 8c Morales, ſur chaque verſet

des Pſcau_mes de la Penitence , tirées du

Texte ſacré 6c des SS.Percs.Par le R.P.en

Dieu DomJerôme Dogerdias,ancien Abbé

Regulier de Moreüil, Ordre de S.BenOît,

BC Licentie' en Théologie. A Paris , m3

S. Severin, ohe{_d’Hour],l 7 2.9. írz-r 2.

Drssr-:XTATLON PXEHMXNÀXRE;

ou Prolegomenes ſur la Bible. PWM”
Louis-Ellis*: Dſiupin, Docteur en Théolo

gie , de la Faculté de Paris , 8c Profeſſeur a

Royal en Philoſophie; nouvelle édition.

;A Pari: , chez. Pralard, Cloítre S-Iullen,

J729. z. vol. in-S.

4 Suite?

De I’Irr.pri7neric’
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- SUITE riEs MEMornES 6c Avantures

d'un homme de qualite', qqi s'est retzré

du monde. A Paris, mè S.]ac7”e.r ,

chez. la 'ven-Ur Delaulne &Martin; é'

un Palais , chez. le Gras, 1729.5. 8: 4"**

tomes , in - 12.. de près de Goo. pages

les deux..

PREMXER RE c .UE r r. d’Airs nou:

veaux , ſérieux , 8c à boire , dédié au Pu

blic-, compoſez par M* de Bouſſet , M° de

Muſique du Roy, pour les Acadeänies des

Belles-Lettres 8c des Sciences. A Pari: ,

clac-z l'Auteur, mè' du Plätre au Marais.;

chez. Bai-vin , mè' S. Honoré , CÛ' chez. le

Clerc , m? alu Roule. Prix 3. liv.

ÎCATAL o SUE des Livies de la Biblio?

theque de feu M.le Blanqsecretaire d'E

tat dont la vente ſe feta à Pamiahle le_
ï 3

p7. _Mars I 7 29.8: jours ſuivans , depuis 8.

heures du matin juſqu'au ſoir. APM-ir,

rue .SJ-coques , chez. Gué. Marti”, N'E

zoile-;in-S. d'e z x o. pag.ſans cotnpter l'A

vertiſſement 8c les Diviſions des matieres.

LE LIVRE DE Jon, ſelon la Vulgaï.i _te , avec des Remarques. Par le P. Hat;

doüin , de la Comp. de Jeſus. A Paris ,’

Qgmy des Augustins, chez Rollin. 172.9.

in- r z. ‘

E LA.
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;LA VrÊ de M. le Duc de ivionzauñſier;

Pair de France , Gouverneur de Monſei

' ſſgneur Louis , Dauphin , Ayeul -du Roy i

ſipreſent tegnan: ~, écrite ſur les Memoires

ſde' Madame la Ducheſſe d’Uzès ſa fille.

ParN, . . A Pari!, _Quay des Angufiixr,
[chez, Rollin , 17 1.9:. 2.. vol. in- ; 2. ſi

‘- LES, IMPÉRAËL-RLEESROMATHES ,ou ñ

_qlïHistoite de la Vieſôc des intrigues ſecret

tes des femmes des douze Ceſu-rs ’, de cel

les des' Empereur-s Ronxains , 8c des Prin

ceſſes de leur Sang; dans laquelle on voit

les traits les plus interreilans de Pl-Iistoirc

Romaine , tirée des Auteurs Grecs 8c Lad p

tins; avec desNotes hifloriquesôc cririd

ques. Pa: M. deServiez 3 nouvelle Edi

tion 'augmentéù A Pari; ,Qgaydcs AM
guflinr , chez Scb. Rave-nel. 1 7 28-. 3i.v_0l.

' d'IP l Il'

1

ESSAY DËCOMPAEAXSON , entrcla

Déclamation 8c la Poëſie Dramatiquefflax

M. L. . . A Paris , c/MË la veuve Effet.; _

Q5” de Conti , é" Jean-Français Tabac

rió-,flzr lc même _Qd-jay , 172.9. Brochure

'_in-lz”,d'e5;.page_s. . 51'( '- x '—-__

,__I.e ſuccès des KeprËſentatidns de la Tra?

édie de Médée 43 ,fourni .la matiere

&une @avance-Diſſertation , qu’on a lûë

’ …t ‘ _ ,dans

,..
’y~\

J”
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dans le Mercure de anvier.Ce »même ſucñ

_.cès, dû- à la Déclamarion de la D”° Bali

4 …court , qui y‘ joiie le principal Rôle , ſert

d'occaſion ,à M î [de-vaſque, pour publier

lîeſſay d'un ſystéme qui paroît nouveau.
-_ Pour mettreſidans tout ſon jour une Pie

_ce de Théatre , ce n'est point-aſſez qu’un,

excellent Poëte , tel que M" Corneille 8c

Racine l'ait miſe en la compoſant au der~,

-nierdégré de, perfection; toutes les beau

.tez n'en peuvent éclater qu'avec le ſed
cours de laDéclamaſitionLoin que l'Art de

_déclarner ſiſoit indifferent 8c d'une petite

conſéquence, quand il est nranie' par d'ex

.zcellens Acteurs , il entre en comparaiſon

nvec celui du Poëte , ſelon-M. Levcſque.
ct_ Une Déclamation ſublime contribue au

tant , dit-il , que la Poëſie aux plaiſirs «Sc

à la perfection du Théatre; celle-ci ne

ñſert qu'à ébranler le cœur , celle-la l'en

-traîne 8: le remplit de la paflion dont l'Ac

çeur lui a paru pénétré, ~

_ La Déclamation est moins connuë;

moins vantée que la Poëſie. Ce reproche

51e tombe point ſur le Fond, ni ſur l’eſ

ſencede la Déclamation ;le préjugé &les

teintures des premieres études ont .cauſé

cette diverſité de ſentimenñs. Si l'on vou

Joitexaminet ce que ces deux rivales ſont

en elles-mêmes , leiſuffrage devrait être

plus balance'. Mz Leveſque _fait cet_ exa

ñ E i) men;
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_inen -, il donne un leger crayon des regles?

ôc des préceptes renfermezdans les \rai-z
tſiez de l'un 8c de l'autre Aſſrt ;il obſerveſſ, -

que leur but est le mêmqz l’un apprend

à faire l'a peinture de la vertu 8c du vice 5

Pautre apprend à repréſenter l'homme

vertueux ou l’_homme vicieux.

- Il y à quelque difference dans le parts.;

ge de l'immortalité , à laquelle les bons
Poètes' 8c les-bons Acteurs ont droit dçî

prétendre 5

Leurs noms unis perce-ront \l'ombre
noire; i

Ils regneront Iongñtemps dans la mé:

moirez*

Mais la Poſéſie , lus heureuſement par-p

_tagéeï voit eîerniſgr l'ouvrage 8c le nom

de l'Auteur 3 le nom ſeul de pl‘Acte_ur pare

vient rarement aux ſiecles _éloignezz

il ne reste de la plus belle 6c 'de la plus

touchante Déclamation, qu'un ſouvenir ,

"que riennïxrreste, 8c qui ne peut être rapa

pelle', lorſqu'il est effacé; rriſie ſort,com

_ingeni-OUX, qui i ait peindre la parole

_met lalPoëſie àçPabri d'une _ſcmbl-.ſhlê

_diſgracm Le “but de ce parallele est 'de

prouver, qu'on doit également Qiſhibuet

U' La Front. Ralph. . l

- pmu aux plus belles choſes de laſſvie*,l’At_t y

aux'
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ägux Poëte-s 8c aux Acteurs , qui_ excellent

dans leur gente, les Lauriers , les applaud

diffemens 8c l'immortalité. _

. M..L. ,cite M.Defpreaux, qui ſemble

encore faire plusdfatrention àPArt de

?Acteur , qu’â celui du Poëte s quelque
fois même, ajoute-t i'l,- les mots .queëPAc

veut prononce, Font la_ moindre ſcience

8c la moindre force dc ſon Arc; ſon ſi

lence, ſes yeux ,= ſon, ,attitude émeuvent

davantage. _. ._e La richeſſe 8c 'lajdiver ſite'

des expreſſions que la Déclamatíon four-J

nir, ſont étonnantes. Roſcius,qni la con

noiſſoit dans toute ſon étendue' , vouloii
prouver à' Ciceron', que l’Eloqſſueace ne

'peut pas avoir plus d'expreſſions diffc-ſi

rentes pour exprimer une [même choſe,

que-l'Art du Théatre offre de diffcrens

mouvemens' pour la faire bien ſen-tir. '

Cette Diſſertation nous apprenchen paſ

ſant, deux nouvelles z la premiere, que la

Tragedie dÏElectre de M. de Longepierre,

?ui n'a point ericore été imprimée , lc

era bien-tôt; on nous a &né-me aſſuré

qu'elle l’c’t~oi’t. La ſeconde nouvelle est ,

que MvCamuſara fait une Vie de M..Ra—'

cine,- qui aura lapparamment plus d'é

tendiie que celles de ce Poëte , qui ont

*déja paru ;on a lieu d’cſperet qu'étant

faire par un Auteur auſſi rempli d'étudi

tion 8c- alu-HI instruit de PHistoirelitterai

~ E ííj,, ce zz

ï
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K

reñ; ce ſera un Ouvrage curieuzeôc IG'

'chercheä . _ ,

A la page 31-, l'Auteur rapporte' ces

‘4. Vers de M. Racine le fils , tirez. d'une

Epîcre à M. de Valincourt. ‘

Là., de tps Ÿoluprez Pimnge la" plus vive z

Frapcpenleve les ſens-tient une ame caps

tlve 5. '

Le Jeu des Paſſions ſaiſit le Spectateur .
Il aime. il bain-lil pleure, 8a lui même est!

Acteur.

La Comédie 'repréſentée , ſelon le ſen

timent d’un autre Auteur, pourſuit M.L._

v- est auffi díſſemblable de la lecture,qu’ut;ſñ<

*J1 corps - vivant est different d'un corpr
ozmorc, qui a des yeux ſaſim feu , des

»pieds ſans mopvement , des membres

*ï ſans action. Telle est la Connedíe ſur le

n papier ; on y voit le corps des paſſxonsl

v ſans ame. Francifcus Maria i” Act;

Hist. des Ouvrages pour 8( contre læ

Comedie.

. Le Poëtee qui fait parler Achille, s'éle

vc à des ſentimens [Îardis 8c préſomp

tueux , qu'il ſoutient ar des termes fiers

8: menaçans. Il peint a colere domPamc

du Heros est animée', l’Acteur est ce He

ros ſaiſi de la même paffion; elle-coule

dansſon ame S elle ÿemcmpare , ſon re»
ſi ' gard,,

ï



.MARS T719. ñ 5519 v

-gärd , ſon geste animent les Vers , 8c ſes;

nuouvenſens preſented: Achille ſifenſi

blement, qu’on le voit menaçant Aga

. memnolâôc les Dieux, pour arracher à'.

~léurs ſangläns Autels ſa chere lPhígeníe ,Y

quäls- demämdent pour victime. » L'eſ

x prit trompé par Pimitaribn , croit voit

.ITICS objets; tout paroît preſent' 8c non re
’))‘ preſentcté.M.de kdzmſóynVayage de Cim.”

Quelquesîpeçſonnes qui ont lû ce petit

_z Ouvrage ~, trouvent que l’Eloge de M. de»
.Rſiamſay-,regarde plutôtle Poëte que PAL#

tſieur, 8c penſent que ſi PActeur devient

*Achillcÿou Agamemnon, c’est que le Poë

ce le _fait tel parles ſentimens quïl lui fait

ócxprilner, 6c que' s’il ſe fait applaudir, il‘

:n'a point d'autre merite que celui d'avoir

"fait ſentir la beauté de ce qui éroít beauî

pak ſoi-même.On ajoute à celaſſque PAu- ’~

teur est devenu tou: le premier cet Achil

-le 8c cet Agäunemnon que l’Act‘eur repre

ſente.- 4 _
: _— Le Pſioëtqdít MI. joiíit' de la tranquil

lité lorſqu'il compoſe ſon Poënïe. On ré
pcſimd qu’il n'est pas ſi tranquille qu'en le

penſe , quand il est veritablemenc Poète;

ïiiſe transforme en tous les perſonnages

qu’i_l doit peindre ſur la Seeneycela ſe

peut-il faire tranquillement? ' ‘
L'action d” Comedie” , continue Mſi. L.

fe fait loin de ce filme: Sicile ſe_ paſſe Jdm"
1 _ ’ A ë E, m) le

n.
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le public , ſaur/ent dans le tumultea_ quai-j

* z que! repetition: font tout: ſhn étude..

Il ſemble ar ces derniers mots,que rienn'est ſi facilze que d'étudier un Rôle. Les

grands Comediens n’at1ront garde 'd’en

.convenir 5 on ne leur tiendroit pas beau

coupde compte du plaiſir qu'ils fonnOefi

.dans 'le ſilence qu'ils deviennent ce qu’iis

repreſententdans le tñurnulte, 8c ces grands

coups de Theatre qui frappent , ſont ra

rement- des impromptus. -

Les vers de M. de l-a Fontaine, dans ſon

Belphegot , doivent plutôt être conſide

rez' connue un compliment fait) M”
Chanmelézîquc commeune preuve de la

justeſſe 'du parallele entre le Poëte 8c le

_Déclamareurñz -ainſi M. L. n'est pas en

.droit d.’en conclure l'égalité de gloire qu!

Pa” Ô' l'autre peu-vant prétendre;- A

Ce même Auteur ne paroîr gueresplus

favorable au Poëte , quand il avance que

l'avantage de paſſer de main en main à

l'immortalité , naît uniquement de PAIE'

ingénieux qui ſçait peindre la' parole... ~

ñ Combien d’Ouvrages voit-on mourir-g

Aquoiquïmprimez ². Il faut d'abord les fai

re ſi bons, qu’ils meritenc de vivre; ſans

quoi le ſecours de l'écriture 8c de Pimprcſz

fion leur deviendroit inutile. . … Î

 

,,\

_ALMANACH Paovrnnrga-r., avec

\a .. 7 . Ptcſacé
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l ,Preface 8C Post~face 5 pour l'année 1 7 2.9.

Aſſ Paz-ik, rnë de la Harpe, chez: 1;: 'ven

Il: Onda: ,ñín-z4. ~

ALMANAcH DE TAD” . contenant

un Catalogue des~Viandes , ñVolailles,Gi~~

biers , Venaiſon, a Poiſſons , y Légumes,- En*

tremets, Fruits , Vins, Liqueurs 8c autresï

Mets les plus exquis; avec-une indication

des Pays qui les' produiſent dansleur per'

~ fection , &a des Saiſons les plus convena

bles pour s’en ſervir. A Pari: 5 ruë de la'

Hctſpeſflhll P. Simon , l7z9.in-z4..

’ ‘ .Il a paru des Almanachs-ſur tantde ſuâ

jets differens, qu'on croyoitñ n'en plus

trouver aucun qui put-être d²un uſage

bien étendu. Cependant en voici un'd’un

goût plus general ,&- quî intereſſe enco

re plus de moi-rdc que tous ceux qui ont

été compoſez juſqu-Hi preſents-Il offre de

quoi faire bonne chere-z les Çourmans ,

les Friandsz, 8c- même ceux qui ne. ſont

doüez que d’un haut apetit,ont bien des
gracesrâſirendre âñlüïïuteur-,quhſans doute,

i ne doit" as être \ln-homme indifferent, niri

peu ver e' dans le plaiſir de la table. ~

»RE I-"LEXIONS CRITI quais', ſur lè’

Iaixte intitulékheroriqne ou -PArt de cond

m-ître Ô' de parler, (Fr. ParM. Clauſierxñ

7 vol. in- l zùA-Paris-,aufalnis .chez, Bru-
116L, 17 2.:—8-_ñ i F. v- HAUT?
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L’Aut—eur fait ſentir dansſa Prcſaceî

qu’on lui fera -plaiſir de l'avenir de ceñ

qu’on jugera qui manquera à (on ouvra

ge. Comme on ne fait par ces Reflexions

quïtſer de la -permiſſion- qu’il - donne , on

oſperc qu’il ne les prendra pas en mauvai

ſe. part. En tout cas , on n’à eu d’autré'

_intention que celle quïldit avoit euëluiu

même, qui eſk- de rendre plus utile le'

cours des' études-qu’on fait ſaireâ la jeu…

neſſc. Car on _ne ſçauroit diſconvenir que:
ſon Livre nepttiſſe avoir beaucoup d'un» A

lite' , 8c qu‘il_n’y ait d'excellentes choſes

&c beaucoup de nouveau ', il 'a un grand.

avantage ſur leszarures méthodes qui l'om: .

précédé, en ce qu’il apprend à* penſer ,.

avant que d’apprcndre à parler; au lieuv

que les autres ne donnent preſque' qu'une'

partie , Uest- â-dire Pélocurion. Les refled

:tions .qu’on fait icy ne ſont donc que ſur

la plus grande perfection qu'on penſq

que PAUtiîGUt .auroit pû donner à ſon

Ouvra eñ.
1 . Îlgſemble qu’il t:i’a pas fait aſſez d'at

tention au gout du ſiecle , en prenant un»

flzile ſimple_ 8e ſans ornement, pour expo

ſer ſes preceptes.

- i. Qyoiquîon ne puiſſe diſconverïir que î

l*: Philoſophie ne-ſoit de quelque utilité

pour l’Eloquence, il y en fait un peu trop'

entrer.. On dirait qu’íl.n’a écrit que pour

’ des
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iles Anglois; S’il.y avoit moins de. Philo

-fóphie dans cet Ouvrage, il ſeroir plus à

la portée des enfans”. . ' '

3. ll donne trop de préceptes 8: trop*

de notions', ce qui cauſe de la confuſion.

_. 4.. Dans” la 'maniere d'écrire des Lec
ñſitres, il auroit mieux fait de citer desï

L Exemples deLettres des Auteurs moder

nes , comme de Voiture, de Balzac , de!

de Fontenelle, &c; A _

5E ll ſemble que [Ouvrage ſervit?

mieux intitulé: L’A7t'de pen/Erable per-

Ier; 8c en _abbregé : La maſtic-re d'ecrire”,

de: Lettres. La Philoſophie qu’il donne,

*apprend âpenſer , 8c la L0 iqu-ex du Portq

'Royal , qui a ce titre ,ſem le bien inti

tulée. - On dirait à la ſeconde [Jarrie de ſon

titre' , qu'en ſe ſervant deces termesfflvec

'mi dbz-ego' de la maniere d'écrire du Lel

ím , ilveüílle déſigner quelque methode,

—dqnt il ait fair' Pabregé.

_ 6. Auparavant la Rlzétoríqzdegpag. u'.

'Hg.7.de la Preface. Ce mot , diſparue-ant,

n'est pas' employé en ſa ſignification; il:

, îrfàutîa-vant la Rbatorígue.

J", ,Quand on a w? dans' le 4.“‘²1i'v~.²_de

?Em-ide , l'amour qMPE-voit Diab” peur"
ct~ .Ënée , an conçoit qu'il est necrſjlzirei que le"

depart date Prime la jètfe 'alims' une' colere

extrême, é" tout ce que Virgile, après cela,
ſm' fairfaíra Ô" dire ,ñdeïvienzgûraiïſififfli

E IÎZÀLŸZÊÎ
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Mbk, Pag'. 14. L’Auteuk _apparemment

dans. une Rhétorique toute Philoſophiw

que , s’est ſervi du Ptivilege des Philoſo

—Phes,‘ de ne pas aîastreíndre aux. regles

de la Grammairescar il ne peut pas igno

rer qſſycayant un Paſſé devant .. . ſujette,

la Grammairevouloit qu’il. diſe , fai:jette'.

Ne ſeroit-il pas auſſi plus naturel dedire,

Ü' 'tout ce que Virgile lui fait flzird é' dire

äprè: cela. Il yc/a encore quelques fautes..

e_ decette eſpece. ~

8. (Lioiquîon trouve cles-exemples bien

choiſis,.en voici deux qui ſont faux, Le

—Premiet-,pag. 2.1 .lig.1o.NomſhmmeS vert'.

Mlzlement dans un ſiecle dîor, car a” n'a

jaméís Mm fait d'honneur à ce métal. Le

ſecond,_pag, 196. lig. 7. Simota-pâte: <

Pauvre.: , !vom le ſire-Z.. toujour: , car ale

jſpnrdVsni ce ;fe-stylus yzf-dual* riches 7K0”

donne du bien-â '
9ſi. On nſie voit pas aſſez- ce q-u’il veut

dire-z pagù 198. lig. 6. Cela doit remen

dre ,ſi la chast- ;fe-ſl pas de la nature de:

Lënmtraires ,Jmſîſuels- elle can-vier”.

A' io. L’ordre qu’il donne pour citer les

alIſhOfÎœLPäg-l o 2. \Fest pas celui qu'eux…

fuir ordinairement… en Théologie..

Acm 1 H N cE 1U SAN N--AZ A Mr.; .

RarciciiNeapolitani Opera , ei; ſecon

dis'. curis laní Broukhuſii,, accedunr Gad

F brielœ,
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\Brielis Altilii , Danielis‘ Cereti-î, 8c Fra-f a

ttum Amaltheorum CarminLViræî San-ÿ

nazarianæ ,..8c Note' Petri Vlarningii. ~
Anzñelodami , ctapidd- Hermannum V):

-nverf , 172.8. é' veneunt Parxſiis , apnd

Briaſſan ,. 4d" inſigne Scientiæ; in --8°..

A5; z . pag. cum Indice duplici-“Altet Auç_

torum qui in Notis çitantugexplicantur ,.

laudantut , noranrur, vel corriguntunAlz

ter Rerum 8c Verborum , &c- ñ , .

On peut dire que cette. nouvelle édition*

des œuvres de, Sannazarestñ une des plus

belles 8c dés plus parfaites qui ayent en

core Paſu*;:bÜnſé du papier , netteté des- ~

caracteres; Vignettes bien gravées. Rien:

n'y manque.

NOVA REjt-NSWMÎ ,ſſi/e Rrgepffién ſſ

Epiſêopornm Nomenclature. Maffilíæ.,

Iypis Ioan. Bapt. Bay, _Regis Ô' 'Uróiſ

Typographi. x72 8. Brochure in - 8?'. do.

6 o. pages. v

Ce petit Ouvrage ..dans lequel on red'

marque de l'ordre 6c du ſçavoir , n'est qu”, '

.le“Prélude d'une. Histoire entiere de l'E

gliſe de Riez., écrire; en François, que”

l'Auteur prépare, 8c qui ſeraſelon toutes

Ies apparences , bien reçûë d-upublic, par

les grandes recherches, 82' par les autres;

_ſoins qui peuvent rendre un Ouvrage de

cette eſpece recommandable. L'Auto.” .fe
' i a nomme."
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Typographie; Region-Vol. E01. M". DCC-ſi*
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z Ce quatriénne Volume de la G !FU 1. I??

CH R E’T x E N N-'E , qui vient cſc paraître,
&à Poccaſion duquel nousîne repereronsî

Ê-ien (LMP-Ouvrage entier , 8c ſur les Sça-i
—vanës‘ qui en' ont forme' l'entrepriſe, con-r

çienr PHistoireñde l'Egliſe Mécropolicaiæ

ne de Lyon, ô( des Egliſes d’Aurun, de'

Langres , deChalon ſur Saone &de-Mâ

con , qui ſon: ſoumiſes à cette Métro-ir
l p0lei,.aevec< celle de routes les 'Abbaycr

qui ſe rrduvcnr dans~ces cinqldifferenr

Diocè-ſes", 8c qui font _en tres-grand nom-f

bre. On ne ſçauroic trop loüer le travail,

la patience dc Ia ſagacité des Editeurs*

d'un Ouvrage ſi vaste 8c 'ſi utile.Un Aver
tíſſemencî quieſi: à (la tête de ce 4.” vol.»

— est une nouvelle preuve de leur exacti-v

Inde. On y' apprend qu'à Pavenirôz con

formément aux meſures priſes _avec le*

Clergé de France , qui a délibcré parti

culierement ſur cer arricle , à la ñpriere des*
Editeurs": ,on 'nîimprſſinera rien qui ni’aíl:ï

auparavant été ñ communiqué' aux diffeñ"

ſens Prélats. qui- occupent actuellement-I

les Siéges ,— dont on' écrira lîHistoire ;"1

diſpoſition ſage , qui ne peur jamais- ren-À

dre qu'à la- perfection de POuvrage;
.ſi Les mêmes -Aureurs travaillent àvec laï

‘ même vigilance &ſur le même Plan' , zâ?
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'tint V* volume qui contiendra l'Histoire

:-de la Métropole deMayence, avec celle. ,

&es Evêchez qui en ſont ſuffragàns 6c

des Abbayes ſituées dansces' Diocèſes.

. MEMÀOÎEESEITTÏEEAXEESdelaGran-_Ë

de Bretagne , &C- tome 4.* 17”.

'HrsTomE ET EXAMîENſiUEÏ UU-Ïrsâ.

óû l'on fait" voirPénormité de ees com*

bats, 8C qu’il ele-neceſſaire deles ſuppril

mer'. Pair Jeu” Caclzbumgé Docteur etr
Théologie; Oh y à joint l’Editſi du- Roy

de FrancecontrelesDuels, 8c' unîabregé

cie-celui du Roy de Pologne'. A Londre!

171.0( in- 8'. &e45 8$ pages , ſans la Pre

face qui en contient! 6. en Anglais.

:Ce Livreest diviſé en deux' Parties.
Dansſila pre1niere’,’l’Aut_eur traite de l’o-*

rigine, de la. nature 8c des ſuites des*

Duels‘:‘&- dans-la ſeconde , il rappotteles

prétextes qu’on allegue en ſaveur de ces

combars, 8c il- ſaifvoir de quelle manie-É
re on» doit lſies- ſupprimer.

A - M'. Cockburn a crû qu'il devoir parler?

des Luteurs Grecs 8c des Gladiateurs R0-

' mains. Enſuite il' fait mention des com;

‘ bäts ſinguliers qui-ohtété entrepris pour
le bien public." On v'oit paroîſitre Hercule,

Théſéeîôc d'autres Heros de ’l’Antíquité ,d

qui 'couroienrle monde pour détruire les

Valeurs», les Tiræns,_ññ8c. en generaltous-*Ë
l( ’ ‘ ‘ les":
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Fes ennemis du genre humain. L’Auteuc

.parle auſſi des Combats entrepris par des_

Rois en preſence de leurs-armées, ou par

des Champions, pour prévenir des guer

res» ſanglantes entre. deux. Nations. ll dé**

crit les joutesôc les Tournois 8c lesCom-ñ

bats en champ clos', qui- étaient autoriſez

par les loix , 8: qu'on avoit établis com?

me une épreuve de l'innocence ou du cri

me des perſonnes accuſées. llñtraire enfin

'des Duels modernes ,Sc il prouve très-Î

bien qu'il estóabſizrde 8E tOue-à-fait injuste,
que dans-ces combats les pſirincipauztobli-ſi

-gent leurs .ſeconds àñ ſe battre , 8Ce. Ï '

Le vrai honneur ,dix M.- Cockburnÿ

eonſiste à agir conformément aux lumie

iïes-de la- raifon; car route action .contraire

à la raiſon,—est une act' n deshonorablec
Les défismarquent une grandectfoibleſſe

-dîeſpr-ie: ils~ r-roublenr la tranquillité 'de

l'ame, 8c- aigrziſſent lemal au lieu desle

guérir., Ceux quid donnent un-,déſi- imid_

tent Pinfame Caïn ,lequel,, ſelon la. Vert

.ſion des, Seprahte , dit à- ſon frere Abel

d'un ton» feroce; allons ddnsrlaflhampſi
Celui qui ctperd la vie dans un Duel,

est en quelque maniere auteur de_ ſa mort) A

Celui qui tuë un homme dans un tel conne

bat , commet un meurtre volontaire. SRM'

8385T dans un Duel, c'est entreprendre

.de jluger-ſaïgroprel cauſe, 8c par conſc

- - - — quent'
A
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'~ ferable air-mépris. \BALI-teur répond qu'on

' ne' doit jamais ſaire une mauvaiſe action*

quent uſurper l'autorité du: Magistrar; l-l

est glorieux- d'affronter le danger 6c \l'ex
Poſer ſa~'vie pour lc ſervice de ſa Paſirriezſij

mais il est honteux deñſc battre en duel
pour une Courriſanne , une injurc n’estſi«

-äasune raiſon ſtzflliſanrſe pouä obligier ulnî

lrqpmme a- counr e t1 que e per re a

'VlCi i

- Ifiardeur que l'on. témoigne' à vangef

!une injure , est' tout - â-ſait déraiſonnable-ï

-Si l'honneur exí eoit cue l'on redreíſât*

_tous ceux qui minquedt de bon ſens 8c

-de civilité ,un homme d’honneur autoif

bien desîaffaites: l'honneur ſeroitun" faro

odcau inſupportable;

Les Duels-ſont contrairesà l'eſprit de'

'da ReligíonjCbtéíiennes zz QlCllC honte

»pour piuſieursChrétiens de violenà cet'

ozégardïles Loix de J. C...pendant que les

arflggkerx ,ñDiſciples de George .Fo-rj , ne

I) portent point l'épée , 8c ne ſe battent ja

_ñn mais , .parce que le Chefde leur Sectcî

411e leur a deffendu !

.’ On "allegne pour justiſietîlesduelsz-quc"

’ fl'l’on refuſe un défi, on s'expoſe à peo

dte ſa réputation , 8c que la mort est pre'

pour éviter d'être mépriſé. Les gens de

:guerre diſent qu’il ne leur est pas poſſible;

dîéviter- les duels-z cat- ils_paſſeroierrt pour?

ſi" ' pjolttonsï
- .
o...

x
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filſitrons &ſeraient enfin caſſez. M.Cock—
~ rn , dit que l'on doit caſſer ceux quii ſi

craignent le' danger , ou qui_ tournent le
dos dans une- bataille *,’ mais il ſoutien-tſi

quïlest toutñâ~fait déraiſonnable, pour

ne pas dire- impie , de chaſſer du ſervice'

un Officier vertueux ,’ qui ne. veut point"

perdre la vie mal-àsproposz, oti Pôter î

— pnîautkc ſans une? juste raiſon. Estî-il im

poffible qu'un homme ſoirsoldar ôcîbonï

Chrétien? Est-il ,neceſſaire quyin Soldat?

ſoit bruſque, fier, querelleux 8c_ _grandî

jJureur? Ne-peut-on regarder PEinnemiîenF

face ſans avoir appris à violer les Loix de

?Evangile ? Notre Auteur voudtÿoir qu’unî

Officier quittât le Service , en cas qu'on

exige de lui qu'il ſ~eÎ batte en! duel. Le

courage est unechoſeloiiable 8c neceſſaire?

È un Soldat, »mais _une mauvaiſe. action'

n’est pas-un-vrai .courage , c'est une bro:

'talitE-Ë. ‘A- cette occaſion, M-. Cqckbutnï

rapporte un Paſſage de la Vie-_ de M. de

R-Cntx. ’ ,

Cet Officier ,ù rempli de bravoure , re;

ñ fc1ſa’de‘ ſe battre en due-ls 6c ayant été

attaqué, il_ bleſſa &sdeſarma ſon Ennemi S*

après quoi ille ſir conduire dans ſa_ pro

pre Tente 5 ileut ſoin de faire panſe: ſes'

bleſſures , 8c ne parla jamais de Pavantage

qu'il avoit eu ſur lui: M. cle Renty diſoit”

qu'il étoir, plus glorieux» de' ſouffrir _une
a ' l* . ’ :mur-cé

ſi - o 4
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qui est affable 86 obligeanc,_ne

ínjure que de s'en vangeró-qxſun Taureauffl

avoit du courage , \hais que' c'était 'un

courage brutal, 8c que celui d’un hou'

nête homme devoir être' raiſonnable 8c*

conforme aux Loix 'de l'Evangile. î- "

On dit en ſaveurctdes duels ', qu'ils ſont'

ſi en quelque mctniere neceſſaires' pour réë

primer l’inſolence de diverſes Perſonnes",

&r Pour prévenir les. aſh-ours; Sans-cale,

'ajoute t- on ~,- ,un honnête homme ſet-oit
contínueſhmentſi expoſé àſi de nouvelles in**

Ïurcs : Vern-rer” fermda” injuwſiam inviter"

flûſivctlfl- M. Coekburn reconnoît que cet

'Argument est ſpeciaux; mctaís il ſoutient

qu’il n'a aucune ſolidité , 8c qu'un homme'

perſuade' que la* morale' n'est pas une chi?

'mete ,— ne doit poin-t alleguer une telle î

raiſon pour justifier les Duels. _ :î

’ Le’Autcur s'attache enſuite à faire voir

que la venäance est illégitime 8c índib”
gne &une ct lle ame , parce qu'elle est'

pſſcrnicieuſeuSc qu'au lieu degucrír le mai;

elle Paugmente, 8c rend les perſonnes

'ïindicatives très-malheureuſes.

—Mais,- dira-t-on encore , s'il Ïestpsä- e

Permis de van er les injures , perſonne

ne ſera' en Ætreté a 'chäcun ſe verra

expoſé aux inſultes' des rhéchans. Voici

de quelle maniere* M'. Cockbum répond

â cette objection. [In "homme , d-Îtÿîlgfſi

doit p23

craindre'

I
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,éteindre les .affronrss il aura _beaucoup

, _ _
, _

Janus, 8c ſi quelqu'un Poffenſe, tous

_ceux qui le _connoiílent, prendront ſon

parti. ,Les méchans même eſiimeront ſa
vertu, 8c craindtonc de lui-faire aucurx-tot-_tſſg

,La moderation est un ,rarnpart contre les

injures 5 elle adoucit les perſonnes les plus

feroces. L’Auteur ajoûte que Dieu a pro

nrísfidc proteger "ſceufät quli mettent 'lient

con ance en lui. En n", i _dir \fau-jeu
r_i’avo_ir recours aux Duelgonqdoit im

plorer Paffistancqdu Magistrar. Il n'y a.

ppànt dîîbageſſe a ſe mettreïlſoäs lla proz

te ion u ouvernementzi c orieux_
d'en ,reconnaître 8; _d'en affermiir Pau-z

tonte.
M.Co,ckburn exhorte nos Legiflareurs î. ſſ

faire des Loix très-ſeveresſcontre les Duel

listes. _ll parle desdiyerſesëLoix qui ont

été faitescten France pour ſupprimer les

Duels. Il obſerve ,qu'on n’a vû aucun

Duel en Angleterre avant la Réforme*

_tion S 8c que pendant' lïuſutpation de_
Cromwel , il n'était ſſpas poſſible que ces

óombats fuſſent en uſage , parce qu'il n²éa
toit permislqwaux gens deguerre depot

ter l’e'pée , 8c de ſe ſervir d'autres armes

offenſives. L’Auteur finit ſon Livre , en —

,ſouhaitant qu'il -ait le même effet ſur les

wLecteurs , qu’un Sermon de M. le Fall!,
_shcurctſur le Maréchal de .la _Force- Cet'

illuſtre
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illustre Seigneur, après avoit entendu ce

Sermon , déclara qu'il ne donnerait 6c

-näiccepteroit jamais aucun défi.

57)] E T prqpolí par l'Academie de:

_ Sciences é' de: ?maux Arts, établie à

‘ Pau. Pour le _Prix d; ÎAnnéc i729;

~ Es Etats 'Seirei-aux de *Beam , rouioucsaz;

~ tentiſs à ce qui peut procurer quelque uti—

iiré ou quelque ornement à la Province , ont

bien voulu concourir _au zcle des Meſſieurs qui

ont forme l Académie , en contribuant avec

eux d'une ſomme annuelle ,ſaur _frais neeeſſaí.

,res pourlentrçrien de cenetabliſſemenr.

»Cette liberalire a engage Meflieurs de ?Aca

démie a employer une partie de cet argent un

Prix u'ils donnent cha ue annee.

q ,Ceduix estiilne IÃlédaisl Ã- ; 011i ſäentsgêrä;

.vees un core es rme e a Ov n q a

.l'ancre , la deviſe de ?Académie 1 ſi

.M.Tricoys , fils du Doyen des Profeſſeurs

de l'Univerſité &Orleans , a rcmnorté le Pri-_x

de ?année 172.8. '

Celui de cette année est deflinéâ une Piece

a fEloquence, dont le ſuier \era cette penſee.

LA BiitNsE ANG.] ns: vu: Lo:

DANS .TOUS Lns ETATS.

Les perſonnes de tout' ſexe , de 'toute con#

ñ dirion 8c de tous les País , pourront prétendre
au Prix. - - - i ' .

Comme l'Académie veut ignorer _les noms

des Auteurs dont les Ouvrages auront été

jugez. les moins dignes; on les avertir de

mettre

I
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..éme une Sentence au bas de la Piece.,- 8c

leur nom ſéparément dans-un billet cachets',

ſur ledos duquel ils mettront auffi la méme
Sentence. ſiPar ce 'moyen .on trouvera d'abord

…lé billet où ſera le nom de FAuteur s 8c loir!

J'en ouvrir aucun autre ,on lès brûlera Eoucï

'en…public.

‘ Lé. Prix ſera donnéfipcndantgc mois de Noa

.zvembre. -

Comme il faut un certain tems ur exami
rîeſir les Ouvrages, les Auteurs erſont tenus

ſidelek envoyer avant le quinzième du mais

díAoust 172.9. Ceux qui .n'arrive-ront pas dan;

J; tems marque' , ne (cron: pas rcçûs,

On pourra addreſicr les Ouvrages à M. de

Courreges, Secretaire de l'Academie S ou à

_ @lqwautre des Académíticnsä 8c l'on aura

'Hin &faffi-anchir les Paquets .qu'on envoyer;

yat la Poste. 7

. $igr1e',CO”ſU—RREGE…$‘.

_ On apprend de Londres que M....;

,a ?fait imprimer chez E. Cwll, in-S.

ſa Traduction Angloiſe du Traité Fran

Fçois , de M. dela Joncherc ,Ingenieur-z

ſm' Plmmobilite' d; _L2 Terre , démontrée

Par des argumens , tirez des ,Regles 5c des _

'Principes de la Phyſique , de la.. Mécha

. nique 8c des Mathématiques. L’Aut.cur

__ prétend prouver que la Terre est dans ſc

LÇCŒFC de l’Univeſrs,& que tous ÎCSCOÏPS

pelestes font leurs tnouvcmcns journaliers_

;tuteur d'elle ,ôc pon autour du Soleil.

~ _ V A.),
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d

. A. . Caon, Libraire à Anvers , près la. ’ _ _

?Bout e , avertit qu'à commencer du pre~. ‘
- ,mier de ce mois ,ſi il donnera ,une Gazette

_des Sçavanſis, quicontiendra une Rela-'

Sion des Livres qui paroîtront dans tout;

l'Europe. Cette Gazette paroîtrale 'preg

mierôc le quinze de chaque mois.

, . On apprend de Florence, que M. Mar;

;ninengo , celebre Avocat de Plaiſance, 8;

~ Pundes plus ſçavaris hommes de'l’Euro-

’ "e", aobtenula permiſſion de tenir des

'Êonferenees publiques dansf l'apparte

rnent de la Grande Princeſſe , Doüairiere

de Toſcane,où il conſultera, gratis, deux

fois la ſemaine , pour tous ceux qui au
ront des questions de Dſſiflit âlui propoſer.

On mande auſſi de la même Ville , que

le Banquier Lopez, y étoir arrive' de Ro

me , avec pluſieurs Membres de l'Acadé
mie d’Arch.-iſitecture de Liſboime, 8c qu"ils

ont appOrtéÏavec eux les modeles des

principaux Edifices de Rome , 'en l'état

qu'ils ſeſonr trouvez lorſqu'ils ont été

oblige: de partir, pout obéïr aux ordres.

du Roy de Portugal. -

…ï On a découvert depuis peu à Sienne;

en fouillant la terre dans un champ de

M. .Thommaſſi , une voute ſouterraine ,

aſſez ſpacieuſe, avec des Inſcriptions en

caracteg
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vëatacteresv Etruriens , ſurtout au-_deſſtxs

dela porte , 8c ornée de Vaſes 8c d’Urnee

\ qu’on a envoyez aux Académiciens de
Florence. ſi \

A LL [AN CE deſſu -jllaíſan de Villa

ges avec celle de Ford-ia. Extrait d'am
Letrre écrire ale Marſeille [ect 1. Mars

‘7²ſi9* . .

LA rigueur de _FHyver qui dure en-ſi

core , a interrompu , Monſieur , no

’ tre commerce Litteraire z mais rien ne

ſçauroit' jamais diminuer mon attention

pour tout ce qui peut mcritet votre cu

rioſité en ce pays-ci. Je croyois poux/oi:

vous apprendre quelque nouveauté au ſud

jet de lüäcadémie de Marſeille , quoique

cela regarde [Académie même , laquelle,’ v

à l'exemple des autres Corps Académif

pques, doit prendre ſoincPin-struire le Pu

blic de ſes' operations par le moyen des

differents journaux qui s’in1priſ_nent dans
ctîe Royaume. je n'ai cependant rien. à

vous dire là deſſus , ſi ce n’est que ctle r5.

Janvier dernier elle tint une Séance dans

le Palais EpiſcopaLpour Ia distribution du

Prix accoutume; mais ces Meſſieurs ñ

n’ayant pas jugé à propos de faire impriñ_

-mei-,comme dans les deux années précé

dentes ,î ce' qui s’y est lû 8c paſſé a ÏË “ï

*² F m GX*:

ï
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nn’expoſerai pas à vous faire un narré de

ce qui est venu à ma connoiſſnnce , parce

que jepne ſçai pas les choſes par moi- mé

me , 8c que je ne veux rien vous manñ_

der que d’exact 8c de bien certain. En re

vanche je vous apprendraiun mariagedistinction qui vous-fera plaiſir par l'in

'terêz que je ſçai que 'vous prenez a'ux

deux Maiſons qui .viennent de_ s'allier,

Il y a préciſement un an que je vous man
dai la mort de _ſiſeanjBaptiste de Villages ,

Seigneur de la Salle , arrivée le 2 . Mars,

preſquäi la fin'de la _centiéme année de

ſon âge , j'ai aujourd'hui la ſatisfaction

de vous marquer le mariage de eau-Bap

tiſie de Villages , ſon petit- ls , avec

iD. Eliſabeth de Fottia de Pilles , qui a

été celebré avec beaucoup d'éclat, 8c

avec Papplaudiſſement du Public le zo.

' du mois de Septembre dernier. je n'é

rois pas alors en état de vous en donner,

avis.
. ct L’Epoux est fils d'Arnaud de Villages,

Marquis de la Salle , Seigneur de Ville

Vieille , &t de Dame Marianne Astouaud

de [Mus , Sec. 8c la nouvelle Epouſe , est —

fille d’Alfonſe de Fortia Marquis de

r Pilles , Gouverneur , Viguíer de Mar

ſeille , ôcc. 8c de Dame Eliſabeth de.

Flotte.

je ne vous dirai tien de l'ancienneté

ô;
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6E des 'illustrations de ces deux Maiſons ,'
pſiarce que je ne vous apprendrois tien là

deſſus. Ceux qui ſerontbien aiſes d'en_

être instruits, pourront lire d'une part

le Mémoire imprimé dans le Mercure de

France , juin_ 172-6- p. 11.8 i. au ſujet

de la réception de M. leMarquis de Pilles, q

àla Charge de Capitaine , Gouverneur ,
Viguier de Marſeille ,ſi en‘ ſurvivance 'de

M. ſon pere , 8c de l'autre ina Lettre ſidu.

z. Mars i7 1.8. ſur la mort de M_. le M51:

quis de la Salle , imprimée ;dans le Mer-"î

cure du même mois de Mars, p. 659".
. ſi, Qfil me ſoit permis cependant de rec-i

\

rifier a cette occaſion l'endroit de la.

Lettre que_ je viens de citer , oû il est par

le' des deux freres Thomas 8c Nicolas

de Villages ,Commandeurs de Malte ,

oncles paternels duMarquis de la Salle ,

mort _il y a un an. ]e devois dire qu’ilë'

étaient filsde Céſar de Villages, Pre

mier Conſul de Marſeille en i599. 8c
de Magdelainc de Cauver , fille de Jeanſi

de Cauvet , Baron de Trets , Sec. lequel

eut une nombreuſe familleyôc ajoûtei:

que de neuf garçons , quatre furent Che

valiers de Malte 8c tous quatre Comman
deurs , du nombredeſquels ſont Tho-ſi

mas 8c Nicolas de Villages , qui ſe ſigna

lerent tous deux dans le fameux Combat

de; Galercs_ en i658. l’un commandant

F la
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la Generale, 8c l'autre la Capitaine de
France. ct

' Michel- Gaſpaſſr , 8c jean-Baptiste de

Villages , leurs aîncz , ayant été mariez;

;ont fait diverſes branches. _

~ Il est bon encore de corriger une faute

.de l'imprimeur du Mercure de Mars

172 8. ou est ma Lettre ſur la mort de

M. de la Salle , c'est au ſujet de Madame

de Vcnel , Sous-Gouvernante des Enfans

de France , qui étoir fille de Marquiſe de ‘

Villages , 8c' non pas de la Marquiſe de
Villages , comiſſne on l'a imprimé p.642." '

faute de ſçavoiffque Mir/past est là un

nom de baptême. Cette Dame étoit un

des -Enſans de Céſarde Villages , 8c ſœur

de Louiſe de Villages , éPouſſc d'Antoine

’ de Lenc he.

Enfin , trouvez bon , Monſieur, que

fajoûte ce que jïgnoroisen vous écrivant

l'année paſſée la mort de M. de laSalle , 8c

ſee que j'ai-appris depuis des grands exem

pſles de Religion, de constance , de fermez

'cé 8: de charité- qu'il a donnez durantql:

derniere contagion; je dis la derniere ,

;far à l'âge de près de cent ans , M. de la"

Salle avoit vû plus d'une fois Marſeille

affligée de la peste. Retiré à ſa Maiſon de

la Gratiane , dans le Territoire, aveoſa

nombreuſe famille, il vit mourir plus de*
la moirſé ſides habitans des Villages 8c des

Ha.
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— Hameaux voiſins, après les avoiraffistez

dans leurs beſoins', 8c par cette mortalité

il vit encore _

grands Vigno les qu'il poſſedoit dans ces

quartiers ', enſortc qu'on voyoit encore

au tems qu'on ?ille la Vigne , les grapç

pes toutes fannces :ltfaClÎCCS aleuts (eps,

Un jour M. deyillagles , l'un de ſes ned-

veux , ayantete bleſſe ala [dmbe ,q M. d;

la Salle ne ſit point de difficulté de prie;

_le Medecm du'Roy ,' qui avoit ce depar

tement , d’entret chez lui pour vouŸſon-ñ

neveu , après avoir raſſuré_ toute_ ſa ſad;

inilleqſur le ,dzlangèr qu'il pouvoir y 'avoicí

donper, l'entrée à3une perſonne qui:

yoyo; a tous moments cles pestiſerem_ z_

. Ce Medecin est M. Foyer,, aujourd-ihr”

Medecin de la; Faculte de. Parisÿque l(

Roy avoit .envoyé à Marſeille au_ _tems d;

la' peste , 8c qui après-avoir travaillé dans

P. \fille ô: ſeslHôpitaux , alla 'donner ſe”.

_ecours dans e Territoire , il vous cone
firmeralui-même ce _fait ,_ &pluſieurs _auz-ct

tres circonstances dont ila été le témoin ,..

périr toute Peſperance des,

\x

qui marquent Pintrépidité 8c les autteïî

belles qualitez decet incomparable Vieill

lard.

. NOUVlZ-AU PLAN DE PAR”Ce Plan que l'on attendait depuis long

tems aparu au commencement de'l’aiæi~ze’ç^

F iij chez'
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chez le ſieur de la Borde , Graveur, n13 ’
îS. jacques , près des Mathurinsſi, oû il ſe

débite.. Il est compoſé de ſix feuilles , qui

ſêtant réunies enſemble ſont une Carte de

flic pieds de longueur ſur cinq de hauteur ,

qui repreſentent toute la Ville 8c les Faux'

bourgsg de Paris. C'est M. PAbbé de la

Grive qui l'a leve' 8c dreſſé avec beaucoup

iïexactitude ſur la Meridienne de M" de

l'Obſervatoire.

Cet Ouvrage contient les Plansgparti

culiers des Hôtels, des Maiſons Religieu

ſes , 8c d’une grande quantite' de Maiſons
ſijdistinguées , 6c de beaux Edifices." Les

'ijeuës 8c élevations des plus riches mor;

Ïçeaux d'Architecture , qui ſont Pornemetit

de cette grande Ville , oecupent les mar;
ges de la Carte. On voit au hautct le Por

trait du Roi tres-bien" grave' par Ie mênre

ſieur de la Borde. Il 'paraît que ceux qui

!dut-ſouſcrit pour' ce Plan ,ñ en ſont ſatis

faits , ainſi que les Connoiſſeurs qui l'ont

examiné. Le prix est de 1 6. livres.

< 'x

ſ- Il paroît une nouvelle Estampe de Wat

teau , ſous le titre de la Mariée de Vil

lage. C'est une des plus belles 8c desplus

grandes Compoſitions qui avent été 'gra

vées d'après cet habile Maître. Elle ſe

vendruë S-Jacquegaux deuxPilliers d'or,

chez FrançoisChereau, Graveur.. î .

~ a Deux
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teur ui ſe vendent au même endroit ,
ï 3

_viennent de paroître , l'une en hauteur ,—

intitulée la Caſhade , gravée par le _ſieur

G. Scotin. La ſeconde, en large, intitu

lée , la Chute d'eau , 8c gravée par le ſieur

j. Moyreau.

Il paroit auffi depuis peu unetrès-bellcte

Estampe ,en hauteur , gravée par le_ ſieur

Cars, d'après un très-beau Tableau de

M, de Troy le fils , repreſentant Bethſa

Béa ſortant du* Bain , vûë” par David. O11

fait très-grand cas de cette Estampe, oui ñ

Fhabileſ Graveur -a ſçû' conſerver toutes

Pes beaute: de ſon Original. Elleſe vend —

chſez l'Auteur V, ruë neuve des petits
Champs ,îviſſs-_à-vis la ruë Vivienne, 8c

cbezïle ſieur Duchange, Graveur, rue'
S. Jacques. ſi - ſi ’ ’

. Les talens du ſieur Cars , dont on vient

de parler , 8c ceux du ſieur Cochin , auſïí
ſitrès-habile Graveur , ont été reconnus

par l'Académie Royale de Peinture 6c

Sculpture , où ils ont été reçûs tous doux ,

d'une voix unanime , ſur la ſin du mois
dernier. ' ſi

Les ST' Dumont , de Bar , Chardin ;ñ

Pater , 8c le Bouteux , qui ont beaucoup

de ralens pour la Peinture, ont aufiî été

reçus dans la même Académie., .

F iii) On
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On écrit d'Eſpagne que le ſieur Rand;

Peintre François ,.de PAcadémie Royale_

de Peinture 8c Sculpture de Paris , qui est

IMadtid depuis pluſieurs années , ayant

ſuivi la _ Cour àlhdajoz ,, eſt allé à Lis

bonne par ordre du Roi d’Eſpagn_e , pou;
yct peindre L. M.Port_. 8c la Famille IËOya-,s

le; après quoi il peindra la Cerémonie

de Pechange _des Princeſſes , dont il fera;

deux Tableaux , l’un pour la Cour d’Eſ.-_

gagne ,l'autre pour celle de PortugaL

ſ On a appris de Rome que le Dimanche.

zo. janvier , le Pape fit _la ceréinouiie de

ckecevoir Chevalier de l'Ordre _de l’Epe

ron d'or , M. Sebastien Conca, fameux;

lffeintre ,élu depuis peu Prince de ._l.’Aca.~j

demie de Peinture 8c Sculpture.

ÏRÔPR I E TEZ d'un noir-vel ,échappe
' :ment de Mimi” , fſimſitſmrleficnrTbiam,

3 H1 »logeurà Pari: , au coin du Grand

. ~ Châtelet.

_ Et échappement a une telle propríeñ

Cté , que ſi on double la force du reſ

ſort, la Montre ne paroît ni accelerée ni

retardée', on ya a appliqué des poids diffe

rens , ſans qu'elle ait paru changerde re*

gularite'. On a fait ces experiences à une

Montre ordinaire , elle a avance' juſqu'à

cinq;
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c-inq 8c ſix minutes par heures.

'Pat ces experiences on peut conclure

Sûrement que l'inégalité qui ſe trouve au

reſſort , les inégalitez ~de la fuſée , ceux

qui proviennent de toutes les parties qui

compoſent la Montre , ne cauſeront au

cun changement ſcnſble à la regularité.

Il n'y peut avoir de conœe-battemens.

dhccrochemens , ni de renverſemens.

Les révolutions d'un rouage ,cauſées par

les inégalitez ,ne cauſeront aircune préci

pitation au balancier ;’ ſa construction ell:

plus juste , 8c promet plus de durée qu'aux. '

Montres ordinaires; en un mot _, elle ſuit'

pendant le cours de ſes zo. heures , régir.

licremcnt une bonne Pendule ,A ſans y

pouvoir remarquer aucune irregularité;

on peut dire auffi que les differentes po

ſitions 8c ſecouſſes ne lui ſeront pas ſi]

ſenſibles qu’à Péchappement ordinaire..

C'est une découverte «qui augmentera..

conſiderablement la perfection des_ M ong

tres. '

Cet échappement qui paroît exempt de

criti ue,- .aete inventé ar un Fran ois.
9 a

nommé Paine] de Flaman-zville , Secre- ’

ſaire de ſon Excellence M. le Comte de

Colovin , Envoyé de Ruſſie à la Cour de.

Suede. —

f'

_ ~ ~ ,Eív «EX-g
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.EX TR A I T d'une Lettre écrite ÆAi

miens le 4. Mars I729.

Eſieur Lagache d'Amiens., prétend

' ' avoir fait la découverte de la Qu

drature du Cercle r une régle ſimple 8c

ñ naturelle qui ne e' trouve dans aucuns /

Livres de Mathématique ni de Géome

trie; Cette Aiadrature ſe” peut faire géo
metriquectmeni ſelon lui, dans le moment , ‘

avec la preuve ſur toutes ſortes de Cer

cles grands 8c petits, 8c par fractions; elle

ſe trouve juste à la ſuperficie du Cercle

en quatre parties égales, ce qui ſe.rappor
te auffi au,Globe du Cercle en huirct artíes

égales , ſans s'amuſer au point 8c a la li

gne Philoſophique , dont la diviſion va à
l'infini. a ' î

- L’Auteurñ ſe ſoumettra à la déciſion de

Meffieurs ~ de PAcadémic Royale' des

Sciences. . ë

Le ſieur Baradclle z Fabricateurdînstrui

ment de Mathématique , demeurant à

Paris ſur le Way de PHorlog-c du Palais", ~

_à l'enſeigne de l’Obſervatoíre , donne avis
au' Public qu'il continue ſide débiter la

Jauge nouvellement invenréeôc approuvée

par l'Académie Royale des Sciences, que

(est lui qui a l'instrument original avlec

' es
I.



I' ~

— M A R S. 1729. e47*

, les Tables qui ont ſervi à le construire ;‘

que cette auge est non-ſeulement univer

ſelle , 8c a ſeule avec laquelle on puiſſe

déterminer au juste 8c géometríquement

la capacité des tonneaux , mais que ſon

… uſage est beaucoup .plus ſimple 8c plus

facileque celui de tous les instrumens qui

ont été inventez~juſqu’à préſent pour le

au ea e. -
‘ l [gl agpareillemenr construit un original

de la Jauge diagonale , communément ap

pellée Vergue , parce qu’on a remarqué

que ces insttumens qui ont été ſucceſſi

vement copiez les uns ſur les autres , ſont

à la fin- devenus très-défectueux; celle

qu’il débite est diviſée même en pintes.

Ces jauges donnent les capacitez des

tonneaux en ſeptiers ou veltes de g 84..

pouces cubes , meſure la plus en uſage en

France , 8c à laquelle on eut facilement

rapporter les autres. Neanmoins ſi on;

vouloir de pareils instrumens pour détcr-d

miner les capacitez des tonneaux en me'.

ſures particulieres , à un pays où les me

ſures ſeroíent differentes à celles 'de Fran

ce, ke ſieur Baradelle en construira ,exprès

par le moyen de la méthode dont il s'est:

ſervi , 8c cela pourvû qu’on lui indique”

au juste la continence de ces meſures.,

ſoit en pouces cubes , ſoit par le 'poids

- . *E vj du,

l
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du vin ou eau de vie qu’elles contiennent;

Onqaſſfite que le ſieur Thomas, Ingé- \ ſi

dieu-r», a fait un modele d'une machine

~ qu'il a inventée , dont on pourraſe ſer

ñvir dans les Siéges 8c à l'Armée , par le- -

moyen de laquelle quatre Canoniers.

pourront charger 8c tirer des piéces de

2 4.. livres de balles , ſans s'expoſer à être

.tuez ou bleffez.- On doit examiner cette_
Machine.. 1 ſi

On aſſûre auffiquîon travaille au Faux.;

bourg S. Antoine à la construction d'un.

Moulin d'une nouvellejnvention , qui»

pourra moudre zo. ſeptiers de bled (en

24.. heures.,_ſans, le ſecours du vent ni.:

de l'eau…
r

‘M. Pierre-François Delatre d'Oby ;_

Chevalier, _Conſeiller du Roiſ, 8re. pre——

mier Avocat General de Sa Majestéauz

Grand Conſeil ,mourut à Chooz , près.

de Givet ſous Charlemont , le. ro.. Mars ,_

âgé d'environ z a.. ans. - q

Il fut reçû Avocat-General IE9. No

vembre 1722, 8c ſe distingua par uni

grand nombre de Plaidoyers également

_ſolides 8c éloquens. On a ſur toutadmiré?

les Diſcours qu'il ~a eu Phonneurzde faire:

311 Roi 6c àla Reine , en differentes oc

Qäſions… . . Qin;

.ë -.v d, a, _
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On peut dire que c’écoic un génie uni

verſel , bon Philoſophe , 8c excellent'.
Critique.. Rienſſnîſiéchappoit â ſa ſſpénétra

tion 8c à ſon goût pour les Sciences. u

Dès ſon enfance il sïzpplíqua à cuiriſi

ver les Beaux Arts , 8c y réuffir; maià

dans un âge plus avancé, il fixa toute

ſon application âPécude des Loix, 8c à

ſcrfournir en ce genre une Bibliotheque

accomplie..
La douceur-ô( Pínregſirité de ſes mœurs ,'

ſſ lui gagnoicnt le cœur de toutes les per-i

ſonnes .qui Papprochoient ', ceux même'

qui dans leurs rocès nbbtenoicnr pas

des concluſionsfçvorables, éroient forcez

de convenir de ſon amour pour la vçritc'

8c pour la justice. _ _

Quoiquïl ait été enlevé â la fleur de

ſonâge , ſa mémoire ne mourra point

aurGrand-'Con-ſeil. Il a été lc; pere 8c _l'a

mi des Avocats, le Protecteur 8c le mo

dele des Gens de Lettres. On peut enfin

lui appliquer avec. justice ce beau mot de

PEcri-:ure : -Canſhmïhatus in [are-vi implwit

terapora multm

Il poi-toii coupé d’azur 6c d’or fè trois:

Ecuſſonsdelüm cnœautrcz

_. ..d

.R0im*
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, æ

Banti-Rímez qui ont unſem complet;- ^

SoNNET A EEMPLIX.

Voili

lſabellei

'La

_BIIIÛQ

Deſija

'_— __ .- ~ Itinctllt
x_ ſſſſ S4

> n Pmmllt.

?Ã *ï
Xn 'Ô

în n.

Soudain

, Chantal”

Par Brevet de M. le 'Premier Medècin du

Roi Turben z pour le veritable ‘Suc, de Re

gliſſe 8c de Guimauve. examiné 8c approu

vé par M. Geoffroy , Marchand Apotiquaire,

approuvé parM. les Medecins de la Facultéde

Paris ,leſquels s'en ſont ſervis 8c s’en ſervent

aóÿuellement pour toutes les fluxions de poi

ïflnca chaleurs de gorge» rhumcs &fines ,

' crache
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,Y n.. crachement de ſang, &c- detache lqflegmc' —

- de la poitrine.. fait cracher, adoucítla pituite ,
ï- 8: fortifie la poitrine. ill est propre' auffi pour

l- les poulmoniquesd' Il ſe porte par tout ſans

rien perdre de _ſa .qualite- On_ le vend cent

.- ſols la livre . rue des vieilles Etuves . proche

l'Hôtel ciëhsoîflons- chez un Menuiſier. vis

àñvis un irurgien. - -

1i

Le ſieur Dugeron . ancien ChirurgienÏA r- '

mée , continue avec ſuccès de diſtribuer ſon

, Remede pour préſerver les dents de ſe gâter

. ~ 8e de tomber- Il donne la maniere facile de ,

> ' s'en ſervir a 8c met ſon nom 8c le prix ſur

ſes boëtes. Il en a depuis 40. ſols juſqu'à 4.liv.

_ Sa demeure eſkà Paris z au grand Clair”

I ſainte CFM-tune. ‘
  

Le ſieur Fagnany donne avis au Publie que;

la vente de ſes Planches , Estampes ,Tableaux

'- 85 autres choſes curieuſes 8c rares . qui ſe de(

. "voir faire le 2.0. Mars 172.9. ne ſe fera que le

Lſ.- Avril ſuivant, lendemain de la Qgaſimo-z

do , ſans remiſe

~ ‘ atxætxxarxnnxxataxxauſitp

‘ CHANSON

N'Estcs-vous point cette Armide z
ſſ Qu ſçavoitſi ſi bien charmer?

ſi Est- ce en vous aimant qu'Oviſſde .

/ Compnſa ſon art d'aimer t ~

" dZehi f fidll ''Lan P re ut c e, DMT
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!Tune tendreſſe ſi belle '.

Nëziëz-vdus pas l'aimable objet .>
Un enfant qui ſuit vos traces .. ſi <

Gen: fois m'a dit en ſecret , ſſ

Tour ce qu-i te peint les Graces ï

D: Clariceest-le portrait..

Pastorale.

T Ircis diſait àla jeune liſent: s e

@ruelle . vous fuyez rnesyeu x;

Sans ceſſe votre ame inquietre .
ſſ

Rebute mes ſoins 8e mes vœux.

' Aide-i: , 'dires 1a la constance ,

Dbnc cu flauois _mon eſperance.

Lorſque je viens au jour de vcstrc fel: I

Vous faire hommage de ces fleurs . .ct

A l'instant vous tournez la tête , ſi

Et me payçz par des rigueurs:

Amour . ell-ce là , Sec.

Tous mes deſir: ſe bornenr i vous plaires'
Ne me l’dvez~ vous pas permis ê ſſ"

Mon coeur eíè fidele 8c ſincere;

A vos-ordres il est ſoumis:

Amour , est-èelſſà , 85e.

I; ffaurois pas-dans mon bonheur extrême

Clnnv' .
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Changé mon ſort contre les Dieux . ; r

Quand vous m'avez donne' voçsñmêmg _ J_

Un bracelet de (vos cheveux:
. _ . E

Aníour, est-cclà . Bec. '

Ye faiſais-tu à lui répond Ia Berg-train ë

‘ Un matin auprès (Ylſabcau 2

Ingrac ,ſi tu pe m'attendais guere. , ſi

Pour témoin de ce feu nouveau ,

Amour, eſt-celà ..Bro

,.

A Vous ſçavez bien qÏHyÎaS porte ſarchaínëä',

N’éroit-í1 pas auprès de vous P

Je vózis attendais_ inhuníainéj
— L:

L Mais attendais-jc cc courroux ?À

Amour a elf-celà', Bec.

En mêctmc- tems il regarda laBelIc,

E: laiſſa. cſſouler quelques pleurs;

Un ſoùxis firiit la querelle z

C'eſt-là le langage des cœurs.

Amour , reconnais la confiance

Dont cu flattois leur eſpcrargce.

Berger , dít-_èlïe ,helas ſaur-il cc-croirc a'

ſai crop dc faibleſſe pour toi:

Mon dépit couronne” gloiues

D1!
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- .du ſencinnent. ll a paru pluſieurs

Du moins n'aime jamais que mſioiſſñ l

.Amour ce ſera ta constance V

Ali comblera notre eſpcrancſed

Loin de ces lieux , affſireuſe ïalouíſc i

Ne trbuble plus de ſi beaux nœuds;

Ne nous çccupqns dans la vîè .

(Lie du ſoin de nous rendre heureux?
Amour , ce ſera ta cónstance ſi

!qui comblera notre eſpcrancc

ŒUMSÏHMSÏMÆHÀÎÏ-ŒIÊMBÃÆ-Æz

:;SPECTACLE& 2

LE zu de ce mois,’les Comediens Fratff- -

. çois remírent au Théatre la Tragedlc

dïEdipè, de PCOmeilIc, qui n'avoir pas

éreſ joüéedepuis tres-long-temps. Le ſieur

Sarrazin , qui a beaucoup de talent pour'

la Comédie, 8c qui ne l'a jamais joüéc

ſu? aucun Theatre public ,. y' repreſents le

Principal Rôle , 8c fut extrêmement 3P

îlaudi par une tres-grande aſſemblée. On

ui trouve cle la voix , de Pintelli enCC 8c

âzis dans
le nctîême Rôle , 8c on a été encore *plus

Content de lui. D*** Bàlicour fait gratui

plaiſir

d.
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plaiſir dans le Rôle dejdcaſſhquoiqlfelle

ne l‘aít jamais jolie'. \

Le 8 Mars ,les mêmes Comédiens re-ï
preſenterent à la Conr,laſſ Comédie dela

Mere coquette; 8c pour petite piece, le

Florentin. La D“*Sallé, 8c le ſieur Laval,

de l'Académie Royale de Muſique , dan

ſerenr les Caracteres dela Danſe entre les

deux Pieces,8c reçurent des applaudiſ

ſemcns bien meritez. -

' ' Le] o ,on joiia ſur le même Théatre la

Tragedie d’Edipe, de Corneille, dans la

quelle le ſieu; Sarrazin joüa le principal

Rôle , avec beaucoup «Papplaudiſſemenrä

8c on jugca qu’il rempliroit bien les Rô

les cle ROy.On repreſenca_ enſuite la petite

Comédie de la Famille extravagante, du

feu ſieur le Grand , Où le petit &Ange
ville, qui n'a guère plus de ſix ans , ſific

beaucoup de Plaiſir dans le Rôle de Baz-J

zacbe. _ V >

Le r4 ,le BourgeoísGenrilhomme fut

joiiéà lahCour avec tous »ſes agrémens.

Le principal Rôleéranr rempli par le ſieur

de la Thorilliere; ceux deCleonze, de

Coviellx, deDOrancc , du Maître de Mu

ſique, du Maître à Danſer , du Maître

«J'Ai-me ,du Maître de Philoſophie 8c du

Mrsftigíroient remplis par les Sieurs Qui

naut , Armand, Dubreuil , LegrancLDu-z

mirail, Dufreſne 8c Dangevilleies Sieurs_

(Linux-n
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Qiinaut 8c du Freſne , jouetent auſſi' lei

Rôlesde ?Eleve du Maître de Muſique ,

&- le lffiifti; «Sc les Rôles de Mad; jour

dain , Lucile , Nicole 8c Dor-imene , pac

les D*** Dubteuil, Dufreſne , Quinaut 8c:

Lamotte. Le Chant 8c lavDanſe deslnter?

medcs fut executé par les Acteurs de l'O-e

pera. . p p

,Le x7 ,le ſieur Sarrazin joua â Veh

failles le' Rôle &Agamemnon , .dans lia

Tragedie (Ÿlp/îiſigmlſies ôc on en parut tres

content. \s . ‘ '

_- -Le 2.x , le ſieur de Bercí, qui ſe jpteſcnë'

qe auſſi pourremplir les Rôles de Boyz;

ioualà laCout le \tôle de -Fcäix ,dans _l'a
Tragedie 'de Poſilyeucte z il ſur tres-applaué_

di, ainſi que dans la' petiteComedie du;

Ümil , où ii joua le Rôle du Payſan”.
_z Les ſieurssarrazin 8c. Berci,ont été red ſi

gais dans la Troupe du Roy ,ſur le pied de;

demi part chacun. " ’ _ \ z,

- La Comédie nouvelle de l’-I.-nper1inent*

malgre' luz' , ſera repreſentée après la quin

zaine de Pâques. . ~_

- On répete une petite Comédie nouvelle,

qui.a pour titre: La Baëtta de Pandargcnï

vcrs,avec un Prologuectille est du S' Poiſ

ſon Paîné , Auteur du Provin-m)- Arbitre

ñ Le 2. 6. Février, l'Open Comique don

na la premiere repreſentation d'une Piece_

nouvelle en troisActcsmtnée dc Chants

J
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\ ;GC de Danſes , intitulée: Arg-me. La Mu
,ſicſue desDivertiſſemens, qui est du ſièukſi

sGilliers , a été tres-goûtée.

ñ Le m. de ce mois, la .même Troupe

.donna une petite Piece nouvelle , d'un'

Acte ,intitulée : Pierrot Tancïedè- Cest

Une Parodie dc l’.Opera , que lñ’Acade'u’1ie

,Royale de Muſique a remis au 'Théatre
le z. de ce mois, 8c qui aſiun tres-grand

ſuccès. Nous en parlerons plus au long le

’ _mois prochain.

On joue' à Bruxelles avec beaucoup de

ſuccès l'Open de Man-ape, 8c celui de

Ph… mdcó-.On a joué auſſi à FlOlÎÊnCCflVfC

beaucoup de ſuccès, le nouvel Opera de ’

Caron d'Or/yan'. On a auſſi jO-Liéâ Veniſe,
ſur le Théatre de SJean Chryſofiome, loſſ

\nouvel Opera de Semíramis , qui a été

univerſellement applaudi.. ' 5

On a appris de Londres , qu'on y avoit*

repreſente ſur pluſieurs Théatres, devant
le Roy 8c la Famille Royale,divetlſics Pié-í

pces 3 ſçdvoír) 'Ïlaeadoſi- , ou I4 Force de

lÎAmOHr. Tragedie.
La \icf-Ere en deſſu-Eſſia Tragedie. \

z Prcſerpine.Tragedie. >

. Henry IV. Tragedie. -1

, La Princeſſe de l'Iſle enchantée. Opéra.

- < Le: Car/u de Londres. Comédie.

à

- ' LEËTXE
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'LE TTRE du Marquis de . . . . . :174

Comteſſe de. . . anſi-tj” de la Mere co

- lquette, ou les Ainans. Comedie deQi

Îzault. _ '

Voiiez, Madzizie , ' qu'il faut que

vous ayiez bien du pouvoir ſur moi.

ous ne vous .êtes paspontentée denfer

cachër aux douceurs de la ſolitude , donc

je joüis depuis neuf ou dix ans , pourme

faire voir une Comcdiedont vous avez_

été ehaxinée S vous avez encore voulu

voir ſi ma docilité iroit juſqu'à faire une

Diſſertation critique ſur une Piece qui uc

m’a pas fait moins de plaiſir qu'à vous.

Eh bien? toute la répugnancc que j'avais

à cririquetzun Auteur que j'estime íuſi~

niment,n’a pû mkmpêcher de vous obéïr;

n'êtes-vous pas pleinement ſatisfaire Ê

Je confeſſe , avec ma ſincetitc' ordinai

re, que je ne croyois pas pouvoir trou

ver dequoi remplir la Loy que vous m'a

viez impoſée ~, la Mere coquette me parut

fi parfaite _àla repreſentation, 8c jÎen ſor

tisſi pénétré que les armes me tombe

tenr de la main 5 mais ce charme s'étant

diſíipé à la lecture que j'en ſis dès que je

fus rentré chez moy, je reconnus avec

une eſpece de honte combien les Aç

uurs mſcn avoicnt impoſiâôc jäzdmirai le

.Prestige
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' Prestige de leur Art. Adieu ne plaiſe qtſeſ

je' veuille vous dir_e par là que la Piece

;fest pas bonne a je veux ſeulement vous

faire entendre, qu'il n’y a rien où l'on ne'

puiſſe trouver à mordre _quand on l'exa

,mine avec beaucoup (Yattentionspermetæ

:ez, Madame , que je .commence par

vous remettre devant les yeux le ſujet de ë

131 Pieces après quoi j'en ferai l'examen,

SÜIET”

~ Un Bourgeois de Paris , dont l'Auteur
une ſſdit pas le nom' , étant allé s’embat~quet—

pour Pinterêr de ſa fortune , fut pris par
ſides Corſairesôc vendu en Turquie. [ſme

ne, ſa femme , n’en fut pas bien affligée z

elie ſeflatta même d'un veuvage , quila
remettant en liberté , lui donnetoit lieſiu’â

fiaire un choix plus agréable; la douce'

eſperanceà laquelleſon cœur ſe livra tout

entier , lui fit negliger ]_e ſoin de _s’infot.

mer du lieu où ſon mari pouvoir être cap

tiſ_ 5 mais l'amitié fit ce que“le devoir n’a~—

voit daigné entreprendre. Cremante, an-Ë*

cien ami de PEpoux Oublié , fit partir un

de 'ſes domestiques pour la Turquie, _avec

ordre de chercher par _tout ce malheu

reux eſclave. Ce domestique qui s'appel-r

loir Champagne, ne fut gueres plus ſide le ñ
àſſ ſon mañîtrqquüîſmene. Pétoitâ ſon mari; ‘

_les _orages qu'il eſſuyer_ - pour .aller ſeule-Y

_ > …mcfl

l
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x

ment 'juſqu'à Malrhe le découragerent;

il n’acheva~ 'pas ſon ,voyage , 5c revint à

Partis avec un Vieillard caſſé , qui s’c'toit

.trouvé ſur un Vaiſieau qu'on avoit pris

Iurles Turcs *, ce Vieillarri lui ayant fait

un mystere de ſon nom, 8c lui ayant ſeu
lement déclaré qu'il étoir Pariſien , il lcſi

tatnena charitablemenr dans ſa Patrie;

Ce même Vieillard ſe fit reconnaître .

‘ Our le mari dela Mere, coquette, dans

e temps qtÿelle le faiſoir paſſer pour

mort ,85 qu'elle étoir prête à ſe marier

en ſecondes nôces. ~ 2 "
. ,

.

-. ACTE I.

‘ La premiere Scene ſe paſſe en expoſir

' !ion , entre Champagne, Val-et &Acante ,

6c Laurette , ſuivante &Iſabella Champa

gne qui l'aime , lui avoiie qu’il n'a point

été en Turquie, quoiqu'il ait fait enten

dre_le contrairedl parle du Vieillard qu'il'

a ramene' à 'Paris , par une tendreſſe nam-t

relle de compatriote. Laurette ne lui laiſſe

rien entrevoir des projets qu'elle a for

més pour ſervit' la mere de (a jeune Líaî?

treſſe, auprès &Acante , Amant de cette'

coquette qui donne lc Titre àla Piece.

Dans la ſeconde Scene , Acante vient.

Il est l’Amant aimé de la jeune Iſabelle ,

_Elle dvſmnc; Laurette, qui .les a déja# .

hroiíillu*
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ſſbroüillez par _de faux rapportsz conti

,nue à Pirricer _contre ſa Prérengluë inſide- ~

le. Un Marquis , couſin d’Acanre , arri- ~

ve â la troiſième Scene z il ſeine de ſervir

.Acante auprès de Uro-mante ſonpere, 8c

…ne ſonge â rien moins qu'à cela j, Acatx
'ſe' ſe retireÿſans voir Iſabelle , parce qu:

-Laurecte lui a annoncé que Cremance ſon

"Pere efl: auprès d'elle 5 il ne_ ſçaít pas en

core que ſon- pere est [on Rival. [le Mare

«quis acheve d’e’taller tout ſon caractere,

dans une converſation qu'il 'a avec. Cte'

- mank-e. Ce caractere est ſans contredit le

.plusdeffectuèuxrdeñla PieçmOn paſſe bien

ñdes folies âees ſortes de Maîquís qui

_dont que ttopdïuæirateurs dans le mon~

de; \mais il me ſemble que cela ne doit:

.pas aller juſqu'à choquer la vrai-ſemblan

.cez car est-il naturel quäls ſe deshono- ‘

…cent eux-mêmes gratuitement ? c'est pour

\tant ce que fait le Marquis dela Comé

die en question: Voici ſes propres piro

.les, au ſujetvde deux cens Loüís que Cré

.rnante lui avoit prêtés.

Admirez l'industrie.

e l'honneur vient de bravoure 8c de galante

>_ ne.. ~ - -

.Si j'ai ſçu trouver l'arc d'âne enſemble eſ

umé

_lic- galanc -de fortune n 8E brave cónfirmé a

:x .Gx Moyennane
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Moyeunanrcenr Loiiis quejîai donnez d'ava

ce ,

'Un Marquis des plus gueux , mais brave à

toute outrance . 'N'a éeinc une .querelles 8c dabord prenant il

u a

Mb donné ſur la jouë un coup plus fort quel

'feu , Sec. .

J'ai fai: rage auffiñtôts j'ai ferraille' , paré,

E: me ſuis fait tenir , pourètre ſéparé. ſi p

Yoilaäpui mſétablit pour bras/e, ſans comteſſe, ſi'~'

. c.

*L'emploi des autres cent Loüis n’ei}:

'pas contre la vrai-ſemblance 5 tnaís l’aveu

qu’il en ſaitle déclare fat 8c malhonnête

homme; puiſqu'il dit qu'après avdir pet

du ſon argent au jeu chez une Comteſſe,

il s'en est dédornmage' , en ſe -faiſant-paſ-Ï

' ſer our hommeà bonne fortune au rès
P- 1 \ ~ \ ‘ P ..

.d'elle ;pcest-a-dire , a deshonorer une —

femme qn’il dit vertueuſe. ,Après cela.

Cremantepqut- il ſe réſoudre à prêter enq

’ core cent Loiíis à unfaquiñ quia fait un .

ſi mauvais uſage des Jeux cens qu’il lui a

déja prêtez-È ;Cependant pCremante ne laiſ

ſe pas de lui prêter cette derniere ſomme.

Le vieillard nmoureuxest-plñus cxcuſable,
parceque le Marquis _lui promet 'de _ſerſſſi

'vir ſon amour 3 mais le Marquis nelest

Pointvdtz tout de sîy prendre ſi malzau

— ë ' ' ' _reste

.r * > x1,,
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*teste il y a «Pexcellentes tirades dans ce

_premier Acte, äuffibien que dans les' au

tres: En voícinn e'chancillon.eC’est Cré-ſ

»mante qui parle. ’

Enfin donc , par un feu , dont tout mon ſang

- s'allume, "

Eveille' ce matin , plutôt que de coûtumeſi , e

v ]’ai ſamilierement uſé de mon crédit ,

ùwfflwmœmmmùmmſi

Je ne ſentis jamais mon amaplusiémuë; .

.Sa beauté négligée , en ſembloic _être accru-ë;

.Son deſoídre charmoit, un long 5c doux ſom»

me] >

Avoir_ rendu ſon rein plus' vif8z plus vermeilſtl

Rallumévſes regards 8c jſictré ſur_ ſa bouche . v

Du plus vif inearnat, une nouvelle couche.; e

5ans Art., .ſans ornemens ,ſans attraits ern-x

pruntez — ‘

;Elleétoit belle-enfin de ſes ,propres beauttezz”

. .Zac, ~ ~ ‘

~Quelle peinture 'Z- ne reconnOir-on pas'

dans cette Deſcription le germe cles~ex~^

cellens morceaux qui devoient- un jour

ſortit ‘de la Plaine de-Qiinault-L- ‘

~~ 'AcTEtL»j²îjâ

Iſmene commence cſſer “Acte avec îlſaë

belle ſal fille,qu'elle traite avec' trop de? rí-zſi

ij " gueur

.a
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z

gueur. Cette ſévérité tranche un peu_ _trop
par cet hemistiche: ' ſi ct '

1e ne vous puis ſouffrir.. ñ

je ſouhaiterais ,des raiſons 8c non pas'

des injures, _

La ſecondeScenc entre Iſmene 8c ,Lau

rette est infiniment plus .raiſonnable 1-ſ

mene ſe plain: d'avoir t'Îne fille trop ai

mable-, qui l'oblige d’avoiier au moins

trente ans; 8c ſur le ,conſeil quexLaurette

lui donne de la mettre en penſion dans un

Couvent , elle répond que n'ayant plus'

ſa fille, elle ne pourrait plus voir le vbeau

.mondqsc ſeroit obligée de ſe reduire- à la

retraite que le veuvage exige: Voici com

me elle s'explique.

_ 3 '
C'est dans l'état de veuve , où ze dois me rc

duire , _q ' '

Un prétexte aux-plaiſirs , qu'une filleâ cou

duire. * .

je puis-ſous la couleur d'.un ſoin ſi ſpécieux ,
, l

Prétendre .ſans ſcrupule . à paroitre _en _tous

lieux a

A joüir des douceurs _du Cours , des prome?

Hades ,

A voir les Jeux publics . Bals , Balets , Maſ

’ carades S

. A..

'Et n'ayant plus de Fille à mener avec .moi ,.

1e dois _vivre autremennôc ccllñlà mon eſ
ñ 7 &Old i. ‘ ‘

’ ~ Le  
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Le grand monde me plaît 5 je hais la ſolitude ;

Il n'est point à mon gré de ſupplice plus-rude;

Et Taime mieux encore voir ma fille à regren

Qÿà voir à ce prix lc- tort qu’elle me fait

Voílà ce qu'on appelle des raiſonsgelles

ſont d'autant meilleures , qu’elles ſont

tirées du caractere de la coquette. Voici

proprement oû le nœud de la Piece com

mence. lſmene aime Acante , aimant deſa

Fille ; ce n'est point aſſez qu'elle les ait

broüillez' par Lesſoins-de Laurette. , que

ſes liberalitez ont- miſe dans ſcsinrerêts ;‘

pour pouvoir épouſe-r Ac-anre,.ilfaut être q

~ veuve , 8c le pouvoir prouver. Laurette y:

pourvoit ,. elle promet àſa \maîtreſſe de

ſubomerjdeuxñ témoins; (çavoir, Cham

agne_ 8c le vieillard que ce Valet a ame

né avec lui.- lſmene lui promet de ne rien

épargner pour les obliger à dépoſer que

ſon Înari est morhElle ſe retire â l'appro

_che de Champagne. Laurette lui-fair læ~

propoſition; Champagne Paccepte pour

le Vieillardj mais il x réſiste par rapport.

à .liti-rnême.-Lauret’te n'en'. demeure point '

lâstout irréſolu quïl est-encore lorſqwlf

mene revient , elle ne laiſſe pas de Pengu

ger , malgre' lui-même, à dire ce qu'elle

exige de lui; Elle pleures elle dit à lime

ne que ſon mari est mort z Iſmene ſe jette

G. iii dans
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τω:: α:: Γειιιτεαιι8:ιε ιτιιι·ιειιτε. ΕιιτιττιΡει$

ἔτι: τι σει:: ιιιι οι:: :ια'ιι τι'ειι :Η τιετι ι τι

ιι'ειι ει: τι:: στα τ ατι Βιετττιιιιιτ σα: Ι.:ιατε:

¦

τε ιαι Επι: άσσο:: Επι: “πιεσε , Ρσατ μι:: ·

σε ιοτι τιι·:ττιιετ νογε:86, τ: οιέ:ετιιιιτισ ουδ::

ι σιτε :στα σε ιια'στι νεατ.ι.ειιιτε::ε ισ εστι·

δω:: :::σιτιστεττιετι:,:ιε μα: :ιιι'ιι τι: ί: τε

::ιιότε απο:: ι ιι οι: ανετα: σα:: τι: τω:: ,ο

:τι τ:Βιιττιει:ι: ισ Βι:ιτιιτιτι:: α

Ετιιιιι , τα τι'εΠ τι:: σο:: , ιε Λεει:: :ι'ειι μια

· :τισττ.

εεττ:: 5:ετιε :τι τισ: ΡΗ:: :σιιιισαε.: , δ:

8ε8τιε ι:ιΗτιιιιιετιτ ἐ θα:: ισιιέε. (ΜΗ: στα,

Μι: :ι'είτ μέ:: ιιισιτιε τιιέει:τ:ιιε. (:τοπι:ιτι·

τε νιετιτ , ιίττιετιε ί:: τετιιε: τω: (στ: Γεια

τωτι. Ι.σ.ιιτεττε τετισιισιε ίεε στι: ιισιιισα·

τεα::; ειιε ιτιιιται: Πτεττι:ιιιτε :ια Ρτέτειιτιι:

ν νεανε:8ε τι: ι: τιιαιτ::ίιε ι (Ϊτειιιιιτιτε, μια::

:στιίοιετ Ιιττιετιε, ιιιι ιι:ορσιε ατι ιισανει

ΕΡσιι::; ιίττιειιε ατομα: τιιι'ιι ν:: ε'σιι:ιι:

ιιιι-ιιιετιιε., ιι'ετι νεα: Ρσιτιτ ειιτετιτι:ε Ρετ-

Κ:: πιει: ::Ρρτετι:ιτι: ετιιιτι στι:: ι'Ηγτ:ιετι

ΡτοΡοιό , ττ:8:ιτσε ιε ΡΗ: δ: τισ:: Ι:: Ρετ:: ε

> :Πε ειιο.τι8ε ‹ιε :στη ιτε νιειΙΙιιττι :ιτιισατεα::

ω: :ιετιιειτι:ιε (τι Με μι:: ιαι-ιιιέιιιε. το

πιεσε Επτά: Γατρτιίε δ: Μ: ιι:ιι::ε ιιεττιιί·

και:: :ια :στό άΊί:ι::Ιιε; (ἶτεττιετιτε ει:
Δ τα: τιιιττε :Που τοι:: :ια :οτε ει'Α::ιτι :ε ι

τι: :'ιιεεσττιετιτ ωτιιτ,ετ (ε Ρτοιτιεττειιτ :άι

Ρτο:ΐαειτι:·:τιτ τσι:: :ιει':ια:ιιστιτέ :ια'ιι: στι:

ία: :ατε ετιίτι:ιεξ κ τω::
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ACTE III.

Iſabelle 8c Laurette .commencent ce'

troiſième Acte. Laurette pour achever de'

lïirriter contre Acante-,lui dit qu'elle Pa

vû, 6c qu’il ne lui a parléque de ſa mere ,

dont les richeſſes ont ébloü-i -ſes yeuxJſa

belle fait connoitre à Laurette que Pa'

z' \nour estencore plus fort dans ſon cœur
‘ que le dépiſinVoicy' comment elle exprime'

eet amour qu'elle ne peut ſurmonter. .

Notre Sexe âct ſon gré n'est' pas toujouxfb

volages p - -

Et_ , comme 'par pudeur , une fille d'abord

_PPaímp ordinairement qu'après beaucoup”

' deffort, ' ' - -

' Quang l'Amour , une fois, a fait prendre um!
' ‘ echarpe , ~ ‘ î -

’ 'Elle n'en ſort auſſi qtffavec beaucoup de peine :
Sur tout lesſſprerniers feux .ſont toujours les

~ ëjplusdoux; ‘

‘Ceux dflàcante &les miens ſont nez preſqwa
ë vec nous. ’ ' ’ ’

Nos 'pores qui ïaimoient , ſemblaient dès la

ï naiſſance ,

\

~~ "Avoir fait pour s'aimer; nos cœurs @Tinteîlí- r

J, gencei' — I

Tout enfant que jÏ-tois , ſans nul diſcernement

1e cherchais à lui plaire avec empreſſementé

ct G iiij Cent
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\

Cent petits ſoins auffi ſſmæxpximoignz ſ3 ,me

dreſſe , ~

Nous nous voyions ſouyenſſtſſſſflc nous cher

chrons ſans ceſſe;

Sans lui . ïétois chagrine . ainſi que lui ſan*

mo! 5

Parfois nous ſoupirions , ſans bien ſgavoir

pourquoi:
Eténos cœurs ignorans quelſimal ce pouvait

tre, —

Scurent ſentir l'Amour plutôt que le con

ñnoítre.

(Quelle douçeur d'expreſſions ! quelle

élegance ! quelle délicateſſe de ſentimensl,

Iſabelle ne peut ſe perſuaderqffiun amour

ii tendre de part &c d.’autre , ſoit abſolu

ment banni_ du cœur d’Ac_ante z elle ne…

veut s’en rapporter-qu'à ſon propre aveu ;ï

elle dit à Laurette qu’elle vient d'écrire

un billet qu’il faut qu’on lui faſſe tenir..

Laurette a trop dëinterêt quTilHe ſoit pas..

rendu, pour ſouffrir que quelqwautre s’en.

charge. Iſabelle a oublié d’y mettre le'

deſſus 8c veut réparer cette' faute.; Lau

rette s’y oppoſe , elle dit qu'elle doit bien

szfengarder , de peur- qu’Acantç ne s'en.

vvante 8c ne le montre par tout comme

par

font la plupart des Amans volages; 8c

que n'y ayant point de deſſus, elle ſol.

en droit de dire que ce n’e’t0it pas à lui-

qtfil s’adteſſoit._ Iſabelle conſent à ce que

- LRU:
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Laurette lui conſeille, 8c ſe retire. '

Laurette ne ſe contente pas de détour?

ner un éclaitciſſement entre Iſabelle 8c
.Acante , ellectſe propoſe quelque choſe

de plus z c'est de les broiiiller plus que
patnais, en faiſant croire EiſſAcante que le

v illet. dont elle est chargée , s'adreſſe â un

Rival; cela luíparoîtdautanrplus facile

que le_ billet en question n'a point-de ſuſ

ctiption , comme je viens de le marquer ~,ï

mais cela ne doit pas ſuffire à une intri

gante auffi déliée que Laurette', il ſau
ſi droit qu'elle eûtlû le billet en questions

pour pouvoir 8c' s'aſſurer_ du ſuccès; c'est.

pourtant ce qu'elle ne fait pas; l'Auteur

n’en~a rien marque' dans ſa Piece; cette'

petite circonstance luiest échappée , 8c

ce qu'il y a de ſurprenant, c'est que ce"

n'est que d'aujourd'hui qu'on a fait cette.

attention. L’Actrice qui joiie avec un cx

.ttême ſagacité, le Rôle deelſiautette , a

.été la premiere qui a jette» les yeux ſur

cette Lettre ,avant que de l'employeur à
lïctuſage qu'elle. sestſiptopoſé.

Onipourroit dire pour justifier l'Auteur ct

-de la Piece ,qu'après la reflexion que

Laurette âfait faire à iſabelle ſut'l’indiſ-—

ctetion des Amans , reflexion qui l'oblige

:ine point mettre de deſſus à la Lettre'

~ qu'elle écrit à Acante, on doit' préſumer

qu'il n'y; a rien dans cette Lettre qui dé

G: v. ſigne'.
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ſigne Acante, ô: ſuſir tour qu’il n'y est i

point nommé; c'est *quelque choſe que

cela, mais ce n'est point aſſez pour la

ruſée Laurette , qui doit tout craindre d’u
ne Amante qui vient de lui direſiqu’elle

avoit roûjours penſé autrement d’Acante

que du reste des hommes. Ilsſônrſi-Uainr, ~

dit Laurette ,j'ai crû qu’il: ne Pézoienzpas

~ Trous, répond Iſabelle. \

s A cette petite équivoque près , le piege

est tendu d'une maniere à y faire donner

un. homme plus_ ruſé que Champagne.

Après un jeu de Théatre des plus plaiſans

de la part de Laurette ,_qui feinr de cacher

une .Lettre dont elle ſeroit très-fâcher:

qu'on ne s’apperçût pas , Champagne

ouvre enfin les yeux, 8c lui demande quel

est_ ce papier qu’elle cache dans ſon ſein 3 p

ildevine mêlne que c'est un Billet doux

8c qu’il s'adreſſe au Marquis S je dis qu’il

leclevine , car il n'a point de raiſon de

1e nommer plutôt que tout autre z c'est

encore une bagarelle qu’il ne faut pas

relever.. Laurette lui avoiie qu’il a deviné

juste , 8c lui dit d’un ton ironique :

Mon Dieu que ru vois “clair .'

Et un peu plus bas:

Ah ! que les gens ſi fins ſont quelquefois fäë

cheux ! — ' , .

Elle connoît trop bien Champagne poùr

douter



M AR S.e 17-29: e571'

douter qu’il ne faſſe part de cette décou
\

. verte a ſon Maître; ce qu'elle a prévû

arrive bientôt; Acante vient, Champa

gne lui dit tout bas qu’on le trahit /ôc que

le Marquis est ſon Rival; il le prouve par

la Lettre qu’il arrache 5. Laurette. En voi-e

ci le contenu :.

je voudrais vous parler~8t nous voir ſeuls tous
deux; ï

Ie ne conçoi! pas bien pourquoi je le deſire:

je ne ſçai ce que je vous veux:

' Mais n'auriez-vous rien à me dire?

Laurette avoue que c'est au Marquis

que cette' Lettre ÿaddreffe. Cet aveu est;

un coup mortel pourtAcante 5 iſabelle

ſurvient. Cet amant itrité, déchire le fa
tal billet ëà ſes yeux 8c ſe retire. Axel mé-ï

-ptis pour Iſabelle? Elle ne peut le digeret.

Laurette profite de ce moment de dépit ,

6c lui dit, que puiſque heureuſement i!
n'y a point de deſſus à ce billet', elle est: ſi

en droit de dire qu’il :faddreſſoi-t à 'un

~ autre; au premier wenn, pourſuit Laurette,

par exemple, au Marquis. Iſabelle ap

prouve ce conſeil , qui n—’est pourtant bon

'que d'Iſabelle à Acante; puiſque le billet
aſſëté déchiré; mais c’est toujours beau

coup pour la gloire d'une Amanteffloffens

fée, de pouvoir dite à ſon ínfideleque
" - ſi ' l Gvj - c’étoít

z
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c’c’toit un autre que lui qu'elle 'favoriſoic

d’un rendez-vous. Dans la précédente

Scene Laurette a fait entendre à Acantc

qu’il ne ſçauroit mieux ſe venger de l'in

constance d'Iſabelle , qu'en épouſant Iſ

mene; tout cela prépare de nouveaux in-d

cidens dans l’Acte ſuivant.

.A cſſT E _r-v..

Dans la premiere Scene de cer Acte.

Laurette fait entendre à Champagne qu’i

ſabelleestiſi amoureuſe du Marquis,qu’el

le vient de lui donner» un rendezwous,

chez elle à Pentrée de la nuit 5 elle le prie;

cle n’en rien- dire à ſon Maitre, quoi

qu’elle ſouhaite qu’il 'faſſe tout le contrai
re,ôc.qu’elle ſoit perſuadée d'un babilſiqttiî..

aura le ſuccès qu'elle en attend , pour.

achever de brouiller Acante 8c Iſabelle.

:ſe dis qu'elle en est perſuadée,ſëc l'on

peut en juger par l~e portrait qu'elle en.

va faire dans la Scene ſuivante., parlant
au Marquisſſd Levoicy.

z

C'est un Valet zelé , mais à tromper facile ,.

Et duppe, \Pautant plus qu’il ſe croit plus ha-Ï

bile , l -

Et ui croit tnattrapper 2 lors même qu'il me

Ë" a ~'

Bien mieux que s'il éroit avec moy de con cer-e;

Champa-z
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Champagne 'est déja ſorti pour allen

avertir ſon Maître du rendez-vous donné

au Marquis. Ce dernierarrivc instruit de; ,

tout. Laurette lui apprend 'que ce rendez-z

vous est même du conſentement d’lſabel— _

le , à qui elle-a- faitcroire qu’Acante de»

voit ſe battre avec lui; elle ajoute qu’lſa—

belle a donne' dans-lc 'iege , 8e que tr_em—

blanre pour Acante, e le a-conſenti-de re'

cevoir ſon Rival chez elle 8c de~l’y~ amu».

ſer, tandis qu'on avertiroit les parens-de

Sart &d'autre du deſſein-qu'ils ont de- ſe:

attreó Le' Marquis approuve tout', au

combat près , dont la ſeule ſuppoſition lui*

&ù peine. Il est introduit par Laurette

dans la Chambre d’lſabelle.

Aeante averti par Champagne , arrive
aflſiez-tôt pour en êtretémoin. Il veut allerſ

chercher ſon Rival juſques chez ſa~Maî-‘

— treſſe *,~-il heurte-les: comme , il voit qu'on:

n’ouvre pas, il regarde par le trou de- la

ſerrute,8c appetçoigpnur ſurcroît de'mal~

líeur , Iſabelle toute interdite , enfermant

le Marquis dans un Cabinet', à côté de;

ſon lit. Voilà bien des incidens , coup ſur:

coup, qui méritent un peudexamenz

Iſabelle ne riſque-t-ellc rien pour ſa -re'-—

putation de recevoir un homme auffi dé-ñ

crié que le Marquis dzins ſa chambre, 5.-'

une heure induë ? Elle veut empêcher un~

combat-z mais ne.le peut-elle pas par cles'

~ voyes

\
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.l

troyes moins irtéguliercs, 8c qui donnent

moins de priſe à. lamédiſance? car enſin
iiſifaut ſuppoſer que le rendez-vous est

nocturne; ſans quoi Acantc ſeroir mai.

fondé dans ſes ſou çons jaloux; 8c n'au

roit-il pas tort de ſgire un crime à Iſabel

le, d'avoir reçu dans ſa chambre,.un horn

me quiivrai-ſemblablemenr a tout accès
dans la maiſon de ſa mière P Voicy une

autre remarque.- _ -

z L’Auteut,a établi pour lieu de la Scene
une Sale dans la maiſon d’lſmene ;ſi cela

ſuppoſe' , Acantc tirera .— r- il l'épée dans

cette Sale , comme on le verra à la ſin de

l'autre Acte? je n-'añppuye pas ſur cette

derniere difficulteflparce qu'elle ne regar

de que l'unité du lieu , dont il ne faut pa;

juger avec trop de rigueur; nps meilleures

Piéces n'en ſçauroient ſoutenir l'examen.

Revenonsâ' Faction t-héatrale. v

.Laurette ſort au bruit redouble' que fait'

Acantc; elle nie tout , mais ce n’est que

pour ſe laiſſer mieux convaincre. Elie emr

pêche Acantc d'aller chercher ſon Rival

chez une fille dont il doit ménager l'hon

neur. Iſabelle vient enfin S il Paccable de

reprochesÆlle n'a garde de s'en deffendre

étant convenue' avec Laurette qu'elle di

roit que Ialettre qu'il a déchirée, s'adreſ

ſoit au Marquis', elle n’avoue pas pour

rantque ce dernier ſoit venu chez elle.
.Voicyct comment elle parlez _ , ' Il
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Il y pouvoir venir,s’il vous eut plur permettre-w

03e juſqu’cntr_e ſes mains ont eu porté mir
~ Lettre; ' ë ‘ -ſi

ſiMais l'ayant déchirée, il' n'en a rien appris.

.
‘

~\

ct Il faut avoüer que jamais fourberie n'a

été. conduite avec plus d'art que celle de'

Laurette. Acante peut-il ne pas ſoupçon

ner Iſabelle dínfidelité , quand ſonpre aveuîconfirme tout ce qu'il vient de'

voir. C'est alors que ſe livrant” _tout entier

à ſon dépit , il la prie de ne l'a pas deſſer

vir , dans le deſſein qu’il a d'e’pouſer ſa.

mere. Iſabelle piquée au vif , lui dit qu’il.

- peut tout_ attendre d'elle ,W8C ſe retire.

Laurette ne laiſſe pas' échapper cette oc-Ê

caſion de propoſer à Acante une vengean

ce utile à lſmene 5 c'est de l’é ouſer, pour;

devenir le beau — pere de (En infidelle.

_Acante ſe livre d'abord â ſon dépit ; il'

ſemble goûter ce genre de vengeance ,

mais l'amour est bien-tôt le plus fare; lſ

mene vient finir ce quatrième Acte , ar'

une Scene avec Acante , qui' fait une ſit(

penſion des plus théatrales- En voici quels

ques Vers. Cest Acante qui parle :a '

ct Yetà_fais juge Madame, &veux bien qu'elle'

lC '

S'il est rien de_ plus noir que cette perfidie ,-4

,Après tant de ſermens 8c ſi tendrement faitË.

. _ ñ c
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De nous aimertoûjours., de ne changer in]

mars, " '

Iſabelle aujourd'hui, cette même iſabelle. ..

Madamqobligez-moi, ne me parlez. plus d'elle.

Acante dit encore _quelque choſe d'ap

.prochant 8c ſe retire. *lſmene ne ſeroit pas

plus avancée,malgré lesruſes de Lattre:
,res mais elle ne perd pas encore eſperanſſ

ceſOn ſait entendre à la fin de cet Acte

que le Marquis n’est pas encore ſorti. Cela.

prépare de nouveaux iucidcns pour P-Acñ»

te ſuivant.

ACTE V;

,

ſenc txfarreterai pas beatrcoupj exa

miner ce dernier Acte', tout le monde'

convient qu’il pouvoir être mieux; le

vieil eſclave annonce' dans tous les Actes

ptécedents ne paroît point , 8c' l’on n'est

pas trop ſatisfait de voir dénoüer la Piece'

par un récigquand on a été préparé à une

. , I ï A

action des plus Theatralcs. Cela n empe

qhe pas que ce dénoüernent ne ſoit régu

llCſ , tnars on ÿattendoit a quelque choſe

de plus pic uant.
Laurette ?ait ſortit le Marquis 3 Aîcante

Pa* l""lſi ~ l'

rrete 8c met epee a a mam pour o

bligerà lui faire raiſon de Pinfidelité d'l

ſabelle. Cremante ſurvient' 8c s’emporte~

— (DRUC
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contre ſon fils. Le Marquis ſe retire S Iſa

belle artive- un moment après 5 Cremante

lui parle de ſon Hymen prochain i_ Iſaz-j

belle 8c A~cante , mécontens l’un de l'an"

tre, ſemblent pourtant ne chercher qu’â

ſe _réiinit- On vient avertir Cremante'

qtfkſmene le demande. Il quitte à regret'

Ifabelle. Les deux. Amîans font mine de

ſe_retirer,8c_ ne laiſſent pas de demeurer._

_lis commencent enfin à ſe parler. Voicíä ‘

une partie de leur. Dialogue..

- Acanre.. ſſ ſſ

Fingrate encor ne s'est pas retirée 2:'

x _ Iſàhelle.,

q -vous n'êtes pas ſortir. 'p

Acame-Î

Vous n'êtes point rentrée r

Qu vous peut retenir-P_ '

Iſabelle.

__ Qui vous peut arrêter-I* p

, 4 Acame.. — _r_

Moi a' rien , je vais ſo_rtir.

~~ ' ;Iſabella

… / Je vais auſſi rentrer… a

l

A6471”. v

Qyoievous me fuyez donc avec un ſoin exé

ÎTCIBC P '

41.25-21.50..
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Acantc. ‘

_Mais vous obéîrez ſans un effort bien grandi

_ î -ï Iſabelle.

Celavous est' ,je penſe, aſſez indifffirenf.

Acantc.. V

Il me devrait bien Pêtre aprèsPinjuste flamme'

Oyun indigne Rival a ſurpriſe en votre ame,

!de Marquis... . .4 '

Iſhirt-Ile.

Vous pourriez croire mon coeur ſi bas l;l Si lâche l'

Acantc. .

Eh t que] moyen de ne le croire pas?

Iſabelle.

I1 ne falloir avoir pour moi qu'un peu :Pelz,

time.

zsuivez , Mótifieur . ſuivez ?ardeur qui vous

anime 3* ñ

Rompcz l'attachement dont nous fût-nes char

mez; «

Btiſezl les plus beaux nœuds que l'Amour ait

formez 5.

'Puiſ u’il vous plait enfin , trahíflez ſans ſctud

~ pue . >

Ces ſermens ſi tram peurs. où je fus ſi crédule;

Portez ailleurs des vœux qui m'ont été ſi doux;

Mais épargne: au moins un cœur qui fut_ à

VOUS; >‘ ' ' D.,
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k Uſſn cœux-,qui trop content de ſa premiere”

chaîne I l , _ 1

La ſoit rompre à; regret &n'en fort qu'avec

peine,

Unzcpeur crop, faible encor pour qui Poſe

trahir,

E: qui n'était pas fait enfin pour vous Bain-Bec;

Combien- d'O era nous. rome: une'
— P

Scene ſi tendre? j'avoue quîelle doit déë”

dommagcr les Spectateurs d’un dénoüeg

ment mis en action comique', no_s Amans<

pfëts à s’éciaircir,achevent de ſe réunie;

8c Laurette ui a fait tout le lnal vient
I

le réparer enleur annonçant que le vieil'

— Eſclave nPest autre que le Beiedffllſabelle,

' Après cette heureuſe nouvelle , rien n'est:

plus aiſé que deles rendreheureux, 6c le;

Spectateurs ſont tout-à-fait' tranquilles

,ſur leur (orc.

Voilà, Mad-lame, tout ce (ſue j'ai pû

remarque: ſur cette Comedie. Le titre

de Mere RÏ-vale lui conviendroit _mieux

eque celui de Mere Coque!!! ,. ou_ plutôx
on feróicî mieux de s'en tenir à celui des

~ Amara: brohillez, ue_l.’Auteut ne lui a.x *ldonne' quîen ſeſicondi

Au reste le ſucçès de cette Piece a été

plus éclatant en cette derniere repriſe

qu’â toutes les précedentes, auffi n’a-t-ell~c~

jjſizmais_ c'te' mieux tegreſentéc qu'aujour
l cPhui;
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fdffiui. Je ne prétens rien lui dérober par

là de ſon propre merite, »Sc je crois que

Moliete n’auto_ît pas tougi de l'avoir

faire. ~

‘ Le 23. 'Mars on donnakâ 'Verſailles une

fecondckepreſentarion de la Comédie,Ba.

let du Bam-gears GEmi-lhomme.

Pour Prologue , on joiia PEntrée du

Donneut de Livres , dans laquelle les

S" Boutelou 8c le Prince , Muſiciens du

Roi, firent avec ſuccès les Rôles du Gaſ

con 8c dela Vieille Bourgeoi-ſe. Le ſieur

Boutelou fit au commencement de la_

Piece , le Rôle du Compoſiteur de 'Mu

ſique , d'une maniereſi fine , qu’il s’attita

les applaudiſſemens de toute la. Cout.

a 'La D” Antier 6c la D… le Nair, ſe

. distinguer-ent dansles lntermedes. Le ſieur

Chaſſe , dansPActe du Festin, chanta un

Ait à boire , .dont la prodigieuſe étendueſi , fit infiniment briller .la belle voi-x qu’il 'a

'reçue' de la nature. ñ

Le Ballet , de 'la compoſition_ du ſieur

Balon , Intendant des Balets du Roi , ſur

‘ execute par ce q~u’ily a de plus illustre

dans :la Danſe. Les S" Blondi, du Moulin,

Laval —, Maltaire, &le Dll” Prevost , Ca. '

margot 8c Salé, s'y ſurpaſſerênt 8c meri

tcrent les louanges du Roi 8c de la Reine,

qui cn-témoignerent leur ſatisfaction.

A .
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A cette ſeconde Repreſentation ,le ſieut

Poiſſon , pere , joüa par ordre… du Roi le~

Rôle du Bourgeois Gentilhomme _, 6c

_malgré la timidité que lui cauſoit ſa_re'pu—.

_gnance à remonter ſur le Théatre aprèsp

une Retraite depluſieurs années , il don

' :na encore des preuves d’un talent-qui lui

.a fait une ſi grande réputation. Le ſieur de

ñla Thorilliere reprit ſes anciens Rdôlosv,

.du Maître àDanſer , de Covielle 8c du

Muſri , qu’il j-oiia avec les graces 8c la. U

Icgercté que tout le monde lui connaît.

- On écrit d'Anjou que le jeudy dizùſep

-tiéme Mars , une Societé aimable 8c i1-- .
lustre , repreſiſenta à la Fléche une Tragé

.die de l'Abbé Auve', déja connu par plu

ſieurs 'Ouvrages d-’eſprit. Cette Tragédie

?est intitulée: Maxuelzñle Sujet est An

glais. Cette Piéce ſur reçûë la troiſième

fois , avec autant cle ſatisfaction 8c d'ap

Plaudiſſement que les deux premieres fois

qu’el—le avoit été repreſentée. Les Rôles

en furent remplis avec beaucoup de goût,

8c de nobleſſe. Ceux du Comte Maxuel

8c de la Comteſſe ſa femme , plûrent in.-.' J' .

finimennM ad”° de Ruigny, qui repreſen

toit la Comteſſe, chanta dans les Interme

dcs un petit Opera en cinq Actes . mêlé

.de Chœurs , 8c_ le fit d'une maniere qui

‘ .enleva route l'Aſſemblée , oû il y avoit.

nombre de ConnQÈffQuF-Sëñfille jointàñ une. t

ññ :fort
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fort belle voixun grand goût de .chant 8;

:une très-aimable vivacité. La Muſique

des Incermedesfur auffi admirée.. Les pa-H

,roles tirées du Sujet de la Piece , 8c qui fu

~ _rent trouvées trèælyriques, ſont du mê

me Auteur que la Tragédie. ,

Il a .établi à la Flèche une Societé de

Muſique , formée des perſonnes de la

Ville les plus distinguées , qui ſans aucun

fond ſe maintient ñſur-_un bon pied depuis.

~ long-tems. On y .faiſait de .jolis Concerts

plus deñ dix ans-avan: l'établiſſement des

Académies de Muſique dans les Provin.

:ces, C'est dans cette Societe' qu'il a crou

vé les Acteurs de ſa Tragédie 8c des Ina

— lermedes.
ſſOutre pluſieurs morceau-x de la Piéce

qui ont c'te' applaudir» , on a ſur tout été

charmé de la maniere vraie , noble 8c

préciſe avec laquelle le caractere 8c les

mœurs des _Anglais y (ont dépeints.

ââââââââàââââââââäââäccäâ

.NOUVELLES D' TEM-PS_

.A-nn z 0313H_

ON a- appris par le Secretaire du Paçhade

' Tanger n arrivé â Gibraltar au commen

cement' du mois dernier . ue la Ville de 'Fez

8c le Château sîécoicnc rendus au ROMA-dieg

. . . , _. Hamel

* 7
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_Hamet-Debi . après un bombardement de x4.
“heures . qui avoit ruiné deëfond en comble les

maiſons de ſeize des principales ruës de la.

Ville. que Muley-Abdemelec ,qui s’étoic ſau

.Yé avec ſon fils dans une Moſ uée voiſine ,,

ñprivilegiée 8c fortifiée , avoit éte obligé de ſe

_retirer dans les Montagnes , pour ne pas. tom..

"bet entre lesmains de ſon frere . qui avoit ju

»ré de le faire mourir , comme le ſeul auteur

.des diviſions de l'Etat 8e des Guerres civiles .

,qui ont rendu le paysfi miſerable.

On écrit de Tetouan que l'Ambaſſadeur-du

_Roi de Portugal avoit traité avec Muley-Ha

met-Debi , du rachat des eſclaves de ſa Na- _

'tion ,qu'il avoit payé 4.00. Piastres pour cha

~-cun. 8c que le Roi de Matocavoit accordé

_gratis la liberte' à douze eſclaves de differen

tes Nations, à Poccafion de ſon rétabliſſement

ſur le Trône_ , _ .

On a appris par un Vaiſſeau Anglois arrivé

Ï à Iivourne . que le x z. du mois de Decembre

…dernier .le Dey. d'Alger avoit aſſemblé le Di

- .van , 8c qu'on y avoir ratifié le Traité con

clu entre cette Regence 8: le Roi de "Suede .

que ſuivant les conditions de ce Traité . S. M.

Buedoiſe devoir faire préſent à la Régence de

ñsoo. Okuintaux de oudre , de ſo. grands

'Maſs ,~ de 40. piéces e Canon de different ca

,libi-c, de 8000. boulets, de 8. cables de x30.

braſſe: de longueurôä de Boo. fuſils. -

*RUSSIE

E froid exceffif 8c la_ grande quantité de

neige ayant été cauſe-que les Loups 8c les

Ours ont fait des ravages très-conſiderables

dans Flngetmaníe , la Livónie 8c la Finlande.

on renvoyé Ordre aux Gouverneursdes Pla

_ ce
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les de ces Provinces de fournir des .armes aux

Pay-ſans pour détruire cesanimaux. ,

Les Mines découvertes depuis ſix ou ſept:

:ns , ayant conſidérablement augmenté les

revenus du Czar, ona pris la réſolution de

faire ouvrir encore uelques Montagnes. dans

leſquelles on eſpere de ,découvrir de nouvelles'

Mines . 8c on va établir un Conſeil particu

lier, compoſé deperſonnes experinxenrées dans
îces ſortes de recherches. On va faire venir

des Pays Etrangers 'des ouvriers experts pour

diriger le travail des criminels qu'on enverra.

rdorenavanr, aux Mines , ſuivant l'uſage d'El'.

pagne. d

- ñ. -Le .Czar afair expedier des .ordres .pour lever'

encore 45000. hommes dans touxes les Pro-z

«grnces de cette Monarchie. ñ

Peyroux”.

LES Payſans cle la Volhynie 8e de la Poùlo~

“lie ont été obligez de quitter leurs maiſons,

8c de ſe retirer dans les Villes 8c dans lea

Bourgs fermez , pour éviter les Loups qui ,

_ pendant les rigueurs du' froid . courorenc en,

troupes” dans ces deux Provinces , où ils one

fait des ravages extraordinaires. —

On apprend de Dreſde que le Baron de

Raicknitz 1 Grand-Ecuier du Roi de Pologne o

y éroic mort depuis peu ', 8c que S. M. Polo

noiſe avoir-rappelle' le Comte_ dT-Ioyms. ſon

Ambaſſadeur à la Cour de France , pour le

faire Prefidenrde ſes Finances.

z Malgré les deffenſes du Roi , on~a recom

mencé de pourſuivre les Prorestans dans quel

ques Palarinars , on ne leur per-mer plus le 1i

. Jzlcœxcrçicç_deleurſkeligiommars on' leu;

H‘ ac
.N,
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;ïccordc aiſément la permiſſion de vendre leu”

effets 8c deſc retirer. p ,

DANNiEMARc,

LE fleur Meyer, qui a, mal verſé dans lee

- Finances du Roi. a été condamné à être
mis au Pilorſſy _, marqué au front , 8c envoyí

enſuite en Norveguepout y travailler aux ſon

,fllficätíonh

On a-reçû avis des Frontier” de Norvegue,

qu'il étoit tombé près du Village de Tarveras

_une ſiïgrande-quantité-de neige en. moins-ie

deux heures de tems. qu'elle avoit convexe

gus de 4.9. habitations . _étouffé rpus- l;

z ,yſans-_ôc besttaux qui y etaient. ñ v

~ S u B D e.

. E Roi a déclaré aux Scnateurs, que les

Lſubſides quïlreçoit des Cours de France

8c d'Angleterre , conformement aux derniers

'Traítez , ne ſeraient employez u’au rétabliíſi

ſement dela Marine. On travai le avec tout:

*la diligence poſſible à mettre la ,Flore de S; M.

en état de _ſortir des Portseau mois de Juin
prochain. ~ a l ;_

@Le bruit court à Dantzic que le Duc d:

r

Mecñxelbourg a réſolu d'écrire encore une fois _ .

âlEmpereur , pour obtenir uelque moderaz_
*tion ñà la rigueur du Decret u Conſeil Aulſſi

gue .ct 8c en cas de refud , de publier un Mas

nifeste pour demander Faffistance des autre;

Princes de .PEmpire , contre l'execution de ce

Decret qui le dépoſſede de ſes Etats , ſans les_

avoir conſultez., 8c ſans avoir obſervé â ſon

égard les anciens uſages duCorps Çermarri.,

que. On dieaufli que ce Prince doit rappelär

r ï
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il. :schroderz ſon Mmrstre à Vienne, pour

!envoyer au Congrès _de SOÎÏOIISO'

ALLEMAGNE.

LES Etats du Duché de Meckclbourg ont*

- 'été diſpenſez par le dernierDecrer du Con_

feil Aulique , du Serment de fidelité- 311111

ont prêté au Duc Charles Léopold. Ils ont été

ſommes en même-tems de ſe trouver au pre- \

mier Mars rochaînàsternbér , poury être
instruits de - a réſolution finale_ dge FEmpereur e,

r rapport àhdministration de ce Duché t

Comte de Metſch , Ministre Plénipotentiai

1e de S. M. Imp. doit affister àcetre Aſſemblée

generale en qualite' de ſon Commiſſaire. ~*”

- On mande de Cinq Egliſes dans le lïqyaume

, d’H0n rie , que le 4. Février on y avoxtrom

.pu vi z quatre Raſciens , du nombre' des

meurtriers qui aſſaffinerem lÛÆQW-Sfjfitîmbſe .

172.7. avec une cruauté ineüie, M. Jac ues

Ferdinand jani , Evêque de Semendría ana

!a Scrvîe , qui étoit alors â' Battafec . ſa mai?

ſon de Campagne . oû ils entrerent vers les 9

,beures du ſoir au nombre de plus de ſo. Aprëï

avoir tué 8c bleſſé pluſieurs de ſes Heyduques ,

ils forcerent les portes de Pappartement de ce

'Prélat , iuerent ſon Valet de chambre ,-briſe_-_

-rentla porte de la chambre où l’Evé ue~s’e'—

cóit retiré , lui tiret-ent un coup de fu 1l dans

Îacuiſſc-a 8c après lui avoir brûlé la plante

«les pieds pour lui faire déclarer où éroir ſon

argent z ils lui couperent la tête dŸun coup de

ſabre 8c le dépoüillerent , ſans qu’il pûr_ être -

Tecouru par îles Payſans des environs qu! n'ex

ïſcrenr paroître , parce qu'ils n'étaient pas ſuſi

fiſamment armez pqur :traîner ces Yoleurs. Pn

afurêté 86- de leurs comp 'ces quëſeronn m

M. - ñ ä H31" œſſïſllj

~ a
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cefiſiamment executez; 8c l'on a apporté à Bela

grade les têtes de quatre autres qui. ont été

tuez par les Payſans , auſquels le Magistra;
avoir promis desrécormpenÿs. ct

On apprend de Vienne que pluſieurs jeunes

Seigneurs de la Cour de l'Empereur» ont ob_

rcnu .la permiſſion d'accompagner le Comte de

Kinski . qui doit partir à la fin de ce mois pour

ſim Ambaſſade Exrraordinaireà la Cour du

Roi T. Ch, ' _ ~ ' .

' I a' A L r E.

LE 6- du mois dernier, le Chevalier de

S- George arriva à Rome de Bologne . 8c

il _ alla deſcendre chez la \Princeſſe Piombino.

On a appris depuis que la Princeſſe Clemen

tine Sobieſxærz qui est reflée à Bologne, ira in_

ceſſammenr joindre ſon époux.

Le Cardinal Cienfuegos z charge' des affai

res de l'Empereur. a fait ſçavoirà tous les

Peudataires de la Maiſon &Autriche que S.M.I.

leur deffendoitñ, ſous peine de .déſobérſſance .

d'entretenir aucune liaiſon avec le Cardinal

Barberin. la Princeſſe Carbognano , Dom Cé

ſar Colonne a ſon fils , 8c l'épouſe de ce der

nier. Le bruit ſe répandit le _même jour à R07

me que Dom Maffée Barberin , qui est allé à

Vienne, devoir y épouſer la fille du Comte

Stella.

5 Le Neveu de ?Archevêque ,de Saltzbourg ,

a obtenu du Pape la permiffion derecourner

en Allemagne ſans avoir fini le cours de ſes

Etudes z porte' par la Bulle de Gregoire Xlll.

;Il a obtenu en tnêmeñtems de S. S. celle de di

re ſa premiere Meſſe à l'âge de ;.1- ans , 8c le

pouvoir de donner aux malades Fabſolution

in artículo mortis , avec la même autorité ,que

les Sour/crains Pontifes- ~ L

- ' ï



,_ _ M A K 5'; 1729. . :539

- ?Le Duc de Gravina, Neveu du Pape, a re

..çû de Vienne un Di lome . par lequel l'Em

pereurlefait Prince ePEH-n ire. ' -

':"On mande' de Milan que e Comte Charles

Borromée, Plénipotentiaíre de l'Empereur en

Italie , a fait prendre Poſſeffion , att-nom de .

ï

S. M. Im . du Fiefde-Novellara , ſous prétexte

u’il est évolu à-laChambte Imperiale par le

_écès du Princedecenom , mort ſans Suc-z
èeſſeur mâle. q ſſ

Le bruit c~ourt à Rome que le Pape a réſolu

de deffendre par une Bulle, aux cardinaux ti

rez des Ordres Reguliers , de diſpoſer de leurs

biens par Testament. afin que leurs Ordres'

.ne 'ſoient pasprivez de leurs ſucceffions. .
l. Le 2.4.. Février, jour de _Ieudy gras , on fig

dans la Pla-ce de S. Marc à Veniſe , la Fête qu! '

est d'uſage tous les ans, en memoire de la.

Victoire que la République remporta autre

fois ſur Ulrick , Patriarche d'A* uilée. Le

Doge , la Seigneurie, les: Amba adeurs 8:

les' Ministres Etrangers ſe mirent aux fenê

tres du Palais . 8c virent paſſer tous les Bou'

chers habillez 8e armez d'une façon bizarre,,

On amenaun Taureau auquel un Boucher ab:

batit la tête d'un ſeul coup de ſabre- On tira

enſuite un feu d'artifice , 8c l'on vit un homme'

à cheval s'élever le long d'une' corde juſqu'au

haut de la Tour de S. Marc , 8c ſe plonger en

ſuite _dans la Mer.

_ Le 2.- Mars , iout des Cendres , les Prédicaä

Ireurs ile Veniſepſe rendirent au Palais de la

Nonciarure z dans la' Salle de Flnquifition ,

pû le Nonce du 'Pape Raï trouva; il leur ſit:

un Diſcours pour les exhorter à prêcher d'u

ne maniere édifiante , 8c. à éviter les jeux d’eſz

prit 8c route éloquence affectée.

Oh apprend de Gênes que le Grand Con

- 'r H iiÿ ſcri
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ſei] de cette Ville a réſolu , après_ pluſieurs

&liberation-s , de donner la franchiſe du v P011'

de cette' Ville , pendant cinq années , avec fa

culté de pouvoir continuer - ce Privilege*
trous les cinq ans, s'il le_ juge à propos. Il a- a

aboli en mêmeétems les droits :FI-Entrée qui'

étaient de dix pour cent. —

|

PORTUGAL.

. . _ q 3

LE Roi a' nommé ur' ſon Ambaſſadeur

. A Plénipotentiaireà a Cour du Roi &Eſpa-'d

gheDonYPíer-re Alvarès Calra-LGrand- Alcaide

de Bilmonte , 8c Seigneur Ï-Azurada.

Le Cardinal de- Mora 8c Silva n'a pas ellë

?administration dcs_Affaires pendant Pabſence.

de la Cour , comme on lîavoit écrit. Le Cou'

.Vernement Politiqueva été 'donné au Conſeü"

Privé du Roi z' le Militaire , au Colonel d’un-

des .Regimens de la Garniſon de Liſhonne a

8e le Regidor a été chargé de donner ſes or»

cires à la Tour de Belem. pour l'entrée 8c Il

ſortie des-Bâtimens Ecran ets. a ‘ v

Le r6 janvier .le Roi la Reine', la Prinv'

ceſſe des Asturies. le Prince du Breſil 8c les

Infans , arriverent à Elvas entre quatre 8c cinq

heures après midy. L… M. furent reçûës par le

Senat en Corps 8c les Commu aurez; 8E après

qu’elles eurent fai: leurpiiere dans ?Egliſe

~ Cathedrale elles ſe rendirent au Palais Epiſcoe.

pal', 'prépare' pour loger la Cour.

L'échange des Princeſſes ſe fit le r9. Le Roíj

8e la Reine étant retournez à Elvas avec tom

re la Cour , I.. M. aller-ent auffimôt à l'Egliſe

Cathedrale . où le Patriarche de Liibonne don

na la Benediction" Nuptiale au Prince & à la

Princeſſe du Breſil; enſuiteïon chanta le Te

;Dean au bruit des Salves réiterées de ?Aftilſi

. 'g erre
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&rie de la Ville. Les Magistrats 8e les; habitat”

ont celebre cette Fête pendant trois jours par

des Feux &Artifices , des illuminations 8c &au

ñ tres marques de réjoüiſſance.

. Le ao. au matin ,les Grands du Royaume?n 8! les Seigneurs de la Cour . eurent l'honneur

de baiſer la main au Roi 8c à. la Reine , au'

Prince 8C à la Princeſſe du Breſil. Enſuite led

Infans 'Dom' Pierre . Dom François 8c Dom

.Antoine , firent leurspreſens à cette Pſlſlï

ceſſe qui dinaen public avec L. M. 8c les Pline'

ces de la Famille Royale. Le (oit il y~ eut' dans

lîAppartement du Roi. un Concert de voix

Bt &Instrument , qui fut ſuivi d'un feu_d’ard‘

tifico. _ . _

La Connie Portugal arriva à Villavieioſa"

le a7. Janvier au ſoir - 8c" le lendemain marina

la Reine alla viſiter' les Monasteres des Reli

gieuſes . où- lä- Princefle du Breſil ne put Yao-l

eompagñner .2 parce qu’elle étoit fatiguée du

voyage 8c un peu indrſpoſée . ce_ 111 Pcmpêcha*

do ſe trouver aux Battuës qui ſe ont faites aux

environs de 'cette Ville ;mais cette Princeſſe

éçaneparfaitement rétablie , L. M. partírent de*
-Vzllawcioſa le zr- Leur ſuite s'étant ſéparées

en deux , une partie ſuivit le Koi, la Reine .

8; les Princes 8e Princeſſes de la Famille Roya~

!e . ui coucherent à Estremosôe Pautre par,

lie.: la coucher à Redondo.

le premier Fevrier , le Roi accompagné dit

Prince du Breſil 8e deñPInfant Dom Antoine.

partit into rgito d’Estremo's.8c il arriva à Evorà

vers le mi y. S. M. après avoir entendu les

Vêptes dans l'Egliſe Cathedrale, alla au-dc

'vant de la Reine 8: de la Princeſſe du Breſil;

8e toutela ſuite -de la Cour ayant rejoint L. M

â une demie lieuë tŸEvora ,- elles firent leur

Entrée ſalem-Welle dans cette Ville. ou les Sol

.. Hüü me
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dats de la Garniſon étoíent en haye 8c ſoui

les armes, dans toutes les ruës de leur paſia e.

LM allerent deſcendre à l' liſe Cathedra e,

à l'a porte de laquelle elles urent reçûë par

le C 'apitre en cor s; après avoir affilié au

Tc Deum qui fut c anté par les Muſiciens de

la Chapelle Royale, elles ſe rendirent au

Palais.

. Le @Fête de la Purification de la Vierge',

toute la Cour , excepté-la Princeſſe du Breſil.

ui était un ñpeu fatiguée, affiſia à la Bene-ñ

iction des Crerges 8E à la grande Meſſe ui

fut celebrée pontificalemenepar le Patriarc e

deLiſbonne. Le Roi accorda le ſur-lendemain

aux JeſuitesJa permiſſion de profeſſer le Droit _

ñ-.Canon &vlc Droit Civil dans l'Univerſitél ' 'ſid’Evora'.

. Le Roi, accompagne' du Prince du Breſil &t

des lnfälns Dom Antoine 8E Dom François;

partirdEvora le 9. Fevrier,~de grand matin, 8c

.arriva vers lemidi à Monte-Mayor. S. M. mic

pied à terre à l'entrée du Château , où l'on \

avoir é é un Arc de Triomphe. Enſuite elle

alla à l' nliſe de N-. Dame .où elle vit la Cuve

dans laquelle le Bienheureux jean de Dieu a

été baptiſé. Le Roi viſita enſuite le Conven:

. des Freres Hoſpitaliers, la Maiſon où leurFondateur estſine', 8c les E liſes de la Miſeri—

corde, de S, Dominique, 8C e S. François . d’otl

S. M—. alla avec le Prince du Breſil 8c les 1n

.fans ,à l_a Maiſon du Capitaine General, qui

leur avoit été préparée. ñ '

La Reine 8c la Princeſſe du Breſil arríverenf

-vers les quatre heures après .midi chez Dom

jean d'Acunha a dont' la Maiſon joint 'celle du

Capitaine General , 8er l'on avoit percé une

Communication.

Toute la Cour partit-le ro. 8c alla coucher

alla
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au Palais de Vendaſnovas 8c arriva le uzà'

AIdea-GalegaLŒOÛ-elle partit le 11-211] matin'

dans les Brr antius Royauxgui étoient accom

pagnez de p uſieurs Fregates &Barques ornées

de Banieres 8c de Flammes. L. M. remonterent

Je Tage 8c paſſerent a la vûë de Liſbbnne. Elles

furent ſaluéegen paſſant, de trois ſalves gene—

_tales de l'Artillerie du Château, des Forts 8e

de tous les Vaiſſeaux du Port. *Elles allercnt

deſcendre près de la Tour de Belem , au ma

gnifique Pont que le Roi-avoit fait construire'

exprès devant les Maiſons de Plaiſance de LM.

Le Roi. la Reine ,le Prince , la Princeſſe du
Breſil 8E les Infans. montſierenr en Caroſſe àla.

ſortie du Port ,-86 ce fut en cet- endroic que

commença la marche de Pläntrée de L- M. qui

deſcendirent de leur Caroſſe devant l'Egliſe de*N. D._ des Remedes . où ellesallerent faire lectur

priere , a rès quoi elles y furent complimen

.tées par e Sénat, le plus ancien du Corps
portant la parole. Elles trouvèrent dans lesſii

autres ruës de leur paſſage vingïlkrcs de '
.Triomphe dont les .Négociansî Etrangers 'en'

avoíent fait dreſſer cinq. L. M. allerent deſcen

_dre à l'Egliſe Patriarchale , où elles furent re»

çûës par le Patriarche à la tête de ſon Chapi

tre -, 8c après avoir fait leurs-prières, elles ſe

rendirenr au Palais. .

Le r;- le Patriarche eut une Audience puñ.

bli ue du Roi 8c de la Reine , du Prince 8c de

'Ia rinceſſe du Breſil qui donnerent ceiour liî

-leur main à baiſer à! la principale Nobleſſe. 8:'

,le lendemain aux Tribunaux;

; La-nuit du 12.'- 85 les- deux nuits ſuivantes..

toutes les maiſons de Liſbonne furent illumi

néesñ, 8c ,on y-ttra divers feux d'artifice.

H. V! l Era-G
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É z. Février s le Roi 8c la Reine , le Prince'

8c la Princeſſe des Asturias, les Infans Dom

.Carlos &r Dom Philippe arriverent un peu

avant la nuit à Séville. Capitale de l'Ancien

-íouſie : L. M. alleren: deſcendre à l’Alcagar z,

qui .était .le Palais des anciens Rois Maures .

"ëquc la Régence de cette Ville avoit fait meu

bler magnifiquement. LaRoi 8c la Reine enñ

trerenc dans la Ville par la grande Porte du;

Fanxbourg de Triana ,où il y avoit un très

bel Arc de Triomphe, 8e: elles en TTOUVCÏCDË

deux autres à la pointe du Bai-cos qui diviſe

Ia Ville; un àAlmona; un autreà la Croix de;

la Carragerias un 6*' dans la ruë de la Sierp, ‘

le dernier , qui étoir le plus magnifique, à».

l'entrée de la. Place 'de S. François» -

Toutes les r-uës qui étaient tenduës de riches

Tapiſſeries, étaient remplies Ïunemultitudæ

prodigieuſe de Peuple qui cémoignoic ſa joycs

.par des acclamations réirerées. — ’ ' ñ

Le même jour , lc Chapitre de PEgliſe Mé

tropolitaine fi: tirer [ſi très beau ſeu dhrtifice*

.ſur ſa grande-Tour de cette Egliſe. ' -

Le y. apr-ls midy, le' Roi 8c la Reinezlcsï ..

Princes 8c Princeſſes de la Famille Royale,

allercm ä.. la même Egliſe , 8c I.. M. deſcendi-ñ

*rent de. Cairoſſe à- la porte de la Cour , afin-z

que le Peuple eût la ſatisfaction de les Voir'

paſſcr. Ellesfurenr reçûäs par ?Archevêque

de Seville à la tête de ſon clergé; qui les

.conduiflt au principal Aurel oùvelles firent"

leur priereÆnſuirc L.M.allerent vificerla Cha*

clle dans læquellc- on conſerve _le Corps du:

’ oi S. Ferdinand , 8c la Muſique de- la Cha

pelle du Roi y. chanra le Te Dem”.- I-C ſoir _Om

' E113*



:M A ~R S. ' 1719.' 359-5'

\ tira devant le Palais pluſieurs feux d'artifice.

8: la Jeuneſſe de la Ville, maſquée 8c déguiſée, ~

vint en Cavalcade dans la Cour. -

- ,. .Le 9.1 le Roi, la Reine 8c la Famille Royale
,allerent voir. FHôtel. desMonh ctyes &la Fon

;clerie de PArt-illerieñct a ct' ſi î _

Le r5. L.- M. retournerent. ſans ſuite. âPB-ï

.gliſe Métropolitaine . dont on ferma les por

~ t'es après qu'elles furent entréeSElles en-exami

nerent la ma nifique Architecture 8c les riches

A Ornemens e la Sacristie -' après quoion leur

,fit voir leCorps entier de S- Ferdinand. ‘

_ Le a4. la Coux-alla prendre le divertiſſa

_.ment de la Chaſſe du Loup dans la Montagne

de la Corchucla . à deux lie-uſés de Seville. Le'

\I'y' 8c le r6. elle prit le même divertiſſement.:

dans les Boisdu Palais du Roi. ~ 7

Le Roi 8c la Reine ayant reçû avis que les'

Gallions 8c les autres Vaiſſeaux -qui ont porté' ffl

.le vifiargent à la nouvelle Eſpagne, avaient

-paru àquelqueîdistance des Côtes du Royau
. me ,._ I.. M. partir-ent leſi a. r. Fevrier_- de Seville ,

elles arriverent le même jourau ſoir dans Plfle

:de Leon ,- qui est près- du Port de Cadiz ,

_Ie lendemain ,- elles virent entrer dans le Porc"

les Vaiſſeaux' de la Flore . à l'exception de

,mois qui ont abordé dans d'autres Ports d’Eſ-_

pavne. ~ ’ ~

L, Ïe bruit qui ſe répandit generalement dans
…lſie moment de l'arrivée des Gallions. ſuc que

ie chargemenrr conſistait en 32.. millions de

Piastres . ſans les Marchandiſes. On prétend

cependant qu’il n'est pas ſi conſiderable qu'on

L'a publié d'abord, parce que,, quelques Vaiſ

ſeaux Ïétoient pas en état de parÿtir avec

ceux qui ſont arrivez. ſont demeurer à? lai'

l Ha vane.

Le Prince des Afluries . la Princeſfe ſon

-I-I: vj lipo-uſe:
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Epouſe &les Infans ,m'arriver-Ent à Cadix-qi!

ñle 22.. à 4. heures du matin. Toute la. Cour

a qui joüitctune parfaite _ſanté- malgré le froid

extraordinaire _z Partira mceſiamment pour re

zourner à Seville. —

Le R01 8c la Reine quitter-ent le 2.7. Fevrier»

.la Maiſon deCam-pagne qu'ils occupoient dansñ

…l-?lfle de Leon , 8c L. M. firent leur Entrée pu

.blique à Cadiz au bruit de trois ſalves Raya

les de tout le Canon des Forts . des Remparts

8c des Vaiſſeauxqui écoient dans~le Porc , de*- -

Luís laxPorte de Seville , par laquelle le Roi

la Reine entretenu. accompagnez duPrince,

dela Princeſſe des Asturias &c des-Infans Dom

Carlos 8c- Dom Philippe, juſqu'au Palais qu'on

Jeur avoit préparé) L. M. trouverenc ſept Arcs'

de Triomphe magnifiques , 8c toutes les ruës

'tendues de riches Tapiſſeries.

A rentrée dela grande Place, il y avoit une

Galerie faite de branches d'arbres . de fleurs-,

8e au-deſſus un Amphithéatre rempli de Muſiï

.cxens.. .

Les Regimens &Infanterie dœſpagne , de

:Valladolid , de Naples . de Sicile , de Corccga

_&. des Canaries , croient däns-routesles ruës

de leur paſſage, en haye 8e ſous les armes. Les

Compagnies ~des Grenadïers de ces Regimens,,

les Dragons . les Bataillons de la Marine 8c le

Regiment de Cavalerie de~Farneſe , étaient en

baraille dans la Place. _

La même nuit 8e les deuí-fuivantes ï toutes

les maiſons de Cadiz furent illuminées, &on .

tira-dans .la Place du Palais trois Feux d'artifice

fldifferens , 8E d'une construction extraordinaire.

Le 1.8. L. M. allerent avec le Prince' z la."

Princeſſe des Asturias 8e les Enfants viſiter les

Boulevards &les Forts dela Ville; 8c le 1. Mars

elle; “vident des balcons de ?Hôtel de Ville la.

Com
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Compagnie des Chevaliers Gardes marine faire":

l'exercice dans la grande Places après quoy

clles allerent à l'Académie des Gardes maria”

ne . qui furent examinez en' leur préſence ſur-ï

’ _la Coſinographie . la Navigation , 8; ſur d'au*
eres parties des lvläthémfatiques. i

CRASH” BEETAcñNiEſi-Ë.

- E r8; Févrierî, les Communes en grand?

Comiré , reſolurent d'accorder; au Roy

1,41159. liv- sterl. pour la paye 8c- entretien de‘

rzooo. hommes de troupes duLandgrave de

Heſſe-Caſſel . qui ſont à la ſolde de SHM. pen
ſidant la préſente année, 500.00… liv-..ſierL pour'

.une année-du. ſubſide dû au Roy' de Suede, con'

formément aux derniersîraitez , 8: zzjooo. livd

ſierl. pour l'année échuë du ſubfidepromis au
Duc de Brunſwick Wolſeſimbutel _ q ,

On alancé. à Peau à Wolwich tin-vaiſſeau de

zoo. tonneaux qu'on croit y avoir été construit

_our le compte du Roy d'Eſpagne » ainſi- que"

e Neptune , le S. François ,le S. Bruno , 8c le*

S. Philippe., qui en partirent l'année- derniere

pour Cadiz. . ‘
r

Aſicte pour donner la liberté aux priſonniers in?

ſolvables qui ſont en état de ſervirz-â condi

tion quëils prendront parti dans les troupes dil

Roy ou ſur les vaiſſeaux de S-VM. 8c queſceux'

dontles dettes rrexcedenr pas Ioo- livres ne”,

feront mis 'en liberte'. _ ,

<— Le Duc de Riperda , qui eſſä Londres incqî

pziro, ſous le nom de Comte de Stirummiè'

malade de la goute. t.

.Le Royal Souverain , vaiſſeau &Di guerre _du

premier rang , de cent pieces de canon &de

78e. hommes dïéquipage , auquel on travlail?

' . Off.

Il -a éte propoſéïau Parlement depaſſer l
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Toi-r depuis fix 'ans dans les Chantiers de Char

kam , fut lancé à Peau le 2.8. du mois dernier.» ..

Cest-le plus beau Vaiſſeau de la Flotedu Roy-l

HOLLANDE , PAYS-BAS. '

~ N a appris de Mayence, que le feu Elec;

teur avoit été inhumé-le zr. du mois det*

nier; qu’on n'y attendait ſon ſucceſſeur que"

-versle mois prochain , 8c ne le Prince Theo

dore de Baviere , Evêque e Ratiíbonne , 8E le!

Comte de Schomborn , Prevôt'de l'E liſe Med

cropolitaine de Trèves. étoient ſur es rangs_

pour ſutceder 'à [Archevêque de Tréves , à'

'preſent Electeur de Mayence. ' '

L’Em pereur ayant porté ſes plaintes au Paper

de ce que les Eccleſiafflques Seculiers 8c Regu

!iers desñPavsBas retiroient dans leurs EghſeJs-ñ

8c' dans_ leurs Maiſons les dcſerteurs des trou
pes cle SS' M. 'I‘ſimp. Sa Sainteté a permis par un*

Decret aux Officiers d’enlever Ces déſertéurs

des Egliſes des Reguliers ,85 elle a défendu au*

Clergé Seculier_ de leur donner aucune retraites

fous peine de confiſcation de ſes revenus…

&Mara-SW ane-areas.

,MOR-TS DES PAYS ETRANGERS.

ON-'mande de Copenhague , qu'on y a reçu»

pluſieurs Lettres de Konigſberg , qui ſon:

mentionde la mort'd’un homme dans la Com»
munautéde Frederickſihoff, âgé de x50- ans,

lequel voyoit Hz. de ſes deſcendans actuelle

ment vivans; ñ ' _

Frete Antoine des Fourneaux , Chevalier

Prof-rade l'Ordre de S. Jean de jeruſalem ï‘

Î ’ ~ ' Gran-db,



'KIA R 8-. 1729:Grand-Prieur de Champagne. Commandeur!

dela Brague en Brabant', mourut â Bruxelles

k p.8. du mois dernier 1 âgé de 7x. ans.
Le ſiPrince herediraire de Saxe- Meiningen:

mourut à Francfort le 2.4. Mars . de la petite;

verole , âgé d'environ zo. ans. _ ~

_ AF R. A N- C ,.

‘ct Nouvelle: de 140èm- ,deſi Péri: ,Üſſcſiïi

LE 24.. du mois dernier, les Religieuieïñ

' 'Augustins du Fauxbourg S. _ Getz-

rnainr, célebrerent_ — dans leur Egliſe , la
Fête de lcta découverte du corps-de. S. Am_- ’

gustín z l'Abbé de Roye, nommé à l'An

chevêcbé de Bourges, y officia.- q j
ë Le 1 5. du nÎoisvd~ernjer‘M.—de la Sône ,1

Medecin de !Montpellier , \Pſêta Ser- ’

_ment de fidelite' ,. pour la Charge de Con

'ſeiller 8c Medecinordinaire du Roi , ci.

rlevant occupée par M. Sidobre, aujour-z

'd’ln3i Medecin Conſultant de S. M. 'l

Le l 8*; Février, le Roinomma au Fri-eus?

ré de S. Loup de Naud, près-Provins ,..

Diocèſe de Sens , Ordre_ de SſiBqnoîr f,, _

_Claude-Auguste Tiſſàrt de Roùvre , Bad

chelier de la Maiſon 8c Societé: de Naq

varie. v — A _
l On-éleve_ _actuellement dans lîEgliſe de

la
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. la Maiſon' Profeſſe des Jeſuites un -Mauä

ſolée magnifique pour y dépoſer le cœur

ñde Louis LB GRAND. ll y entre 475:

mares d'argent , tout l'ouvrage coûtera.
Gooooo. liv. au‘ſſRoi. q _ _ _ ,

ct Le r4.. MſThiſſery , Docteur de S'or

… bonneſnouveau- Profeſſeur Royal- à la ſi

lace de Mlle Roux', fitun Diſcours puſi

lic , auquel aſliſizerent- les Cardinaux de'

Noailles , de' Rohan 8c de Biſſy, le Non

ee du Pape 8c pluſieurs autres P-rélats', il

parla ſur ce ſujette que l'amour de la tie

rite' doit à la Religion é' ;Ha Pdtrigdont'

il firîlïzpplication à. l'obéiſſance dûe' à

l'Egliſe 8c auRoiÃ _

‘Le Sî-.ñdece mois la lſiotterie pour le

. rembourſement des Rentes de P-Hôtel de

Ville , fut tirée en préſence du, Prévot des

Marchands 8c des Echevins en la maniere

accoûtumée. 'Le fonds pour le mois de

Mars s"ell:' trouvé monter à la ſomme de

7'7 r r z g'. liv. laquelle a été distribuée aux

Rcntierspour les Lots qui leur ſont échûs ,

conſormement' à la Liste generale quia

c'te' renduë publiqueÿlſie Lot le plus con~

ſſderable de ce mois qui eſlLle aoooo. liv;

est éclſeu au N° 14.8482.

Le r3. M. de Montholon , Premier -

Preſident 'du Parlement de Metz , 8c

M. Gauberr, Premier Preſident du Par

liementderPau , pnêterent _Serment de fi

die-lié
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ſſd-clité entre les mains du Roi. 'z

p Le 15.. le Corctnte d’Avejan, Capitaine

Lieutenant de la premiere Compagnie des

-Mouſquetaires de la Garde, fut reçû pak

_le Roi à la tête de cette Compagnie. ,

A Ange Sextius de Ricard , -Bailliſg

Grand-Croix de' l'Ordre de' S. jean de

]eruſale_m, 8c Commandeur de Castel

Sarrazin ,dans \le grand Prieuré de Tou
louze , sffeſt retiré depuis ,peu au- Semiï-ſſ'

naire de S. Sulpice , dans l'intention d’em;'

braſſerPEtat Eccleſiastique , apr-ès avoid'

mené une vie fort édifiante dans (apre-j
pmiere Profeſſion. Il a faitâ cette occag ct

ſion_ pluſieurs liberalitez aux_ pauvres , 8d

distri ué ju-ſqifâ- ſes habits- Il a laiſſé_ ſa

Croix , que ſon nouvel état le diſpenſera-ñ a

_de porter, 8c ſon épée à l'image de la:

ſainte Vierge qui est dans lañ Chapelle dd

Notre-Dame de Lorette , à la maiſon du

Seminaire dffflr. . ' _ .
’ M. de Ricard estſſ 'néâ Aix en .Proven-Ç

ge', il ell: fils de jules de Ricard, Con-i

ſeiller au Parlement , 8: de Dame Louiſa
[dc Piolenc, 8c frere de J. Paul de Ri-ſſ

card , auſſi. Conſeiller au même Parlez:

ment. Il fut teçû Chevalier de Malte vers

la fin du dernier ſiécle avec deux de ſes

freres. Il éroit un des Principaux Offiſi

ciers qui commandoient PEſcadre de Mal;

œ en 17913 lorſque cette Lſcadre ron;

contra;
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contra ſur lesïcôtes de Barbarie [a Salle#

ne Benirtghem , gros Vaiſſeau Tripolimde”
8a. Piéces de Canon , 6c de zoo. homî-Ï

mes d’atmes..—Lc Combat fut long , 8c la;

q perte conſiderable de parc 8a dîautre î mais

il ſe termina â- l'avantage des Chevaliers.

qui eonduiſirenr le Vaiſſeau à Malte. Lè

Grand- Maître ,_ 'comme le rapporte'

M. l'Abbé “ë de Vcrtot , _fit placer dan:

ſ-Eglîſe de Sd Jean dïAix ,. lien Je I4

‘ naiſſance du Chevalier de Ricard ,— ?Eten-F

dart ale- ce Vaiſſeau pour honorer la -tmlenf

J: ce- Religieux , qui .wait le plus contri

bue' à cette Vzëíoirç. Le Grand-- Maître

Dom- Raimond Perellos, lui donna en

x 7 oz .la Commanderie deCaŒelSarrazind

Outre les differentes graríficatíïdns quä

le Roi a faites à M. Pellas de Maillane ,~

General des Monnoyes de Provence, en

conſideration des ſervices qu'il rend dans!

les Monnoyes ,ñ Sa Majesté vient encore*

de ?honorer de la Croix 'de L'Ordre

Chevalier de S. Michel.

Le 1,'. dece mois ,le Roi 8c ſa Reine rei'

_vinrent du Château de Marly à Verſailles# ,

Le 6. premier Dimanche de Carême 3'

le Roi 8c la Reine entendirenr dans la- .

Chapelle du Châteauz la Meſſe chantée

par la Muſique , 8c l'après midi L. M’.—

l' Hijloi” Je Malte ,~RI Wo. Edir 571-4. ’

— encombr



place de M. D

t MARK* t7”. " ſido-y

accompagnées du Duc &Orleans , affisteq

-rcnt à la Prédication du P. Boyer , Relidſ

gicuxj Théari-n. p l

Le_1 r . la Reine entendit la~Meſſe dan?

la même Chapelle, 6: S. M. communia

par les mains de ?Abbé de Chevriers, ſon

Aumônier en quartier. L’après-midi [ç
Roi 8c la Reine. entendit-ent le Sermotſiz

du P. Boyer. , y j
Le Dimanche' r gſi. L. M. entendirentlz

Meſſechantée par la Muſique , 8c l'après

midi. le' Sermondu même Ptédicateur. '

Le Roy' a accorde' à' de Monteſ~~

quiou , Brigadier de ſes Armées ,_ &C- le

Commandement de' la Ville 8c Citadelle'

de Perpignan. ‘ ‘ ~ ^

S. M. _a donne' l'Abbaye des Iſles à

Auxerre', à Madame leDucî, Religieuſi

de la Conception de Paris. ' a

q M. I-Iocart de Champigny, Commiſi
lſiaîre de la' Marine à Rochefort, a été

nommé à ?Intendance de Canadaſi', à la'

uy qui en est de retour.:

Le 6. Mars es Députés des Etats 'de

Bourgogne,eurent audience du Roy,étant

conduits à la maniere accoûtumêe parle

Marquis de'Dreuit,Grand-Maître des Cé

rémonies, 8c par M. Deſgranges, Maître

des Cérémonies. Ils furent preſentés à S;

M. par le Duc de Bourbon , Gouverneuf

dela Province ,_. 8c par leComte de ſaligf

. .

-

l.

\
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Florentin , Secretaire d'Etat. La dépura-ä

tion… étoit com-poſée de l'Abbé de Peri

gny pour le Clergé, du Marquis de Saulx
pour la Nobleſſe , 8c 'de M. Baudeſiſion ,

Maite _de la Ville d’Auxerre,pourleTiers-L

Etat , 8c de M. Rigolette de Mypon , Sc-“ñ

cretaire des Etats , de M. Chattraircſi

ſſreſorier general ,- de M. Rouget , Pro*

cureut Syndic des Etats . 8c de M. Riz
boufl: , Syndicſſde la Breffe. Ces Députés

eurent le même jour audience de la Rei-j

ne , 8c ils rendirent leurs reſpects à* Meſ~

dames de France.

_EXTR41T dïñzze Lem-e &me d:

Marſèílle le r . Mars.

NſictOUS avons appris depuis peu dſië

jours, que deux Barques Françaiſes..

ont été artaquñées près_ de l-'Ifle de la Lam

pedauzde par un Brigantin de Tripoli;

mais _que nos gens ont fait une ſi bonne

défenſe, qu'ils ont pris enfin le .Briganz

tin , 8: ont obligé les Cotſaires de deſ

çendrçà terre pour ſe ſauver dans les bois

de cette Ifle. I-ls en ont pris quatorze,
dont quatreſont déja arrivez-ici ,î 8c les

autres ſont attendus avec les Bâtimens

qui ſont ſur nos costes qui doivent arri- -

ver à tout moment. Avant que de partir

dela Lainpedouze , les Patrons des Bar

’ ques
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'ques ont rrouvéſimoyen de donner avis .i

Malte de _cette deſcente, afin qu'on puiſſe'

ſaiſir tous les autres Corſaires qui ſon:

.reſtés dans cette lñfle. ' '-

— Le Capitaine Augier de cette Ville qui

a armé une groſſe Barque de 1 8. piéces de

canon 8c _de 24. pierriers , avec 2 o.ra

mes , 8c ,cent quarante hommes d’e’quié

Page, doit partir au premier jour pou!

aller ſur les côtes de Barbarie. ' ,

l Onapprend de Toulonque M. de Ro:

berſitot, Lieutenant-Colonel du Régiment

d'infanterie Dauphin, qui y 'eſt en qtiarct- A

tier , a donné, à l'occaſion de la groſſeſſe

de, la Reine, 8c pour lui ſouhaiter une heu:

reuſe délivrance , dans PHôrel de Ville

de Toulon, le jeudy gras dernier, un rrèsñ

- beau bal, qui dura depuis ſix heures du

ſoir, juſqu'à ſix heures du marin, 8c quine

furinterrompn que par un, grand repas ,

ou pluſieurs perſonnes. ſe trouverent. Les

Cornmandans de~laVille 8c de la Marine ,
8c tousſles Officiers y aflisterent. ct î

l_ -z, Le 7. de ce mois il y eut à Verſailles

grand Apartement. M. Dellouches, Sur-_

Inrendanr de la Muſique du _Roy , fit

chanter , en preſence de la R eine,le Pro—_
loſigue 8c le premier Acte de Phuëton *, on

:continua- le ſecond 8c le troiſieme Acte du

même Opera le 9. r

,-_, ,Le r 6. on _chanta dans le grand APar-I
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«tement le quatrième 8c le cinquième Acte;

La D” le Nair ſit avec ſuccès le Rôld

le Lybie , dc-mêtnerque le ſieur Chdſſ?

.celui CPEPÆPÜI”. Ce Concert fut terminé

par une Cantare chantée par la D*** HËP'.

rnance. - ’

~ - Le I 9. la Reine entendit dans ſon Saâ

Ion une ſuite de Symphonie ,Bé une' Cana

tate de la compoſition de M. de Blamont;
Sur-Intendant de la Muſique du Roy. ſi '

ſi Le 1.2,. ily eut Symphonie dans le Sa-z

Ion 'dela Reine; ſi ~ î ' ſi

ſi ' Le z. Mars ie Concert recommença

au Château des Tuilleries -, on y 'execura
Pour la premieres fois un Divertiſſement

nouveau ,intitulé PAnromm au le Triamä

. be aie-Bach” , mis en Muſique par M.

e Maire , lequel a' été très-gouté. Cet'
Ouvrage qui ell; imprime' , 8c qu’onlroctu

ne' chez. Mont-alarm, Quay des Augustin": ,² .

.cfl dédiéà la Ducheſſe de la Tremoille;
La D… le Maure chaſſnta la Cantate de

Lednalrë-'Ü' Hero , 8c la D*** Herman

_une Cantarille ; on finit le Concert par le*

Miſe-rare de M. dc la Lande. ‘

I.e 7. on donna le même Divertiſſell ment , 8c la Cantate- d’Orphe’e chantée

par la D… le Maure , Sec. " _‘ _

Le 9. on chanta le Divertiſſement de

l'Amour _guéri par l'Amour-ô: la. Caluire
dela Muſique. — î / Le
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l_ .Leu, _le t6, 8c le zr.,-on donna un

Divertiſſemenr qui a., pour titre , le: 77mn:

.gaineus par Apollon, mis. en Muſiqup

par M. Paulin ,Maître de Muſique du

Chapitre de S. Honortfiqui fut_ très-goûté.

La D*** le Maure chanta les Cantatesñ du

Printemps , de Leandre d' Hero , 8c de

l'Eté, _Sc laDfflHermance, une Cantatilla

_nouvelle de M. le 'Maire ,p qui fut _très-D

,aplaudiez _ , ~ '

_ Le 2 ;ton chauta le Divertiſſement de

ia Fauſſe lndiflèrerrce , par M. Daguin ,ñ

dont on adéja parlé , 8c la Cantate d'Or

phée de M._ Clerambaut. Les paroles des

Divertiſſemcns dont pnïviçnt de parler,

6C de la Cantatille intitulée 'Endimion ,

ſont de M. Carolet-j , ~. . _ . ñ

y Le 2 5. Fête de PÂHÏMÏÏÊÎÆÏÎO” ,il y euu

.Concert Spirituel. Le ſieur Mouret fig

chanter deux Morets de M. de la Lande a

Credidi propre” , 8c Canton Domino , ,qui
firent beaucoup de plaiſir; On .Îoíſixaíluparó

;avant des Concerto 8c quelques autres pié

_ces de Symphonies choiſies. Les Dll” Herñ.

rnance 8c le Maure chanterent un peti” '

Moret à deux voix , avec beaucoup de

justeſſe , 8c qui fut trës-aplaudi par une

ſi ï

Le Goût, ou plurôtile Démon de la.; .

Muſique defi: pas ſeulement en Francedans toute l'Europe,, à ſon .plus haut. de;

. _gro

~,,-.
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'gré de chaleur, mais il a pénetréjuſques

'dans le fond du Nord ; car on apprend

de Ruſſie qu'on a donné ordre d'engager

_des Muſiciens dans plu-ſieurs Cours d'Ai

lemagne , pour aller s’établir à Peterſæ

bourg,oà le Czar veut avoir des Concerts_
deu-x ou trois fois la ſemaine. _ _ ſi

CEREMONIE faite-ù Auxerre, Â*

»Paccaſían de la découverte du Corpi de
A S. Augustin. Extrait dütizclLettr-e écrite

. :le cette Ville l: 16,. Mars 1729. ſi

Es Augustins Déc-hauſſe: de la Ville

(PAU-Xerre ayant prié M. PEvêque

d'Auxerre 8c M” du Chapitre de la Ca

thedrale , de leur faire l'honneur de

choiſir leur Egliſe nouvellement bâtie,

pounyſendre graces à Dieu de ?heureuſe

Découverte du Corps de S. Augustinſiaite

âë-Pavie ; le ſecond Dimanche de Carême,

rreiziéme du mois de Mars fut indiquéñ

pour cette cérernonie. Ge jourétant venu

les Religieux Augustins ſe rendirent pros
ſſceflionnellement à la Cathedrale ,pour

conduire chez eux la Proceffion de cette

Egliſe. Après l'Office , Mïîdu Chapitre

'partirenr , étant revêtus de leurs ſoutanes

violettes , au moins les Officiers de la
î Cérémonie, 8c M. l7Evéqſiue term-inoitla

Proceflion en habit de ,chœur ordinaire.
- i. î- ." . . Les
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'Les Religieux de la Maiſon sätrêterent

à l'entrée de leur Egliſe ,’ 8c ſe mirent en.
digne ,ſipoury recevoir le corps de la Caï.

-thedtale. A l'instant on entendit une dé

Ï-charge de l’Artillerie que les Religieux

ſiavoient fait préparer dans leur jardin. Il

-y avoit grande illumination dans l'Egliſe;

-dont _le fond de PApſide qui ſert de

chœur, furrcmlpli par le Cler é ~, elle

-tſſtoit autant ornee que ſa petiteiſe peut le

permettre , 8c la grande Cout qui y cons

duit , éroit toute tapiffée. _

La Grande Meſſe en l'honneur du Saint

fut chantée en Muſique , comme dans les

grandes ſolcmnitez. Elle fut célebrée par

M. ,de Ncuſville , Chanoine 8: Treſorier

de la -Cathedrale , ayant outre les Diacrc

8c Sous-Diacte Majeurs ,les Induts ou

récédens, ainſi qu'aux Fêtes ſolemnel

'esl On s'y ſervit des beaux otncmens

qui ont été donnez depuis peu à la Ca

thedrale par M. l’Evêque.Ce Prélat mon~‘

‘ ta en Chaire immédiatement après l’E—'

vangilc 8c y prêcha en Habits Pontiſicaux

ſur le ſujet de la Solemnité. Il fit ſentit

aux Fideles avec Péloquence qui lui est

ordinaire , la véncration qu'ils doivent

porter aux, Reliques de S. Augustin, î

— cauſe des bienfaits ſpirituels 8c temporels

qu'ils peuvent obtenir par ſon interceſ

ſion , ſuivant que S. Augustin lui-même

- - I_ :iſſue
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z_ aſſùre que les~Fideles de ſon temps .en rc

._ çûrenr par leur dévotion envers lesAReli

, .Drum ,

ques des ſaints Martyrs découverts rie

_ ſon vivant. L’Audi.coire éroir .cornimſé
pour ce qui est du Clergſié , non- ſeulement

_ cie-cous MM. du (lhaPirre qui- ſonren

, grand nombre à Auxerre ë mais encore

z des autres Ecclcſiastiquegde là Ville ,dcsÿ

, Religieux de tous les Ordres qui y ſont

établi-s, 8c même de pluſieurs autres ac -î

ñcOpnÎs des Abbayes dela Campagne 8c

des Dioeèſes voiſins. On y vir auffi rou

,~ !es les perſonnes distinguées .du pays, au

tant que la capacite' d'une Petite Egliſe en

peut contenir. .

Après la Meſſe , rPE-vêqrle rçPa-rur avec

ſes Habits Ponriſicaux , ê: emonnn le Te

qui fut chan-té en Muſique au.

. bruit réïreré de PArtiilerie. Après quoi

on Ïeurerçurna comme ,on crm: venu ,

,au bruit d'une troiſieme décharge, les

. Peres' Augustins précçdanr .toujours ñle
~ Clergé juſques dans la' Nef de la Carhe- 'ct

- dràle , oûctérant, ils ſe mirent en une dou

ç

-...í….. .

s.

. .

ble -haye , pour remercier Pſivêque 8c

M” du Chapitre , $4 ſe retirerenr enſuite

très-ſatisfaits de la, joycprrblique' mar

,quée en …czCLtc bccaſion par le clergé 8c

;puzrle-,Peuple- '

I ‘. r \ï.

.d.. "1..-.,;A V '- ſſMODÈS_
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ΙΞε Ποιι·ιοε ιι°οΙι νοιιΙοτιτ με όέιιιοτ

Δ ο άτο; Ιοε Ρειιιιοτε , ΡΙτιε Βτ:ιιιτΙε οτι'ΙΙε

τ τι'οτιτ οτιοοτο έτέ, οτιοΙτιτι'ειιιΠΙ οιιιΙιοττει.ί- Ι

·τειιιε τ:ιοτιτ οοΙΙοε οτιί Ια Ροττοτιτ , οτι'ιτι·

τ:οπιιιιοιΙοε δ: τ:Ιιος1τιεττι8 Ροτιτ Ιοε ειτιττοέ ,

τ ΐοτιτ τοτήοιιτε τοπ :Ι Ιοτττ ἐμέ ;οΙΙοε Ιοε εΙιο··|

· -ΙΙΙΙοτιτ οιτττοιιιοιτιοιιτ , ό: ιΙ ·τι'γ ο .με Ιοί

τιιι”:ιτιιτ $οτντιοτοε οτιτ πιο τοοιιιτοιοτιτ ετΙΙοτ

Ξ οτι ΜιιτοΙιέ τω” Ρετιιοι:. Ι.οεΙζσΙιοε νο·

Ι:ιτιτοε (οτιτ οτιίΙΙ τιιιινοτίοΙΙοιιιοτιτ οτι το·

Βιιο. Οτι ιιο νοιτ μέτρο ΡΙτιε τΙ°τιιιττο Ιπτ

Ι:ιτ; οτι Ιοε ο Ροττέε Ι'Ετέ όποιοι· , Ιο ΡΙτιο

8τειτιτΙ τιοιιιΙστο οι: τοΙΐοτιι: Ι3Ιοιιτ:οιι οστι

Ιοιιτ· τΙο τοίο, Πιτ-του: οσοι: Ιοε Ιοτιιιοε ροτ

Ιοτιιιοε , οπι Ροττοιοτιτ οιιΠἰ τΙοε τοΙοοε τΙο

Βετο οτι τΙο ιιιοιιίἶοΙιιιο ΙιτοτΙέο Πιτ ιιτι τοί

ίοττιο , τΙοτιτ Ια. οοιιΙοτιτ ριιτοιτ τιιι απο”.

Ι.οε Ι)σ.τιιοε οτι Ι:ιοΙ τετ οιιτ οΙοε @Νοε

τΙο οοττο τιιτιτιἰοτο τ φωτο :το Ιιοτι τΙο 8224:

οτι τΙο τιιοτιποΙιτιο ,-ο'οΙΙ: οτι ετιιιιτΙ τοιίοτιιι

ττΙο ροιιιτ. ο ·

ο Οτι τι ροττέ οτιίΙΙ τΙοει·οΙιοε οτ τοΙΙο τΙο

οοτοιι οτι τοι: Μοτο άοε ΙτιοΙοε Ι:Ιοτιο ,

τοστ σοὶ οτι Βτο‹Ιέ οτι Ϊογο 8: οτι Ιετιιιο τΙο

τΙΙνοτίοε οοτιΙοτιτο. τα ΒσΙοοε τΙο ττιττοττιο

του τιΙοἱιι οιιτ Με Ιιοτιιιοοιιο το8τιέ δ οιτιΙἱ

θα: ε1ο>τοΕϊοτειο Μισο οοιιΙοτιτ ττοε>ίοιιτοο

- 1 τι οοτιιιιιο
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gómme canelle 8c caffé. ll a paru d'autres

robes de täfferas à très-grandes rayes dy'
ſidiverſes couleurs qui ſont bien extraordi

naires, pour ne paÏ dire rudes 8c _peu

agréables. On en voir d'autres petites

-éroffes de-ſoye à grands comparlimens ,

-grands fleurons 8c très-grandes fleurs:

ñ Les couleurs les plus memes ſont _les

- plus à la mode. On Ëorre des Tafferas

:peints qui _imirenr trèsz ien la façon des

Indes. Les manches ſont coûjours en pa

î godes 8c fort plates ', les robes ſont fort

'amples 8c rraînantes :c'est lebon air.

Les paremens de ces robes en devanr ,'

aUffi-bien que le retrouffi des manches

ſont ornez de broderie d’or,d’argenr ou de

-ſoye, ou faits d'une autre étoffe tran

chanre. Onfflen' a vû pluſieurs en raffe

— tas découpez avec des eſpeces de petits

falbalas piquez ou marclaſſez en agrémçns

ou brandebourgs , pour les robes legeres ,

fait: de Blondes , qui est une eſpece' dc

dentelle , de Blonde ſoye . fraiſée , &Ec.

On voit quelques Dames porter des

corcers avec des boutons 8c des bouton

nieres comme une veste d'homme ,z dc

qui elles empruntent nuſſnñ la chemiſe par

raport aux manches, avec des poignets 6c

des manchettes qui deſcenden: "preſque,

auſſx bas que celles des hommes.

_ - ' les
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Les étoffesîles plus à la riróde -que les]

Dämes ont porté cectt byver , ſont' les vc

ldurs, Phetmitxîe 8c autres fourrures ,

le damas appellé de mîlleJÎ-eurs ,' ou
-ſi fleurs? ſans nomhie. Il y en- a de toute:

couleurs, à très-grandes rayes à fleurons

82 compartimens , ôcc. des rats de Ciprc è
fond brun avec des fleurs auſſrore. ²

Les rubans ſont toûjoùts fort _étroitsg

_oh en porte de peints à jou-c ,Ÿdenjelezdcx

foye , 'de laine' 8e de gaze,- ein bt ou ;enï

argent , 8c meflez avec des couleurs auſi?

.bizarement _aſſorties que celles destàfd

feras. , _

Les bagnolettesne ſont plus ſi à la mob”
Je; onſi n'en porte guere qu’en ncïgligé. En*

Bté de gaze ou de mqufleiinect, &en hivetï

de ſatin , &c; i _ "

ÏſſLes petits éventàiis ne ſont plus à la”

mode , on les porte preſque une fois auſſi

gïands que Pannée paſſée. On ſç-ait que
ſi_ dëepuis bien des années les Dames en Por

tent PHyver comme l’Eté.— L .

On_ Porte róûjours des paiatines de'

Blonde. ,’ avec des fleurs artificielles 8c des

_rubans peints , de chenilies,ôc de pluſieurs'
:rſiuttes eſpeces. On garni; de ces petites?

fleurs toutes ſortes dhjuſiemens galans',

paretnens , tabliers ,barbes de cornettes ,ñ

_même les mantílles.

Les gants 8c mitaines qu'on faſt'

liij 1a-



ΡΙΠ* ΜΕΚΕΠΙΙΕ ΒΕ ΡΚΗΝΩΕ;

| ]οιιτὸ°Ιιυἰ ΡΙείεΙυε του: εΙε τειίΙΙεταε , εΙοι1$

ΙΙΙετ. εΙ,ι1ηε Ραπ: θεο: , Ιοεπ ‹Ιε Ια εοιιΙειιτ _

εε Ισ. ΡιιΙειτΙηε , ‹Ιε ΙΙΙ·ι:ΙΙ:Ιε , άεε Ρε:εΙτιειπεΪ

ομ «Ια ΜΕΙΝΩ Ου σε ΡοττερΙυε€μετε ΦΙΦψ

τπΙωΙοεε , πιω άεε 82ιπτε εΙε ΙΙΙ ‹Ιε (Μο-Σ

Βοε Ι:Ιειπεε. θα ει: Ροπε εΙε ίογε Νεο-ε

εεε επ Ιιγνετ. Ι Ι
_ Ι.εε Μ.ειπτίΙΙεε τΙ'οιπ ΙππκιΙε έπί ΙΙ ὲ”Ια.Ι

πιοάε, ΙΙΙ Η ιμεΒιιΙΒιμ.ιεε. Οπι γ εωΡΙ6γε)

Η νεΙοιιτε , Ι,όεατΙ:Ιιτε 86 ΙΙε ἐπὶ:: , εινα:

αΙεε Ιπο:Ιε:Ιε: δ: ::Ιεε ΒΙειιπΙε τεεε-τΙεΙιεε ,

τμΙ τε;ιπΙοε5·Ιτ .Ιβ όειικ Ροἰτπεε ηιι”οκι- μ!
ηοϋε Ρετ άετΙ'Ιεϊεξ,·εοωιπεάαπε Ι'εΙΙ:ειππρα ” Μ

εγ-ΙοΙοτε, οιὶ Ι`οπι νοἱωιιΠἱ ιιτι Ιποιππωε άε

11ι1ειΙΙτέ επι Πιι·-εοιπ ΙοιΙττέ Δε· τωι·εε. Όεμ

ει νίι ειιΙΙΙ Μαι άεε ΜΔΠΕΙΙΙ85 ά'ΙιεπωΙπε ,

ου οΙοιΙΙ:Ιέεε ά':ιιπτεε ίοιιτιιτεε. ›

. Ι.εε Ι):ιωεε π'οιπ :Ιω @αὐτό :ὶ Ιει1: `

εοεΙΙ:ιικε, δε ΙΙ π'εΙΙ: @σε ΡοΙΙΙΒΙε εΙ'επι.

αξΙ-ίωΙιιυετ εΙυεΙε1ι1ε εΙιοΙε ; επι· ΙΙ η”γ τεί

τετοΙτ ΡΙι1ε Με» Οια εοπτΙουε ‹;Ιε μπαμ”

ιΙε Ρετὶτεε εοεΙΙιιτεε ά:: ΒιιΖε ΒτοΙΙέε , οτηέε,

ιΙε @με Παω: ειιιΙ ἰπιἰτε Ιεε ΡετΙεε , εινα:

«Ιω ωΙπω ἐ Ιου: δ: εΙεσ ίοιιεΙε τΙ'Απετ0ηχ

ου Με: άιι ρεεε ιποΙτ δ: Μισο , ειιαι·κΙ ου

είΙ: ευ ὸεἱΙΙΙ. Εεε αΙ8τετεε Ιοτπ τεεΙενετιιιδ.μ

εἴ. Ια τι1οιΙε , ΜΠΕ ι1ιιεΙεε ροἰητεε εΙε εΙπε-τ

πω: Ο ειιοΙ4υ'οτι ΜΒπεε ΙσεειικουΡ Ιε

ίτοπιτ. Ου ροττε τσίιΙοιιι·ε Με πυΙ·κιι·ι;

1ρεΙεπε ά:1Ι18Ιεε εοείΐιιι·εε Ανα: ιΙ€8 ΜουΙΜ

πε:8.,·‹Ιεε εοωειε οιι ΒοτπΡοοε 8: «Ιεε ,

Βε_ιι:ε,
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fleurs; le tout en petite quantité. ~ '

-Ces differentes tnariieres de ſe coëffe: -

fonttoûjours très-baſſes , &r elles ont di- *

vers noms-ç en Dar/neufs , avec déſeſ

poir, en negligé , en Papillon , en 'éqníſ

7107m- , dont les barbes ſont rerrouſſées ,H

à quatre boucles pendantes, &a Ccrreî

de-rniereſſmaniere convient aux habits de

Cour avec des diamans. On les monte
ſur utſid petit bonnet qui paroit peu , on

point du tout , avec une très petite pointe

ajoâtéc ,‘ qui est pour Pordinaíre faire

avec une petite dentelle , mignonette ou

blonde de ſoyez le Fond du bonnet est

le plus ſouvent de tnarly ou de gaze

brodée. -

- Les gazesrayées , brochées en Moſaïí

que ou à petites mouches , HctÎrs ou bou

quets brodez , ſont toujours en regne

pour les garnitures ou cornettesOn Nem

ploye jamais la gaze unie ſans broderie,

ou au moins …ſans une bordure, non plus

que le Marly , auquel On- mec volontiers

une tnignonette en campane autour , de

fil ou blonde de ſoye, ou bien on écl-.zzn

cte les bords, 8c Un les bro-Ze , ce qui

fait le mêtne effet. Ces garnitures neſonc

pas cheres ;les plus ornées ne (e vendent: '

2s att-deſſus de 1 z. liv. &ï on en trouve*

a7: o. ſols. On ne s’avi{e guere de les_

fairelaver, par la raiſon qu'elles ne peu- ~
~ ſi I íiij -vcnr
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\

vent pas-ſoustenir pluſieurs blanchiffages J.

8e q,u’il en coûter-oit preſque le prix

dela garniture pour la blanchir ;d'ail

leurs on les porte très-long» temps.

-On voit toûiours aux oreilles des pen

'clcloques en gitandole &depluſieuts au

tres manieres beaucoup variées , Qc des

coliers de grenars â trois rangs. Dansles

Cheveux 8c au haut de la-teste on~place des.

diamans 8c autres pierres de couleurs af.

ſorties en papillon , en girandoles 8: au*

ttes _formes agréables qui font un effet

bien galant. On porte des bagues qu'on

appelle des Qndrilles compoſées de:

quatre ou d'un plus grand nombre de

\diamans bríllans, qui, â la moindre diſ
tance font Peffetî des 'plus groſſes pierres..

On en monte auffi en parterre, en ro

chegôcc. où l'on meflc des pierres de cou- _

leurs qui ſont extrêmement jolies , ſans,

être d'un grand prix. Il ſemble que les.

perles veulent redevenirà la mode ,ſur

tout en bracelets. Les Montresqui étoient.

fort groſſes ,' ſoit pour les hommes, ſoit.

pour les femmes , ſont aujourd'hui très

pctites , quoique preſque toutesà répe

xirion. Toutes les Dames- en ont, mais

clñles ne ſervent plus à le_s parer._ Car on

ne' [çauroit les porter que ſous la robe.
ct Les Dames portent depuis quſſel ues. .

temps des nœuds de rubans en gui c dn

bou.
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bouquets d'une ſeule .couleur , 8c tout'
ct nouvellement elles portent des bouquets

de taffetas taillez en fleurs , ce qui fait un”

effet fort ſingulier. Cela nlempêche pas"

qu'elles ne' portent leplus ſouvent des bou

uets de fleurs narurellesôt artificielles 8c'

rt amples.

~ _ On ne porte preſque _plus d’e'cl1ärpes 8:

fort peu Œengageanres. Lesvmanches des

robes ſe portent pluslonguesfik la pagote*

plusample; enſottc que le bout de la.

manche en pagote, ainſi que partie du

bras 8c du coude, porte ſur le panier'

qu’on fait aujourd'hui Fort large par le*
ſſ haut , au lieu que l'année paſſée ils' n'é

roicnt bien larges que parle bas.

‘ (Lielques jeunes perſonnes portent des

tabliers de raiſeau d'or, d'argent ou de'

foye de diverſes couleurs; mais les Da

mes en general ne portent plus de tabliets.—

'Les échelles de ruban .ne ſont plus guereî

à la mode , quoyque cet ajustement ſoitó'
fbrt parantôz avantageux àpluſieurs Da-?ct

mes; _ - ’
ſſ On voit plus de ſouliers blîancs ou'd’u-=~

tle autre couleur claire que de foncez , ou'

Je quelque autre couleur brune , on ſien'

fait depuis peu qu-'on appellede quart 5.-*

FAngloiſe , qui. _ſont beaucoup* moins*

gointus. La piéce ſe porte toûjoursîren

ET? verſée'

\
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verſée , mais la. boucle qu'on porte ordiçſſñ

nairement de diamans , n'est plus cachée,

ñ Elle varoît au-deſſua de la piéce qui est;

perce: à l'endroit des deux courroyes.,

,Cette _mode ui n'est oint du tou: ene
P .

' rale , apris ſa naiſſance ſur_ le Théatre def

lTOpera. . .

Beaucoup dc Dames qui ne veulene
point säſiſiujcttirà ſe faire friler, ou qui,

n'en ont pas le temps 8c la commodité ,g

trouvent un grand ſecours dans des tout;

8c des chígnons de cheveux, qu'on fait:

exprès pour toutes ſortes de coëffures 'GCE

groiîeurs de têtes , imitant parfaitement.

le-naturcl_.,& collant bien ſur le viſage,,

ſans fuire aucune groſſeur à_ nul endroiti;
ojnles coëffe íſſut une poupée, aveclrtgarz

niture,, 8c tous les accornpagnemens 5'.

après quoi une femme n'a gucre plus dt;

peineâ ſe coëffer , qu'un homme à met-q

tſe ſa pcruque. z . _ ' _p '_

La Demoiſelle. Per-one; qui fait ces-z

tours de cheveux avec beaucoup d'art_ ,.

&qui en a un grand débit , en fait pour;

des Princeſſes de France 8c des Cours?

étranger”. Elle demeure Canr A-bbatiale_
' des. Germain des Praz, me Furstemſiberg , ,

ſi Paris... L

_ Les hommes rfontwrien change' à leur

habit; Ceux qui* ont paru- l'Eté dernier
caz ëxoffés de ſoyect ,étoient preſque tous.

z. … > en.
\

Arr .
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enrouleur de maron fonce'. Les poches *

en travers ſont toujours ſort hautes_ , lt~s‘~

boutons un peu plus gros 8c plats-On vo.:

autant de manches ouvertes que fermées , ñ

x 8c on les fait plus grandes. Les vestes

d’e'toſſes d'or 8c d'argent ſont beaucoup -‘

nroins à la mode , ſi ce [n'est avec les pa- a

'> remens des [Tranches du juste-au-corps de A

laimêmc étoffe que la veste ,— qui à un

pouce près est autii longue que le juste

au-corps. On n'y porte plus de frange à»

graine d’Epinars. _ '

'Les Tailleurs employeur toujours bezau
coup d'Ecoſſe pour les habits ;îles plis

des côtez ſont très amples 8c au nombre

de 5. ou 6. &pour en augmenter 'le vo»

lumeion les garnir en' *dedans de crin',

de' Hanel , de papier, 8Ce. le tout pour

donner de fa' grace —, dit on, 8c faire le- pa
nier. ’ l ' ſi ñ- -

. ’La couleur de maron- a plus dominé que"
les autres ſur le choix des étoffes, le gſiriſſsi

85 couleur &Agate est auffi fort en regne.

Avant l’l1yver- on a preferé les Camelotsï
de. Bruxelles , 8c les gſiros de- Naples aux' a

autres étoffes S 8c avant" l’Aurotnne on a
dû bien des habits de la même étoffe dont î

les robbes des Damesîétoient faites , com- _

_ me-Droguets de ſoye, d'or 5c d’argenr,en'

jzluye , ou en étoiles , en petits carreaux ,,

’ enfleuts , des Canrelots d'argent, acc.,
ſi Lvj; ſaveq;
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avec un nœud d'épaule ,convenable au":

0juste-au-corps &ñ-à la veste , compoſé…

. d'un large 8c riche-ruban_ bordé d’un rai

feau avec des franges ouñcartiſannes au

bougquiztombe juſqu’au deſſousdu coude, ,.

Ce nœud, pou: lediteffen paſſant , ſervait..

vraiſemblablement autrefois à attachet- le

Baudrier ſur l'épaule droite.. _

Les homtnes ont porte'. beaucoup d’l1a

bits de velours cet. hyver ,. doublez de:

matte , de petitgris. 8c ,autres fourures ,..._

avec les paremens de même, 8c des ſur

touts de velours-.pluché, pour lapluparz'

p ledeſſusooitgsc le dedans oùeſt la pluche , ,

couleur de feu. Le grand. froid' de cetñ

hyver a introduit une mode dont les.

hommesfe ſont bien-trouvez z ce 'ſont des

guêtres dedrap_ de la couleur-u de l'habit ,

quíon mettoit-paedeffils les bas , bouton

néeî. par le côté-dh Figlgueur du froid a.

été 1 rande &au ure' 1 on -tems,_ uïau.
zx. däce mois on n'a pas gencore guittéj

les ſurtouts, les Robbes fourréesllesMan-ñ

tilles ni-les gros, manchons..

MANDEMENTd-z CAVJJ de Nóaílle: ç",
..Archevâqtëſſe Je Par”, pour oëdanner d'a-È '

ï Prier”. perſiſtant le Car-Prize..

GU-x-QHHED nſr DE Nb A r 1:11 3,82m',

,Destñtarſons importantes »examinées &pe-Ï

IÔÀTEÏMŸ beaucoup-de maturité S~ nous ended-i_ A '

’ ~ &RY;
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gagêädiffererjuſqwà la quatrième Semaine dé"

Carême. comme en l'année 1702.. la publica

tion 8a ?ouverture du _Iùbilé de l'année Saind

re , que nous' avions reſolu d'abord de com-r

.mencer avec le Carême. Ce délai', pendant lc.

quel nous continuons lapermiſiion de le faire'

gagner aux malades en danger de mort . don-

nera moyen de préparer les Frdeles à recevoir'

aveoplus de fruitles graccïôcles biens quiY

ſont attacher; 8e nous croyons devoir faire de*

notre part tout ce qui est de notre miniſtere;

pour leur procurer un auſſi grand bien.
~ A ces cauſes,, Nous ordonnons que dans'- i

toutes les Paroiſſes , tant de la Ville, Fauxd

bourg; 8c Banlieuë , que dir reste du Diocèſe;

il ſe fera tous- les jours du prochain Carême ,

à commencer 1è Mercredrdescendres, une'
Priere en forme-dëlnstruction, à l'heure du ſoir

qui ſera ju ée la plusconvenable 8c Ia pluſ

propre à ra embler les Fideles 5 Nousdeſirons'
uercertelnſiruction ſoit une explication des

pmmandemensîde Dieu . des autres devoirs

dlLChrétien , 8e principalement de ceîqui ref-

-arde la Confeffion, la Communion &Tlhê

u] ence du Jubilé. Mandons que/dans les Par-

roi es dont les Cut-ez ne iugeront- PHS-àí-_Pſêſ

»pos de donner une Instruction de vive voix ,,

:ls la donnenepar la lecture de quelque livre'

approuvé de .Nous, à_ laquelle. ils_ pour-ron:

joindre un motdexplrcarion ou de reflexion

trèæſimpieôz familíere à laportée de ceux

qui Pentendront- Pourquoi nous. leur' indi

— uons _la conduite. pour la Cornfeffion &la

mtmmion, 8e Plnſiruction pour le jubilé'

imprimées par notre ordre.

Exhortons à faire auſſi dans lesgrandes P213

roiſſes, aumoins de-.la Ville-z une Pnere 8c une -

pgnſiruction ſemblable les matins avan: l'heure

»Wat _'
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x

Ïue les Ouvriers commencent à travaíllerñ

Per-mettons de donner la Benediction. duï
Irèsñſaint :Sacrement dans le Cîboíre ctà la;

fi_n de chacune des Prieres . Inſiruótions ou

Lectures ,ñ à la charge qu'elle ſera accompaz

gnée de Cierges allumez , (Pencenſemens , 8c

autres ſolemmtez preſcrites. 8e qſſexige le'

, reſpect envers le Très-ſaint Sacrement de nos_
Autels. Nous ordonnons en outre à tous Cu-ſi

’ rez , Vicaires , Predicäteurs , 36C. d'inviter les?

Frdeſes à approcher des Sacremens ., 8c ſur

tout de celui de la penitence , dès le commenñ

cement du Carême , &de paſſer tout_ ce ſaint;

temps dans un entier éloignement . non- ſeule

näent des, ſpectacles, 8e: autres divertiſiernensï

déſendus en tout tems , mais encore des jeux

8c recréations qui pourraient être permiſes en,

elles-mêmes z 8c de ſe donner tout entiers aux'

bonnes œuvres , 8': aux pieux exercices &le la;

Penirente 8c de la pietéñChrétienncuôi don

nons , Sec. - i
i

— JMÔRTS, EAPTEMES

Ô' Mdr-ſagas. ,

. *zôme Marie-Marguerite Durey;
'épouſe de M. RenéctHerault , Che-z '

va-lier , Seigneur de Fontaine-l'Abbé ,

Conſeiller d’honneut au 'Grand-Conſeil ,b

Maître des_ Requêtes ,Lieutenant Gene; ë

»ral de Police', mourut à Paris le premier_

de ce mois, âgéeñde z 5'. ans' preſque ac-'E

complis'. —

. Le..

‘
'.'.

. a
Q
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Iîe ‘z. de ce mois , Timoleon \de Gouſ

Her , Marquis de Thoy, 'cigdevaut (Bou-

vement du pays Blaiſoisgpmourut à Parisñ

âge' de 84.. ans.

M. jean- Antoine Bon-enfant , Ecuyerſ…

Seigneur de Peray ,la Rorterie , des trois,

Maiſons, 8Ce, Conſeiller , Secretaire du:

R01, mourut à Paris le même jour , âgé

V de 7 o. ans-.

M. :Viichcl Guerapinde *Vauteal , and'

cienCapitainc du Regímcntdes Gardes..

I-Ÿrançoiſes, Seigneur de- Belleval , Lieu

tenant de Roi a-u Gouvernement de~Cham-’

gagne ;mourut le 6. Mars âgé de 81a ansï

. z_._mois. .

_ëLe R. P. Simon Courdan , Chanoine;

Rcgulier de PAbbaye Royale de S. -.Vit’:-

’ ror , mourut lC/ÏÛH de ce mois âge' dc®

8"; . ans. ki a édifié le Public par la ſainte-
ſi té de ſa vie , qu’il a paſſée dant les? austeriſi

rez , dans Fexacte obſervation? de ſa' Ré

gie , 8c dans-une pratique continuelletlese

vertus chrétiennes. ~ z
ſſ Pierre Charles-Lambert rPHei-bigni ,,

_Conſeiller d'Etat , Ivlarquisï de Thibou-ñ*

ville , mourut àſParisl le r5. de' ce mois-z'

dansv la 70. année de ſon âgeſi a ë

~ Dame Magdelaixlc - Charlotte; Voiſin ;il épouſe de Louis Fe Goux dela Berchem ,._

Chevalier , (ſſfdmre de la Rochepot ;Mar-ï

quis de Lanttnaÿ, dſſñaron. de Toiſy, Sci-N

’ ~ gneurT

/
…

6'! 51V

I
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gneur dela Berchet-e , &a Co11ſeillerſſd’Eä‘

tac ordinaire , ci-devanr Chancelier -dez
feu Monſeigneur le Due de Berry; File-ct

de France , mourut lſie 16._ Mars-âgée deññ

43.ans—envir0n. 'Le même jouryDſiame Màriſie R~aguier—

de Pouſſe , Abbeſſe de l'Abbaye de_N0rre—
iDalnc de Sczane en Brie , mourut âgée de-ct

87. ans. Elle étoir Abbeſſe depuis lemoiàz_ T
d-*Août I667. ſſ

àPierrc Pioger , Eîcuier , Conſeñillſier _,~,

Secretaire du Roi , Maiſon Couronne de

frange 8c de. ſes Finances, Seigneur de’

Broſſe , Château…- Larcher , ôcc. mourut le -
1-7. Mars âge' de 7z.ſian$. ' "

. Le même jour,.Dame _Ieanne Emilie de” __ ,

Bärnícgépouſe de M.~_deBonnail,Seigneu:ñ —‘

du Fcſquer ,. Chevalier des Ordres Míli-z
taires des. Louis 85 dectS» Läzare , - Gen-

tilhomrne de S. A'. SſiHMadàme là Du.

cheſſe Doiiairiercſi', mourut au. Palais de' _

Bourbon, âgée de] 8. ans. A, ‘ î"

Le même jour , Dame Marie-Anne de"

Ifiaubeſpíne ,ñveuvede M; Louis dù Harſi'

lay, , Marquis de Chanvallon ,ſeul Corg
nette des Chevaux- Leg-trs de lſia Garde d”, ‘._“—

Roi, rnourur dans la 87. année de ford” <a e.: — .

?Dame Marie jbſephïne de Boufflers‘;.
épouſe de François Camille de Neuf-ſi

Yiîâeñ de Villeroy , Marquis dïAlincour ,

. ~ ~ ‘ î MËÃÏÆ
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Mestre dſie Camp. de Cavalerie , accouchæ

dſſ‘un fils le z 8. Février , lequel fut tenu ſur

les Fonts 8c nommé Charles Nicolas
_ſiſoſeph , par joſeph-Maſſe Duc de Bouf

' fiers , Pair de France , Coſſmte ïd’Etauges ,…

ôçc. Gouverneur 8c Lieutenant 'General
pour leRoi , des Provincesſſde Flandres ,.

6è de Hainaut , Gouverneur des Ville 8e
Cſiitadelles de Lille ,ſict8cc. Mestre de Camp

«Plnfanterie , 8c par Dame Magdelaine'

Charlotte le Tellier de Louvois ,~ veuve

d'e François Duc dela Bochefoucault ,

Pair de France , Chevalier des Ordres du

RoLGrand-Maître dela Ga‘rde-Robe,&c.ñ

nl.e4. Mars , _àune heure après ttſiiinuit-,Î

Dame AnnezCharlotte de Montargis...?

Marquiſe d‘Atpa]'ón , Dame du Palais deÏ

a la Reine d'Eſpagne, épouſe de M. Louîsï
- Marquis d’A~rpa~)On ,~ Lieutenant General- i

des Armées du_ROiñ, Grand-Bailly , Gou
verneur pourctS. M. dela Provinceêz Du -_

che' du haut 8c bas Berry, Gouvetneutffl
. ſiſſpatticulier des Villes de Eourges_&"d’Ii

íloudun , Chevalier de POrdre Militaire

_ eric S-Louís 8c de la Toiſon d'or , accou

ä Èha d’une fille , qui ſurnommée Anne
ſſ Claude. - ' ſi v . ~ ſi l

Leſſ 8. Dame Marie - Sophie Col-

beſt de Seignelay, épouſe de Charles

Erançois- de Montmorency , Duc de Lu'

’_ v xcrnbourg ,. Pair 8c Premier Baron Chréî

… tren



· ττισίε τΙο ΡέντΙοτ , οΙΙο ίοτ στοΙσγέο

θα! ΜΜΕΚΟΠΚΕ ΠΕ εκΑΝοε. α

τΙοτι ‹Ιο Ρταοοο , Οσιινοτττοοτ ‹Ιο Νστιο:ιο;
Μο , 8ἑο. έ:ατο; αοοσοοΙτέο οΙ'οοο ΒΙΙο (ατι Δ)

Ρατ Ια ο

ΡοτοοΠΙστι τΙο 5. Ε. Μ. Ιο ΠαττΙΙοαΙ οι:

ΝσαΙΙΙοε, ΑτοΙιονοοοο ‹Ιο ΡατΙε. `

]οαο-ΒαστΙΙΙο ΒσοΙταττ οΙο 5αττσο , ίσιο

ΙοΙΙΙοτ :το ΡατΙοτοοοτ , Με εΙ,ΕτΙοτιοο Βο

τ:Ιταττ , Ρτοίἱἀοοτ ατα Ετκ1οοτοε , ὰ ι:Ιο τοοΕ·έ `

Παοκ: Ιοαοτιο-ΡΙΙΙΙΙΒοττο (:αι·οοε ‹Ιο Ραπ

τ:αττέ , έΡσοία 'Το το. ΜατεΙ)ατοο Ματίο

·Αιιοο· Βταγοτ , Ι·ΙΙΙο ‹Ιο (5αΓΡατ Βταγοτ ,.

ΕστιίοΙΙΙοτ οτι Ια (ΙτατττΙο· (:ΙτατοΙατο οΙο Ρατ

Ιοοιοοτ _, 8ο τΙο Πατοο ΕΙΙίοΙαοτΙι το: ΟΙιοιι--. ζ

πονΙοτο. Η

ΙΜ. Ρἰοττο Ι)οστέ τΙο δ. Μαοτ , 00Πτοε1-.

Ιοτ αο ΡατΙοιοοοτ , δε Όσιιπιοἰ€ἶαἱτο του:

Κεφοτοε ‹Ιο ΡαΙοΙε , Με τΙο ΝέοσΙαε Πο-`
Ι στο τΙο 5. Μαιο· , ΕσττοτίΕοιιτ οτιΙα (ΞΙα.›οπ-Ϊ

Έκο όοε (:0ι11Ρτοε , δε ‹Ιο Βαοιο Μπλοκ

Αττικ ΡτοοΙιοτ ,Ιέροι1Ιο Ιο Π'. Ματε Ι)αιοο '

ΜατΙο- ΜαἔἐΙοΙαΙοο ΒοΙΙαιπΒοτ , ΒΙΙο Μ»

?πιο ΙδοΙΙοτητοτ,νΙεσωτο τΙΙΑοτοΙ,δοΙΒοοιιτε

‹Ιο ΝαοτοιοΙ, δεσ. ΩστιίοΙΙΙοτ ‹Ιο ΙὶσΙ οτι.

[εε (:σοίοΙΙε ,σε Ανσοατ ΟοποταΙ τΙο Ια

(ἔσω τΙοε ΑΜοε , δ: οΙο ίοοοΞ Ι.σοΙίο-Μαοτ'
δοΙ:ΙΙοο ΟΙτατΡοοτΙοτ. - Μ

ΨΙΙΙΙ

..,.°'ο ,α . .Μ

.οοιοετ ν
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ARREST

DſiE LA COURD-E PÆREEMENÏZ'

E jour , les Gens du Roi ſont entrez , 8e
ſſ .Maître Pierre Gilbert de Voiſins, Avocat

dudit Seigneur Roy. portant la parolemnt” dit z ²
ſiQu'après avoir crû devoir mépriſer un fi»

r_ Îzrand nombre de Libelles , que les affaires de '

Ÿlïgliſe ont fait éclore depuis quelque temps ,

ils ſont force: tfavoüer qu'on abuſe de leur

filence- 8c qu’aujourd’hur plus que jamalsſſ- l'autorité de laCour devient neceſſaire,pout~

a

ct -airêter une licence capable de cauſer les [n34

grands maux; que plus leurs vœux 8c eur

conduite tendent à l'aſſurance de la paix, deſî—~

table pour l'Egliſe, ſi importante au repos

public; plus ils sîapperçoivent qu'on s‘ern--’

preſſe de la traverſer par ces Libelles. 8c qu'on"

choiſit pour les répandre les conjectures oùñ*

ils peuvent en être les plus _dangereux que tel;

est en_tr’autres PI-rnprime' qu'ils ont à la main-t

'85 dontils… font avertis qu'on ſe ſert actuel-ï

lement comme d'un flambeau de diſcorde . loic?

pour fomenter des diviſions 8c des troubles.

qu’il est ii important de calmer , ſoit pour ral~_

lumer des emportemens (êditieuwt dont le ſcan- -

dale fut condamné par la Cour dès l'année 1726.'.

Qxe ce Libclle eſt en apparence de l'année'

ſuivante . mais que ce n'est que depuis peu' _

qu'il a par” ſous leurs yeux; ſoit que l'an#

> N torité de ?Arrêt de la Cour l'ait retenu quel

que temps dans l'obſcurité . ſoit peut êtrel' _qrÿon art affecte' de déguiſer l'année de l'im

preſiion. .

QU:
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Que n'auraient-ils point à dire de ce qu’il

contient de contraire à l'ordre public 8c au”

maxime: les plus inviolables du Royaume 5

ſon .venin ſe manifeste par le titre ſeul. Cel!

une Refutarion de l'opinion Je pluſíeurscatho

lignes ale-France',- qaffon peut :Mijn-an rommu- —

*niquer liritement , quant au ſpirituel, ſitwkcct

la: ennemi: de la Constitution Unigcnitus @tant

qu'ils ſont conſervez_ dan: lq Jurifdiction , é*

nlmz de l'Egliſe (ainſi qu'ils le ſupp~oſent )

c9* qu'ils. n'en ſont pas flyer”. , m' nommément

cgcommuniez : Réfutariori que l'on affecte

dlättribuer par ce même titre' à un Avocat.

Que pour faire ſentir les excès où ſe porte le ~

corps de l'ouvrage , ëeff aſſez de dire qu'en'

tte les effets du zele de nos Peres contre l'He

rçfie z il celebre une funeste journée qu'il ſe

roit à ſouhaiter qu'on pûteffacer pour jamais

dcnos Annales'. . ~ .— ~ _ V

;Y'a cet Ouvrage crimíſkl Îlï Crovcnt de

voir en joindre un d'un autre caractere non

moins condamnable. (Lire c'est un imprimé'

en forme de Lettre , qu'on a la témetrté d'aé

dzreller aux Miniflres étran crs aſſemblez 3L

Soiſſons pour les interêts e l'Europe. Que'
-les Auteurs- inconnus dſie cette Lettre, ſemblent.”

adopter un nom de parti . 8; que ſoumis aux?

Loix de l'Etat par lſe titre de Sujets du Ro_i ,

ils ne craignent point de reclamer des Pmſ—_

ſauces érrangcres par un Libelle anonyme 8c'

ſcandaleux. Que ç'en est aſſez pour exciter la!

julie ſévcrité_ de la Cour , 8c pour la porter à*

renouveller les précautions néceſſaires . priſes

contre de ſemblables excès par la Déclaratiorſ

du 4,. Août i710. enregistrée en la Cour. Vic'

c'est auffi le motifdes concluſions qu'ils ont_

priſes 8c qu'ils laiſſent à la Cour avec les imz

pnmez des deux Libelles qu'ils' croyent devoir

lui déferet- ~
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Les Gens du Roy retirez: vû le Libelle in;

_zituléz Réfutarion de l'opinion de pluſieurs Ca

tholiques de France qu’on peut toûjours com

muniquer íicitement ~, quant au ſpirituel , av”

- I” ennemi: de la Conflirnion Unigenitus . tant

:qu'il: ſont conſervez dan: la _ſuriſdictiorh é**

' Tale-TEL de l'Egliſe (ainſi qu'ils le ſuppoſent)

S9 quïlr n'en ſont pa: ſíparez. , ni nommément

' exeommnníez. .' par un Avocat 1717. Enſem-ñ_
151c un aſſutre Lihelle intitulé: 2- Noſſeígneurl

lei Plenipótentraire; du Congrez. affeænblezp)
ſ ſisoiſſon: , en leur adreſſant 1a dénonciation dn

_ſe-fuites é' _de leuſ doctrinhfflſÿ auſſrles Ot-ſi

'donnançeh Edits 8c Déclarations du Roy)

enregistrées en la. Cour, &notamment la Dé-i
_ ſiiclaratton duſi 4. Août 171e. enregistrée 'en

la' Cour le 4. ‘ Décembre audit an ;enſemble

' 'les Concluſions par écrit du Procureur Ge#

_ncral du Roy.La matiere miſe en déliberation.

La Çourka ordonne' 8c ordonne , que leſdits

Libelles ſeront lacere; 8c brûlez en la Cout'

.du Palais . au pied du :and Eſcalier dücelui ,

par ?Executeur dela aute justice: fait UÔSÎ

expreſſe: inhibitions 8a défenſes à tous Im

primeurs 8c Libraires , Colporteurs 8c 'autres

_ de les imprimer , vendre 8c débiter ou autre

ment distribuer :enjoint à tous ceux qui en

auraient des Exemplaires . de les apporter-in

ceſſamment au Greffe de la Cour , pour y être

ſupprimez i ordonne qtfà la Requête du Pro

cureur General du Roi. il ſera informé par

~ ,devant Mï Loüis de Vienne , Conſeilier , que

la Coura commis pour l'es témoins qui pur

róient être entendus dans cette ville , ,àla

pourſuite 8c diligence des Substituts du Pto

,cureur General du Roi, [Darclevant les Lieu

tenans Criminels ou autres Çfflciçts ;les gail
,llageszôc SËnéçhaùſſéèsſſ des lieux , pour !eſté-d

[BOUC
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:moins qui pourroienr être; entendus contre les

Auteurs deſdits Libelles , 8c ceux qui les au
Uteient imprimez, vendus. debitez oſiu autre

- ment distribuez . Pour les informarionssfaites,

- -rapportées 8c communiquées au Procureur

~ -Genetal du Roi, être ordonné ce ue de rai

ſon :- ordonne que la Déclaration u Roi du

a4. Août 172.0. 8c Arrêt: &enregistrement d"

celle en la Cour.du 4. Décembre audit an ,

zzſeront execute-z. ſelon leur forme 8c teneur; fait

- défenſe à routes perſonnes d’y contrevenir ſous

- -les peines y contenues E ordonne en outre que

copies collationpées du preſent Arrêt ſeront

, envoyées aux Bailliages 8c Sénéchauſſées du

Reſſort, pour y être lûës , publiées 8c enre iſ

trées S' emoint aux Substituts du. Procureur e

neral du Roy d’y tenir la main, & d'en certifier

la Cour dans un m0is.F^tT en Parlement le 8.

. Mars 1.72.9- Sígné. Y S A B E A U.

' .Er ſe huitième Mars 171.9. à la levée de la

Cour, en execution du ſuſríit _Ay-rit , l” Libeües

. 7 'mentionnez ont the' lacet-ez ó- jam-z. nufeu

,. .

par PEA-armem- de la H411” juſtice . quſbas

du grand .Eſcalier du Palais, en preſence de

mus Afin-ie Dagobert Tſabeau, l’un des trois

principaux Commis pour la Grand-Chambre ,

aſſisté de deux Huiſſiers du ladite C0147 , Signï

Ysannnm
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ADRESSE generale pour toute!

cboſh: est à M. M ORÊAU,

Commis' au Mercure ,Wir-amis la Comedie

Françoiſe? , a Paris. Ceux qui pour leur

cornónodité 'voudront remettre leurs Paquet:

cachctez. aux Libraire: qui 'vendent le

Mercure à Paris, pruvent ſe firÛ/ir de

cette 'Haye pour les faire tenir.

. On prie. trè: -instamment , quand on

adreſſe de: Lettres ou Paquet: parla Poste,

d'avoir ſhin d'en affi-ancbir le Port,

lamine' cela t'a-ff tozíjoursfrtttiqzté, afin

Æépargner , a_ nous le éplai/ir de les
' Mrebuter, Ü~à ceux qui les enz/oyeſint,

~ ~c~elui ,_ non-jèulenzent ele ne pas -Uair
ct *paraître leurs Ouvrages, tunis même de

les perdre ,Ü/.tflſſefl ont Pa: garde' de

capte. \
ſi Les Libraires des Provinces é' des Pay:

Etre-angers , ou l” particulier; qui ſhu

Itaiteront avoir le \Pier-cure de France de

la prcrtzierc ,vnain , é' plus prompte-tuent,

n'auront qu a donner leur: adreſſes a .ll,

, Moreau, qui aura ſhi” de faire leurs pa*

que” \ſans perte de temps ſé' de les faire

, paru-rfi” ffhcure a la Poste , ou aux Mefi

«gaies qtffon lui indiquera.

'z "" PZRÏ] CGI-To .d, i
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ODE.

_ .A z , Uellxc noble fureur m'inſpire?

5, ‘ Q ' C'est un feu ſacré; je le ſens:

E" L'Eſprit Sainclui-même à ma Lyre

Va prêter dónouveaux accens.

Tranſporzé dans le ſéjour même ,

Où la Divinité ſuprême __

ñ A 1) Balance
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Balance nos jours dans ſes mains

Je les vois ces mains _routes pſête5
A briſer les ſuperbes têtes l

De mille coupables Humains.

oû ſont ceux qui ſur leurs ſeuls doutes,

Fondent un orgueilleux ſçavoir?

.A peine des Celestes voûtes ,

L'œil peut—il les appercevoir :

Ces beaux eſprits que l'on reſpecte,

Plus abiets que le moindre inſecte,

D'un ſeul jour ne peuvent_ joüir!" K

Informes avottons de PEtre, q
Le même éclair quiſſles voit naître ,

Les voit encor févanoiiír.

Dites- moi , ſublimes Génies ,

Docteurs vains, impoſieurs pervers ,

Dont les détestables manies

Rempliſſent d’horreurs l'Univers S

C'est donc vous , vil tas de Pigmées ï

Qu contre le Dieu des Armées»

Mont ſur mont oſez entaſſer !l

Déja comme un autre Encelades

Chacun de vous grimpe, cſcalfldï a

Et des -Cíeux prétend le Chüſſëï-ſi

que dis-je! la rage Athéiſfc ñ Ren*
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Renverſant ſes ſacrez Autels ,

Va juſqu'à nier qu’il existe
Ce Dieuct redoutable aux Mot-tels!

Quel est donc votre fanatiſme,

Dans les ſources du Paganiſme .

Puiſez-vous ces noirs attentats”

Non: les Bracmanes 8c les Mages,

Ont ſçû rendre de ſaints hommage?

A I’Arbitre des Potentats. - \ÏŸK

Dans ces Philoſophes _celebz-es , V; ~'

' a ‘. "

  

  

_Le cœur , exempt de paffion_ÊŸ;gë_‘>
N’ëtoic point atteint des renebrèſſs', , ‘

041e répand la prévention: ~

LiBres de la nuit de l'enfance , / '
4Leſiurs ames , d'une intelligence ,

Ont ſenti Ia neceffité:

Et ſur les bords du Nil, les Pâtres 5

Se ſont vûs Plutôt Idolàcres.

Q9: prive: &une Déitó.

Prodigu-e envers ces premiers hommes;

Le Ciel a-t-il changé pour vous?

‘ Ou moins ſages que nous ne ſommes- ,

Avoicnt-ils d'autres yeux que nous P

Si les Thalès , les Zoxoaſhcs I

Ont crû voir jadis dans les Astrcs-ñï

Les vcstígees d'un Dieu ttacez, ’

A ii] Welles
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Welles maximes témeraires ,

Quels' Dogmes , quels Démons cunni-aires.

A vos yeux les on: effacez?

Vous croyez qu'au milieu du monde..

L'Astre qui partage nos jours,

Cette ltùniere vagabonde;

D’elle~même ait reglé ſon cours!

Oüi , la Nature ſeule dicte

Au Hun . au Viſigor, au Picte.

Des ſeneimens plus éclaire: :

On les a vûs dans leurs Ecoles,

Soumettre vos diſcours frivoles ,,

Au bon ſens que vous ignorez.

Mais non , d'une Mere orthodoxe,

Ce ne ſont point là les leçons:

Jamais à l'air d’un Paradoxe,

On ne connû: ſcsNourr-iſſons.

Fermez dans ſes entrailles ſaintes ,,

I-'Arhée yieçuc les empreintes

. D'un Dieu qu'on lui vic avoüer;

Malgré lui ſa raiſon le guide ,

Il la ſent, mais ſon cœur perfide

Voudroíc pouvoir la ſecoüeró

Ainſi la Nation chérie ..

l-Îinfidelle Jeruſalem. .l ,

-- ' _ . Dans..



~

"A V RſiI E. 1729. 635,

Voir naître le Fils de Marie ,

Dans la Cité de Betléem:

Pourra—t—elle le méconnoi-trer

Sut- lui,pour contempler leur Maitre,

Les Cieux s'ouvrent de toutes parts;

Tout fléchit 'ſous ſa main puiſſante,

Et la Nature obéiffànte

Tremble au ntoindre de ſes regards.

“Oiii . ce Peuple a l'ame endurcie,,

Sous les fauſſes Traditions:

Il n’est point pour lui de Meme ,

S'il ne flatte ſes paſſions z

En vain d’une voix douce 8c tendre ,.

Le nouveau Christ ſe fait entendre,

Et veut être ſon Rédènipteur:

I-'ingrat qu’il est , le calomniez

Le pet-ſecure , le renie ,

Et, le traite ' de Séducteur.:

z

Arrête , Iuifſiiimpie, arrête :’

C'est brave-r ton Dieu trop long-tems;

Ne crois pas dérober ta tête

Au coup mortel où je t'attends :

Simalgré ta ſuperbe audace .

Aux feux do_nt l'Enfer te menace,,

ſe te vois fier d'être échappé:

c'en est fait : ſapperçois la foudre; -
i ~ \

A iiij Mais.
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Mſſais toi-méme réduit en poudre ,

.Connais enfin qui t'a frappé.

Pm- VD. TOUS SAINTS DU PLE s-sls ,‘

Benedictín de S. \Mann

~ Œäîääkäïääïä-ÊIÉÊZËÊÏZÊZËÊIÏÊÊYÊŒËÎÊÆ

SECONDE PAR TIE de la Réponſe?

du P. Dom laque: Alexandre, Reli

gieux Benedictin , aux Oójection: du

R. P. Aubert, Jeſuire, contre le nou»
'uc-nu Syſfectme du Flux Ô' Reflux de

la Mer, inſéré dans le: Mémoire: de'

Tre-vaux, au mai: de Novembre 172.7. î

X* Ob- LE mouvement ſaurnalier de

jection.

le P. Alexandre, oblige le: eaux à .Rés

[Digne-r des Pole: pour tendre 'vers PEquuñ

teur, Ô' contribuer ainſi à augmenter l'en.

flure de: eaux; en verite' j'aurais conclu

tout le contraire du mou-vement journalier

de 1.4 Terre, Üc.

la Ter-rest” ſhn Axe, die ~

Réponſe. Yami on confond les choſcsg,

8c que de deux FÛOUVCŒCDS on 'n'en fait

qu’un, on [c forme à ſoi-même des diffi

culrez auſquelles on s'imagine qu’il est

impoſſible de répondre. j'ai déja remar

qué que la Terre tournant ſur ſon Axe

en éloigne les eaux ,Y Parce que dans tout

‘ ~ thou
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mouvement circulaire les parties qui. ſe

peuvent détacher, s'éloignent du centre

Pour rendre vers la circonferencmÇe mou

vement éloignanc donc les eaux duPole ,.

les pouſſe vers PEquateur. Le ſecond mou

vement des eaux d'Orient en Occident,

8c qui est très-ſenſible aux Navires qui'

_vont du Cap de bonne Eſperance à la'.

Chine, puiſqu'il. leur faut pour y aller,

reſque une fois plus de temps qu'il ne'

Eæur en faut pour revenir; ce ſecond mou

vement, dis-je, vient. de la peſanteur 8c

de la fluidité des eaux , comme il est exſi

pliqué dans la Réponſe précedente, Les

eaux qui ſont ſous PEquareur, aidées de

celles qui viennent des Poles , ont plus

de facilité à former PAnneau Aquatique

qui est la cauſe formelle du Flux.

X1” Objection; .Le-d'eaux qui ont de IA"

fluidité , dai-vent ſë retirer -Uers le: endroit:

où il 7-4 moin: de' mouvement ,… c'est-à.

dire 'vers les Pales.

Réponſe.. Cela n'est vrai que dans le?

mouvement direct, 8c est très-faux danss

le mouvement circulaire. Comme dans.

une Riviere le mouvement' est plus rapide

dans le-rnilieuñ, les corps qui y-nägcnt,

ſe tangent ſur leæbordsñ, â-cauſe de Pin-z

égalité du rivage, 8c des ſinuoſitez où Peau.

est preſque en repos , il en est tout autre-r

ment du mouvementcirculaire ,comme

fl ſena- explique' cyſagrès. Av XLS

\ſiſi ,
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XlI. Objcction 1l me parait aſſsz. diffiſi

cile de comprendre dans le nord-UM” SflZÊ

me, par quelle raiſin: les eaux :Uzblædnſſ-ent'

auſſi-bien dam' la partie poflerienre que

dan: Panier-l'enn- de la Terre.

\ Réponſe. La Terre emportée par la ma~

ricre etherée ne ceſſe point d'être accom
pagnée de ſon athmolſiſ-here dont elle 0c

cupe le milieu. Elle prend avec facilité:

la même diſpoſition que nous voyonsedaus

les corps. Les eaux qui tendent à former'

lîAnneau Aquatique autour de la Terre ,.

y concourent également de toutes parts

8c autant de la partie posterieure que de

la pàrtie anterieure , parce que Pathmofd

Phere qui environne la Terre, est égale

ment preſſée de toutes parts par la matieres

étherée , 8c que cette preffion ſe commu

nique aux eaux qui compoſent. en Partie:

'… la Terre.
XIII. Objection. Si on a égdrdctau mon."

element de Ala Terreſurſon Are, le: eaux'

Ji-ieentfi- retirer ver: le: Pole: , @ſi on'

conſidere le mou vement Lun-aire . . . . les

eaux doi-vent ſé retirer Werxläzzbmnffiéæerær

paste-rieure. .Y

Répo” e. Ces conſequences ſont auſiîzä

mal tirées que contraires à Pexpericnce,
&c ne donnent aucune atteinte à 1110H Sylſim

_tême- N'eſt il pas viſible qu'en tout corp:

guiſe meu: en rond , les parties qui peu

' venu
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event s'en détacher ſe portent vers la cir

conference, c'est ainſi que le grain qui.

entre par le centre d’une Meule de Mou

lin , étant réduit en farine , cu fort par la.

circonferencc. Si on met une boule ñſun

une meule qui tourne horizontalement,

on la .voit tendre vers la circonfereuce 6c? ’

s-'éloigner du centre.

' L'eau jettée ſur une meule en mouve

ment, :Péloigne du contre 5 8c ſi le inou

vernenc de la meule est rapide , l’eau ſe'

répand bien loin. Si on agite circulaire

ment l'eau d'un baſſin rempli d'eau à

moitie', Peau est plus élevée vers-les bords

ôc plus baſſe dans le milieu. Il est donc'

faux que par le mouvement propre de

la Terre, les eaux doivent ſe retirer vers

lcs Poles ,relie-s doivent au contraire s'en

éloigner» …_ A

XIV. Objection. Il eſt' clair comme le'

jam? que ſi la ligne diamètre” qui paſſe
par la plus haute élevation de: «Hz-ux eſZL'

zſidzdzſfincte_ de [aligne tirée de la LIHM À!

ldTerre, l'aller/aria” des Max doit ioûjours'

étre ſans la Zone Tan-ide o); la Lune effi

taûjonrx, Donc lé grand diametre paſſhm'

neceſſaire-ment par [We-vation des eaux , mrſ

peut point Paſſi-r par les F01M; Cela deſl*

_firm réplique. — —

MRépanſ. Cette objection ne paroîr ſans

réplique au, P… Aubert , queparce- qu’il?

IE2”. A; Ÿj, ne;
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s'est pas donné la peine de faire Larſen:

tion â ce que j'ai dit en pluſieurs endroits,

8c qu’il me contraint de reperer. La Terre

par ſon mouvement autour de la Lune,

est obligée de mettre ſon grand diametre

de travers ſur la ligne de directionduñ

mouvemenc', ce qui fait que les eaux for-z
iment comme un Anneau Aquatique au-'

tour de la Terre. Ainſi il faut conſiderer

ce grand diametre , non comme uneſeule

ligne qui. paſſe d'un Pole à l'autre , mais

comme une infinité de grands diametres:

qui aboutiſſent de part 8c d'autre à l'An

neau Aquatique qu'ils-forment. Tous les

a diametres Ont-un même rapport àla Lune,

étant tous ſur un même plan qui paſſe»

par les Poles» du Monde , &ſur lequel lañ

Lune ſe trouve toujours. Ces grandsdia-Ë
metres ſont inégaux; le plus ſigrands ſur:

lequel la- Terre a ſon mouvement d'Oc

cident en Orient en 2.4. heures , est celui

qui paſſe d’un Pole à Pautte; Par là la.

difficulté est appldnie. De plus-pomme cer

Anneau Aquatique est toûjours ſous les

deux Poles, il ne peut y avoir de Flux,

l'eau de la Mer y- étant toujours égaleq
ment élevée. ’_ A

XV. Objcctiom Venom: maintenant à

examiner 14 conformité de ce nou-UM” Syſ

tâmeæsvcc les Loir de la Nan-Ire cloſer-ui”

&durant les Corgs--Cele/Zë-QÜ' mm: verrons

/ — MPEG



ſſA jV R IL. I719- 341-'

avec ítannement qu’il eſZ contraire a router
ce: Loix. ct _ - A

Réponſh. La contràriere' aux Loíx de la

Naturc , que le P. Aubert trouve dans

mon Système, ne vient que de la mau

> Vaiſe application qu’il en fair. S'il veut

bien me permettre d'en 'faire un meilleur'

uſage ,j'eſpere _ſue cette prétendue' con-z

cranete säavanoulra..

~ XVI. Objection. Dam le nou-veau Sy/Ûg

té-'me nulle loi de mou-vement n'a/Z gardée."

La Terre rfoſi point emportée autour de

la Lune par la matiere éther-ée.

Réponſe. La tnatierc écherée qui tourne

autour du Soleil ,. emporte le Tourbillonë

commun à a erre à la Lune. Le Tour?l T 8c

billon de la Terre 8c de la Lune imprítne

àla Terre le mouvement autour de la Lu

ne,8c ce mouvemenrſubſistera autant qu’il'

plaira à l'Auteur de la Nature de Ie conſer

ver, ſans qu’il ſoit à craindre qu’il [oit ar-ñ ñ

rêceCEn un mot, jefais ſeulement changer

de place àla Terre, à- celaeprès, je conſerve

le Système de Deſcartes dans ſon- entier;

XVII. Objecttion. La Lune qui efl* au

centre du Tourbillon , alert/toit faireplurde

tours ſur fim Axe , cependant nou: a»

voyons jamais qu’un nie-ſh: câteÿ; enfin-te

que la- Terre qui est avfextremíze' du Touri

hillon . . . . fait autant ele tour: autour olde

orme. d» Tourbillon que la Lune m5112: ;T

. ce
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or… qui est manifestement contre .tomes les

Loife de la Nature.

Réponſe. je donne la même raiſon qu'a

donné' Deſcartes, pourquoi la Lune ne

tourne pas-ſut ſon centre, ſçavoir qu’elle
n’est pas de .même poids dans toutes ſes- ſi

parties ,Sc que la patrie la plus éloignée:

du Soleil, centre de ſon mouvement ,.

étant plus peſante, cela Pempêchede couv.

ner ſur ſon centre.

XVIII* Objection. We Peut-onpeflſér.

du Tourbillon de la Lune par rapport

du Cercle qu'il décrit zal-Etam' du Soleil?
Comment dom: ce Sy/Zectme pMt-ilſine fi: pos

détrizíre en m: instant. . . .- Voilàñóler Mí-Ï

Parle.: à expliquer pour le P. Alexandre.

Réponſe. C’est un vrai miracle à expliä

quer pour le P. Alexandre, que l'Ob

jfction duñ Pete Aubert. Elle m'étonnerait: '

ſi je ne ſçavoisde quoi on est capable,

quand on est chagtinñde \l'avoir pas réüffi;

Les Tourbillons-dans lesyllême de Deſ.

carres, pour lequel le P. Aubert est ſi zele',

:t'ont point beſoin de Miracle pour ſub

ſister ~, comment en auraient-ils beſoinñ

dans le Fnien qui est abſolument le mème

äicet égard ï. '

> J'ai _mis dans le Chapitre VI.- clu

Traité du- Flux, mes objections ô: díffi-r
cultez contre le Système dſſe Deſcartes,

auſquellts le R. P. \Hubert répond dans la;

ſuite
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Euítc,.& je fais Voir l'inſuffiſance de ſes:

réponſes. .

XIX. Le P. Alexandre n'aurait-il par'

ſíëjez oPêrrc coment, fi on répondait a ſa —

premiere difficulté, ( ſçavoir , que la Luna

comprimant la matiere étñherée, doit faire:

monter le Mercure dans un Tube ſcellé

hermetiquement, ôccó) ,Qu la matiere'

éthereſſe , qui pendant le paſſage de la Lune'

preſſe ſur les Mers Ô' rend l'air plus pe-r

flmt, augmente auſſi à proportion la pe-e

_ſenteur du MSH-nrc ſuſpendu dans 'le 84.'.

ramer” , É' qxfaínſí L'équilibre :fe/Z point.:

trouble'.

' Répon/è. ]'e' ne ſuis point du tout con:

œntñ de cette réponſe. La matiere éthéréa?

ne peut augmenter la peſanteur du Mer

cure dans la même proportion qœelleeaug-I

mente la peſanteur de l’air.Si cela-étoigle'

Mercure demeureroit toujours immobile

dans le tuyau, &on ne le verroirñjarnais-ñ'

nË .hauſſer ni baiſſer; car le Mercure ne

hauſſe ni ne baiſſe , que ſelon que Pair

est plus ou moins peſant :or il s'enſuit de

ee que dit le P. Apbert , que la peſanteur."

de l'air ne peut augmenter , que la peſanñ

teur du M ercure Ïaugmcnte dans la même'

proportion; donc le Mercure devroit être'

immobile dans le Tube; 8c puiſqtfiil ne'

l'est pas 8c qu'il hauſſe ou baiſſe ſelon que

l-'aic eflplus ou moins peſant; il faut qqc

" ñ e
c..
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le P. Aubert me permette de ne me pas
contenter de ſaréponiſie à la difficulté

contre le Système de Deſcartes. -

XX. Pour la troiſième Objectio” (ſça-Î

voir ſi la Lune paſſant ſur la Mer,.la—preffe'

de telle maniere qu’elle la faſſe gonfler

juſques ſur nos côtes , ce gonflement

ePeau doit venir plutôt-â nous , quand la.

Lune est dans les ſignes Septentri0naux,.

que quand elle est dans les ſignesMéridio~

naux ; ce qui n'est pas) elle renferme une
\ I ſ I

:re: -gmmlc difficult: ,' on y a repondu aſſez.

tan lang dans' l” Memoires* de Trévoux'

de 1713..Réponfë; Je n'ai pas les Memoires qu'on-i

me cite. Si cette réponſe étoit excellente.,

apparemment le P. Aubert ne Pauroit pas

ſupprimée. Cette réticence ell; fort ſuſ

pecte. Qxoi- qu’il en ſoit, je ne_ puis. en

parler ne l'ayant pas vûë. —…

X-XI. On dira pour répondre àla 7m14

triéme difficulté, (qui e que les Marées»

font plus fortes aux nouvelles 8c pleines

e Lunes, àucauſe que la Lune ſe. trouve

pour lors dans ſon pet-it diametre,8c que la.

place qu’elle y occupe fait une augmen

tation de preffion. Cette explication cil:

_contraire aux Obſervations Astronomi

ques,la Lune érantpour lors dansſon plus
granddiametre, 8re.) que la ſſLnm, pour'

être plus proche de la Terradmzs le: QM

o ' dratnrera,
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air-mire: , mſi pa.: pour cela dan: le petit
diametre du Tanrlztſillo”.

Réponſe. Pour moi je ne puis conte-î

voir d’autre raiſon de ce que la Lunectest

plus proche de la Terre dans les Qua

dratures. Il est ſûr que la Terre 8C la

Lune ne changent point de place dans le

Tourbillon du Soleil.Il est encore fût que

ces deux Planettes gardent une même

proportion de distance entre elles dans le

Tourbillon qui leur est propre. Comment

donc peuvent-elles paroîtîe plus ou moins

éloignées à Pégard l'une de l'autre P Qu'on

,ſuppoſe qu'aux Wladrarures la Lune efl:

dans le petit diametre du Tourbillon , il'

est clair qu’elle ſera plus proche de la

Terre que lorſqu'elle ſera dans le grand

diametre du Tourbillon.

REGARD UE TABLEAUX;

VERS LIBRES.

LA Fortune à ſe faire ríre ;

Paſſe d'agréables momens .
Et ne fait pas roûjours ſes ſſäivertiſiëmens ,

De couler à fond un Navire .

Ou bouleverſer un Empire ,

'Bbranlé parles fondemens :

Souven
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- Souvent elle veut qu'on adruire ,

En fiecles éloigne: pareils évenemens ,
' i .QR-lle ſe plaît quelquefois à produite

Pour ſignaler ſes enjouëtuens.

Tels ſontles deux que je vais vous décrire;

\

Philopœmon fur un homme

De grande distinction S

Son courage long-temps de la ſuperbe Rome .

' , Encloüa lïambition .

E: fi de quelque main la valeur ou l'adreſſe»

A-voit pû des destins .faire diverſion.

La ſienne eût ſuſpendu la perte dela Grece;
l Mais cependant certe valeur.

Emi: par famine trahie z

Elle rſimpoſoit point :enfin pour ſon malheur,,

Cécoit le Luxembourg des Troupes dffichaie..

' Un )our qu'il allait en parti,

Menan: des Soldats bien alerte ,

Pour tenir ſa marche couverte ,…

Il Fétoi: déguiſé d'un Surtout de Couti .- _

Paſſez-moi le Conti , car comme je préſume..

( Quoique le cas ne ſoitëbien éclairci )

a Si les-Grecsſſavoient Lit de plume.

Conti parmi les Grecs ſur en uſage aufli..

(Lioiquîl en ſoit . marchant en téte ,.

Comme il Faiſoit allant aux coups ,

Il devance ſss-gexisvdïun bon trait &Arbalêrêr

ñ r;



A VR l* L. 1.729. 64.-(

Et le premier arrive au rendezwous.

Ce rendez-vous étoit une Maiſon champêtre d

_ Où tout etoit en mouvement ,

Er ſut tout la femme du Maître ,

Qui ſe débatoit fortement.

Pour faire les honneurs plus mérhodíquemenr;

Elle le ptit ſort bonnement.

Pour un Goujat qu'il ſemblait être P.

Et lui dit :mon pauvre garçon ,

Quitte-moi là ta Hongrcline .

_ E: viens_ avec moi ſans façon ,

Porter du bois dans-ma Cuiſine :

Aujourd’hui norte General

Me fait l'honneur d'être mon Hôte-z'

'Et ſi tu me ſers bien , ſans faute.

A table , de mes Gens tu ſeras_ commenſal'.

Philopœmon ſourit 8e ?enviſage .

Met bas ſa houpelande 8c ſans dire un ſeul mor,
Il charge ſur ſon dos pour ſſſon apprentiſſage.

Deux buches avec un Fagor

Tandis que ſous le Faix il ſſapplnuſit ſa boſſe ,

Ses Gens arrivent tous,

Er ſurpris du Spectacle atroce ï

Chacun d'eux s’écri~e en courroux S

Seigneur , que faites-vous a

Quoi? ces épaules . dom: la force ,

De l'état chancelan; doit ſoûrenir le poids ï

Qxoí P ces pieds délicaſ-Sz au hazard d’une end

torſe,, Buen
ï
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Plierſſindignement ſous leur charge de bois P

Alors , Philopœmon marchant vers la cuiſine s

Amis, obéiſſons , leur ditñ 'rl , à PArrêt

ſi De l’Etoiſſle qui me domine; '

Laiſſez-moi payer Pinterêr

De ma mauvaiſe mine.

Pour la femme , que fit pêcher

Un zele peu diſcret , contre un homme de

marque , —

Tel regret elle en eut , qu’elle fut ſe cacher

Dans le Cabinet de Plutarque, ‘

D'où deux mille ans après j'eus peine à Far;

racher. x

L'autre exemple qu'ici ?aſſemble ,. -

Eſt d'un modele plus nouveau;

Dire qu'à l'autre il reſſemble .

Ainſi que deux gouttes d’eau x
Seroit donner dans Phyperbole .Ÿſi

Mais prenez—le ſur ma parole'.

Comme; en matiere de Tableau ,—

Vous feriez deux regards (ÏUDCTQQVBDECECOIſſCſſL

Ferdinand , ce Roy Catholique ,

Sous qui Grenade enfin plia ,

Et dont le bras humilia

Iforgueil bazanné de l'Afrique ,

De Naples amplifia.

Son Domaine deſpotique :

-— De



A V RI L; 172.9. 54j

De ſgavoir ſi ce futrou valeur ou hazard..

.Ou ſi la perfidie y mêla quelque doſe ,

Cell: une affaire à part;
Je laiſſe à LoUrs Xll. à démêler la choſe.- ct

Avec Pliilopœmon ce qu'il eut de commun ,

. C'est qu'il étoit d’une figure

Oppoſée àla Mignarure.

Et ne ſentait pas bon à jeun.

De juger comme il a pû faire

Pour laiſſer , pour tranſmettre à ſa Poſierité

. ~ Cet air de grace 8c de beaute' .

ñCc grand air , cer air Militaire , ñ

(Li ,convient à la Majesté,

Et dont notre ,Louis ,notre Ange Tutelaire,

-Sur tout autre est doté ,

Ce n'est pas choſe claire:

Qu'il fallut de beaux jours 8c de charmantes

_nuits ,

*Pour dégroſiir cette matiere l

Qu’il fallut _la couler par de divers conduits,,

_Dct’Autri_che 8c Portugal. de Savoye 8e Ba.

vierel. a —

Mais revenons au_ fait.

Ferdinand &toit laid.

Des chauſſes à la Martingale,

Plume de coq ſur ſon bonnet,

Er' bien ſouvent en linge ſale.

Tout tel que je vous Fai décrit.

_Un jour .qu’il allait à Capouë ,

\

Fortune
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Fortune qui des Rois ſe' joue .

Dans certain Hameau le ſui-prit ,

Environné d'eaux 8c de boüe.

'La nuit éroit obſcure 8c les chemins mauvais;

Que faire,—dit-il _à ſa Troupe?

Cette Chaumiere à tous ſervira de Palais,
' Ne ClUfflOflS~DOU$ ici trouver ni pain ni ſſſoupez

On fait alte :on deſcend d'aſſez mauvaiſe —hu-~_
IÎÎCUL' z ſi

Et la Royale Caravane .

Se diſpoſe à ſouper par coeur,

Dans la miſerable Cabane;

Iorſqu'un jeune Pêcheur charge' d'un gros

Poiſſon . ' —
qu’il venoir de prendre à la ligne. A

(Sannazar le nomme un Saumon a

Mariana de foi plus digne,

Veut que ce fut un Eturgeon )
A Enfin ſoir Erurgeon, ſoit Saumlonſil _nſim

porte :

‘ Faites-moi voit le Roi, dit le Pêcheur prudent,
De ce Poiſſon que Ÿapportc., ſi

IC/VCUX lui faire preſent.

D'abord Savanceœerdinand ’:

Donne. Welle énorme Sardine !

Donne Fami. (Riel beau Poiſlonl

:ſe ſuis le Roi. Tu m'as la mine

De n'être que ſon Marmiton ,

Répond le Pêcheur en colere . fl

— E .

l

a.
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Ill-ce ainſi que des pauvres gens

Se fagortenc les Courriſans , _

Pour leur eſcroquer leur ſalaire!

Nonsje te jure ſur ma foi, v

Aie c'est bien moi qui ſuis le Roi.

.Mais bien , dit le Pêcheur a le Diable qui Fem

porre : . _,

— A ces \note ,il gagne la porte a ,

Et plein d’un dépit ſcrpencílî ,

Remporte ſon butin.
.imerveillé de ceſſcreſcene,

;Le Roi riant du bout des dents .

Dir à ſes Courtiſans; -

Il ſaur de ma laideur que je porte la peine.

Courez atrefier à ce ſot,

Que je ſuis bien le Roi, que c'est choſe averóe;

Ou , ſi je pers cette curée,

Vous en ſerez pour votre écor.

A ces mots , la troupe animée , p U,

"Court ainſi que gens forcenez.
faire plus de ſermens que n'en font à Faſſrſſmés

Les plus dérerminez. 'ï

Le Pêcheur, lePoiſſon enfin ſont rame-nez. , ï

;Er le Banquet joyeux ſe fait ſous la Ramée. '

Le Poiſſon ſur fort mal payé;

Le Roi n'était pas magnifique 5 i_

Mieux eût fait le Pêcheur, dela belle moitié ,

~S’il Ycûr garde' dans ſa Boutique., _

D r. S E N E c E'.
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ſiEXTR A] 'T' d'une Crmſè plaidée par

Ierkhézoricienr du College de Louis

le Grand, le 7. Decembre 1 728.

L y a quelques mois que nous devons

_au Public un Extrait des Plaidoyers qui

ſe ſont faits pat les Rhétoticiensdu Col

lege de Louis le Grand ,ſous la direction

dti-P. de la Sante , jeſuite , Profeſſeur de

Rhétorique , devan-t une illustre 8c nom

breuſe Aſſemblée, qui applaudit justement

à cette ſorte d’exerci’ces,ſi propres à former

la jeuneſſe âparler noblement 8c avec gta

ce. On peut aſſurer que ceux qui ont eſt

art aux Plaidoyers dont nous donnons
i ’Extrait, ont parfaitement ſoutenu le

ſuccès qui ſemble attaché â \ce gente

d’Ouvrage. Voici quel en est le ſujet. l

nUn riche 8c vertueux Magistrar, Ayeul

»paternel de Philodrame , d’Automole

SHS; de Plutophage , tous trois fils d'un

T-pere mort dans la fleur de Page, eut

v lieu d'étre mécontent de la conduite

nqtÿavoient tenue' ſes petits-fils pendant'

»leur jeuneſſe. Philodrame, l'aîné ,pÿétoít

»fait Poëte Comique 8c Satytique , mal

» gre' les remonttances de ſon Ayeul, qui

n par une diſpoſition_ çestamegtaire , 'le re'

~ dudit.
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Ocluiſit à ſa légitime ,vû ſa Ptofcffion de

n Poëre, qui le rendoit inhabile àla Magiſ

ntrature. Automale ,élevé dans desætincí

o pes contraires à la vraye Religion , avoit

»viſait une Profeſſion ouverte du Calviniſ

02 me. L’Ayeul indigne' le deshetíta. Quant

»à Plutophagc , qui prodiguoit ſon bien en

n folles dépenſes,il le traita en diſſipateur;

n 8c fit en-faveur des enfans de ce prodigue

n une ſubstitution de* la quorte- Part des

»biens qu’il ñlui laiſſoit. Pour ce qui est

s de la Charge dont -il privoit l'aîné de ſe:

n petirs-fils,& des biens dont il dépoiiill-oit

ï- le premier Cadet , il en fit donation

~ ï* à Metiffi- , ſon eneveu, .qui par des ma

” nieres douces 8c inſiuuantes , avoit ga

. d gne' l'affection du vieillard. De plus les

vcnfans de cemême Meliſſa furent ſub

»rogez à ceux de Plutophage, ſuppoſé

» que ceux-ci ne puſſent joüir de la ſubz

»stitution

~ . »Cependant les trois diſgràcíez, ayrès

»de ſérieuſes réflexions , \entreront peu

n à-peu dansle devoir, 8c regagnerent par

\ ;des ſervices Ÿconſiderables les bonnes

vgraces de leur Ayeul , qui ſongeoit à

n révoquer .un _Testament qui leur Était Ê

a préjudiciable. Mais étant ~dans .cette diſ.

»poſition d’eſptit,il fut tout à-coup ſur

” pris de la mort. Le neveu fut le ſeul à

_ ñ qui cette mon fit -Plaifitz Point .cie cleiíil,

. t.» ô 'r _ B »Poing

ſi /
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\

D2 point dbbſeques dignesdurang de ſon:
» Bienſaicteut. Les trois auſſtres y ſupplée-æ.

»rent autant que leur fortune le leur
v permit. . ſi , :

p ils intentent procès pour être rétablit

ochacun dans leurs droits ;le neveu y

' »met oppoſition. Telle est la Cauſe done ñ

n on entreprend la déciſion. .-,

M. le Boulanger ſaiſoit le perſonnage

de Jjuge. ll propoſa dhbord ce ſujet en:

peu de mots ſ8: avertit les Plaideurs de.

annir de leurs Diſcours cette aigreur qui

regno _d'ordinaire dans les Procès. el)’où

il prit occa-iion d’e'tablir des maximcs pto<

pres à inſpirer des ſentimcns &honneur

8c de ptobité.

;.- »Cest à .vous , leur dit-il, de faire

»valoir _vos .droits ſans autre …paſiïora
»que celle de la justice Bt de la -veritéëſi

» ljéquite' nîemprunte jamais le langage dc

»l’ernportement. Nbbéïſſez qu'aux nos

o bles ſentimens 'que vous inſpirent .la

»naiſſance 8: Péduearion. Le ?laideur a

n ſes Loix , comme le Juge, a les ſitcom”

D elles doivent regler les parolesde Pons

»comme elles- reglent les Jugemensxde

1) l'autre. C'est ſe tendre favorable le venu

n geur des Loix , que de les reſpecter en.

»la preſence; c'est Pirrirer-quc deles vice

»ler ſous. ſesycux , 8Ce. .z ' - a n

Dès que Île juge eut ainſi-.Propoſélcâ

~ , . ~ regles
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'regles du combat , l’Avocat de Meliſſa ſcſi

…leva ,pour diſputer la victoire. -î î

and

;Plaidoyer pour Meliſſa.

On ſuppoſe que Meliſſe occupe' à ref

cueillir une riche ſucceſſion , n'avoir eû

ni le temps ni la volonté,—ni peut-être_

la capacité de plaider lui-même ſa Cauſe.

Il avoit remis ſes droits entre les-mains?

d'un Avocat. M. Moreau ſoutint ce perf

ſonnage avec tout le 'feu 8c toute la viva?

, cité qu’on devoit attendre 5 il paraît mê

me qu’il pouſſa un peu loin le zeleqlŸiI

devoir avoir pou? ſon Client , 6c qu'en'

ſa faveur il déguiſa un peu là verité ,ſ

en faiſant entendre que Meliſſc accablé

de tristeſſe 'ne pouvoir pas même veiller
à .ſes propres inrerêtſis. 8c que ſa douleufi

Pavoit -contraint _d'emprunter 'une voit '
étrangctere. »Qiel contraste! s’e'crie-t—il,-'

az des fils ingrats' 8c dénaturez sîélevenñ

d: aujourd'hui contre le Testament de leur

zx perezils viennent attaquer? ſes díſpoſitioné

:Îles plus autentiques g diſpoſitions reſpec-í

dÿrées chez les 'Peuples les plus barbares t

:Sun neveu reconnoiſſant venge la querelle_

tide ſon oncle, 8c ſoutient la justice de ſes

n' dernieres volontez ; quoi de plus déciſif
3d en ſa faveur. Un Diſcours ſi artificietucſi

_convient aſſez au \caractere &Orareuró

a.. B i) 13A,
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IRA-meat a ant ainſi révenu ſes Ju 'es'
ï

entreprend dc prouver qu'on a tort dc

diſputer à Meliſſe des biens ſur leſquels

il a un droit évident Bcçertain. Il pré,
,tend l ‘. que les rroisſiCOuſins de Meliſſa

n'ont été privez des bic-ns de leur Ayeul

que pour de justes raiſons énoncées dans

le Teſtament. 2.9. Que les Couſins étant

légitimement exclus , c'était Méliſſe que

les ' Loix instiruoient Legataire,

Premiere Partie.

' Il ſuffit, dir l’Avo.cat, d'expoſer les

raiſons dœxhéredarion énoncées dans lc

Testament , pour en faire voir la ſolidité.n Philodrame est privé de la Charge de ſon

Ayeul pour avoir embraſſé la Proſeflion

de Poëce Comique. La Loi Romaine cx

clud de ñla Magistrarure les Enfans de fa.;

mi.lIe qui .exercent le vil métier de Cos

medien. Peut-on croire en effet qu'un

homme ait des mœurs, quand il s'aſſocie

à des gens , qui pour l'ordinaire n'en ont

point 8c dont la Profeffion eſt ſouvent par

Ille-même l’écue—il de l'innocence? ~

Philodrame ne peut ſe diſculpcr qu'en

mettant une difference chirnerique entre

les Auteurs 8c les Acteurs.. Mais y auroitd)

'il des Acteurs s'il *n'y avoit des Au

;curs occupe: à leur fournit-des Pieces

' conformes
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ſi éoñſſiormes à leur génie 8c à leur caractere?

Efl-ce la; voix, cst-ce le geste ſeul du Cod -

* medíen qui fait le danger des' Spectacles?

Ne ſont-ee pas plutôt les idées , les ſem'

timens 8c les paffions que leur, prête l’i~_

nngination de Plîcrivain? . Ï ~

ñ Automole avoit abandonné la Religion

de ſes peres en ſe faiſant Calviniste. N’efl:-

—ce pas lui-nuênae qui a dicté ſon Arrêt, en

ſuivant par entêrement une Doctrine proſ

'etite 8c deffenduë dans le Royaume Ê

N'est-il pas juste de retrancher un mem'

bre corrompu qui peut porter l’infection~

8c la mort dans routes les parties du corpsê

(Axel deſordre , quelle diviſion , quels

;éclats auroit produit un eſprit vain 8c en

têté_ de ſes' propres idées , ſurtout en 1nd#
ſi tiere de Religion È lïl ne peut ſe réſoudre

à' Penſer comme le vulgaire …il veut ſe

demêler de la ſoule., en diſant' ce que nut

-aurre n'a. dir ,ou ce que peu dîautres ont

~ .hazardé , &cd Un ron- hardië 8c déciſif

tient lieu de raiſon. Cet air de 'confiance
- impoſe aux 'eſprits ſuperficiels. Ils em- ſſ

braſſeur pat-vanité des-ſeñtímens auſquefils

.ñils n'oſent renoncer par mauvaiſe honte.

Le ſage Magistrat prévjt ces maux» line

A -voulutë pointer-Etendre que läutorité-.ptr

.blique armât les Loix contre PApoflzar.

,Il crut ſauver l'honneur de la Religion de

famille , en exerçant ſur lui la. rigueur
ſſ-‘7-"....<t des
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'des Edits , 81e. 8c de la Novelle 115.', quii

.ordonnant _expreſſement de desheriter

«jceux qui abandonnent la foi de leurs Pe.

Jes. Avi” religíonit transfltga exlam-x oſlo.

.7 Le dernier Prétendant étoit un diffipad

teur. Plutophage s’étoit déja ruiné par ſa

prodigalité. Dès ſa jeuneſſe il s’étoit épuiſé
.en folles dépenſes. Il avoit .perdu tou: ſi

_crcſdit, 8c il n’attendoit plus que les hor

'leurs d'une triste 8c honteuſe indigenæ

Tce. N’étoit-ce pas un avertiſſement pour

PAyeul de pourvoir à la ſeureté des biens…

d'une -fanuille honorable? Pouvoir-il _les

;lui aſſurer plus ſagement que par la voye

;de ſubstitution? La Loi rdc-Pa établie que

pour ſoutenir les familles ,85 les mettre à

couvert du danger oû les expoſent la prove

digalitérôc la diſſipation. . ñ r ~

.r-E Tous ontdonc été légitimement exclus

Ïdela ſucceffion. lldnerelle plus qu’â proud

Ter *qu'au défaut des petits-fils, Meliffe…
ſiÎÃ devenu légitime heritier du Testateur..

. I _ Ul

4_ . ct Seconde Partie. k

L

»Meliſſe étoit neveu du Testateur. Il

»lui avoit tenrtrlieu de fils , il l'avoir ſeul

'zodédommagefide tous les chagrins que lui

ucaufoientedes Enſans rebelles 8c indocih

d» les. Seul il' merita ſa tendreſſe i ſeul il

:dut en avoitîles gages les plus précieux..

n bien.(-4

EE

“DLP” où peut-on luizdiſputet .un droit-fi ~
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dbiſien établi ?'11 faut neccſſairement atcaë

u que: le Testamengen diſant, ou qu’il ne*:

d: pas. été- regulier , cdH-qu’il .a été révoqué

n par un Codicileouîeíbaænent posted-jeun."

n Or ees deux moyens ne_ peuvent avoir

»de forceïinus là- Cauſe dont il- s'agir.

:3 point &Acte plus réguliey-que le Tcstai

»ment duſageſMagístrats revêtu de tou»

id res lès formes juridiques, il est entiere*

Mnenc hors d'acte-cime. Un' Acte ,informe

nauxoit-Ël-pû panic d'une main habile &É

D experimentée È Un- eſprit verſé dans Péó'

»rude des Loix ,- accoûtumé à réfléchir
L” ſur' lesñſiUz 8: Coûmmcs ,ſe ſeroir-_il dé

**mentildans un Âéîtoſi ſi íxxupoktañt? D’ſiàil.

Pleurs-iL le fit joíiiflſiant d'une ſanté pat-i'

Dfaitcgdans cer âge Où le bons ſens mçuri

dpa: une verre vieilleſſe 8; fortifié pa!

Dune longueexperience ,ñ préſide au juge

v ment des hommes. Pourræt-on dire qua_

- *Île Testament a été révoqué P qu'on mom

?tre dom: un Codicile ou un autre Teſ
D tandem; ſiqu’octn nous oppoſe Acte à Acte,

ï* Ecrjc à Ecrite On feta valpir des-projets,

vdesí-confidences ?dites à des -annis, des

P promeſſes pcur-êæye 8c- des paroles_ équi

»Ÿ voqueg. Mais des preuves ſi fèibles_ peurs

#miam-alles ptéñjddieie! à unActëauthem

id tique' ?non ſans" doute; Il ne teste done

»qu'à conſismer le' Testament. En agir au#

ïcçemenë cO-ſcrois inquiétez: les cendres

:laſik J. B iii] n d'un
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o: d’un homme, qui pendant ſa vie aſſura

»le repos des familles , 8c ne pas rendre

»justice àun illustre Magistrar ,qui ſe fie

»toujours un devoir de la ,rendre au pu

» blic. , ‘

. Ce Diſcours ſoutenu de tant de preuves,

6c prononcé avec beaucoup de force 8c

de vivacité ,devoir faire une grande imñ

preſſion ſur l'eſprit du juge. -LesParties

n'en devinrent que plus animées àſe def
fendre , 8c Philodrame commença le pre-z ſi

mier ſon Apologie.

Plaidoye' de Philodrame.

Il falloir détruire les fâcheuſes impreſ

ſions qtÿavoienr dû faire les accuſations

- de PAvocat. On avoit taxé dïngrartitude

la demande que les Prétendans faiſoient

aux _juges S on ne vouloir pas même qu’il

leur fût permis de ſe plaindre 8c de faire

produire leurs moyens-de deffenſe. Phi

lodrame proteste quïlzgarderoit encore

un profond ſilence, 8c qu’il n’auroit oſé

attaquer le Testament d’un Ayeul , qu’il

reſpecïa toûjours , s’il n'était ſûr des

di poſitions de ſon cœur. Soumis-à toutes

les volontez d'une perſonne ſi chere , quel
ques funestes qrſifelles_ paſſent lui -être , il

s'y conformeroîit encore, s’il ne ſîçavoit ſi

ſûrement les deſſeins qu’une mort trop

,protnte Pempêcha d’executer. M._de la

,z __ _ Borde,
\



N

A V R I L. 172.9" _QQ

Borde ,ſous le nomde Philodrame , prog

nonça cet: Exorde avec beaucoup de grace.

_Le fon, le geſte , l-'air de l’Orateur, fai,

_ſoient ſentir que ce Diſcours était-une ex

preſſion fidele de ſes ſentimens 8c de ſon —

euteux naturel. ll entra enſuite en ma

’ jtiere , 8C propoſa, ainſi- ſa diviſion. 1°. La

_Boëſie, bien loin de rendre un Sujet inha—

Abile à la Magistratutedui donne des avang

_ cages pour l'exercer dignement.

2°. (Lund la Poëſie ſeroit une raiſon

abſolue' d'excluſion , cette raiſon ne ſub

,ſiste plus depuis qu’il s’est applique' conf-z

ramment à-lîétude dc la juriſprudence..

Premiere Partie.

Quelque divorce qu'on ait fait avec lit'

Poëſie,elle laiſſe tojours de profondes tra.

' ces dans une imagination dont elle- s’efló

_une fois emparée; ainſi-il n'est paséton

_nant que lc Diſcours-de Philodrame em

prunte quelque choſe de ſes ornemens 8C

de ſes figures hardiesù Ilaſſura que Thé

_mis 8c Apollon ont enſemble plus de con-ffl

:formité qu'on ne Pimagine dbrdinaire. »IL

fit un parallele de ces deux Div-initez ,

lequel n'avoir rien de ſerieux , que la ma

niere noble dont i.l étoit manié; puis il

.entra dans le fonds de ſa preuve, en mou

-trant quon effet la Poëſie peut être trèsſi

.utile à un_ Magiûrat.
ï Bvſi »Si
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~

\

l n Si le Magistrar, comme il arrive ſouä

» vent, est obligé de ſignaler ſon éloquenï

1) ce dans quelque occaſion éclatante , quer

»ſecours ne trouvcra-t- il pas dans l'uſage

» de la Poeſie? C'est elle qui orne, polif.,

n égaye, fertiliſe , élcve l'eſprit 2 c‘est elle

-nqui Pentichit de traits brillans , de noble!

înidées, de-grandes images; elle rend le

»stylé vif, animé, ſublime, fécond enñ

n caracteres 8c en expreſſions ,tantôt tian.

J) tes, tantôt naturelles ,tantôt Fines 6c d'e

» licntes, tantôt fortes 6c magnifiques', ſans;

»elle le diſcours devient froid , Péloquetr

Wee' languít, l’0rateur n’a plus cet agré

» ment, cette vivacité, ce beau feu , ces:

» heureuſes ſailhes 8c ces graces touchan

fltes~qui charment, qui enchanteur, qui…
ïïrraníſiporrent , qui rn-viſſenr , 8c qui enle

-sëvcnt de gré oude force les ſuffrages dbz
wlwſſsmbilée. On a torr- de confondre uh

Poëte celebre avec de vils Comedicm

Scipion , le grand Scipion , ne ſe crut pas_

dégrddê pour avoit aidé Terence de ſes

Iuznieres 8c de ſes avis judicieux; on crut'

²même que non content de lui com-muni

querſes propres penſées , il rravaillarde'

'concert avec lui. Fur il pour cela deshd

noté; fut il bmni du Sénat? Sa réputa

tionzbienloinſicie recevoir aucune attein

te, n,’en— devint que plus éclatante.

, Cependant on avouë. que-la Poéſie ;ſu

z . ' . o in…
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ſecte i des fougues_ bizare: , ne _convient

' as aſſez à la ravrte d'un Ma tstrar; 86
Ÿh-ld 'fgdl 'î 'g "

[o rame on e es pretentions princi

paiement ſur ?heureux changement qui

læefit renoncer aux caprices 8c aux rêveries

p du Parnaſſe, pour ſe ſoumettre à l'empire

v honorable dela justice, de la raiſon 8c dur

bon ſens:

d ñ Seconde Partie.

Philodrame', après avoir- expoſé modeſ

œment. les progrès qu'il fit dans l'étude*

du Droit , paſſe aux avantages qu'il en re-ï

tira 8c dont les prémices-furent conſacréesë

' à ſon Ayeul.. On lui avoit fait un de ces;

procès critiques, où Phonneurôc les biens#

ſont également intereſſez. Plrilodrameé,
eſſtoít à ?Audience tanäis- qu'on plaidoít

la Cauſe. ll ÿapperçut que l’Av.ocat la.
àeffeſimioſiîit ma] , &îque ſon Ayeul couroitz

riſquedQËts-e condamné. Il *prend la parole-ï

il ſaiſit ſi bien l'affaire , qu'il emporte l'es-q ,

ſuffrages de tous les juges. L’Ayeul ſurd

pris 8c charme', lui fir Pacèuejl-du monde*:

äïfflplus gracieux) -illſemble 'oublier la”

Poëſïeïqtli avoit- étés ?occaſion fatale de!

(ê: ñmécontentemehsñ, -ôc lêäſſûrer qu'il tré-ſp

voquera le lendemain ce Testament in.

jurieux-donron demande la. caſſation.

— Si-"leï Vtíïeillardreûërvêou , on peut croi-y

ne qrfil- wie-in execuré (Lpromeſſe. Un» _

B= vj, Acte:

n.
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Acte authentique-cermineroit aujourdffiui

la contestation. Mais dans le temps même

qu’il aſſuroic Philodrame d'une parfaire

réconciliation , une mort prématurée l'en.

leve à ſes yeux. On- peur juger combien

il fur ſenſible au coup funeste qui tran

choir ſes plus cheres eſperances. Meliſſe

étoír auſſi preſent à ce triste ſpectacle ,

mais il rémoigna aſſez_ par ſa conduite que

l'idée d'une riche ſucceſſion érouffoir dans

lui les ſenrimens' que la Nature 8c la re

connoiſſance auraient: dû lui in-ip-irer. C’cn~

ell aſſez pour détruire les Eloges donr ſon

Avocat l’avoi_c comblé 5 mais le Testament

ſubſiste encore , 8c la déciſion dépend en

core de la- ſageſſe 6c de la penetration du

Juge. - a

_ Plaídaye' düíntamoleë .,

. v p l…. ~ p_ _ ‘

M. Durant,, qui récira. le' Plaidoyé, fic

ſentir que le perſonnage convenait-bien

à; ſa _douceur 8: à ſa dociliré naturelle.

Tou! y répondait', un ton de 'voix inſi

nuanr , un air modeste , des _mouvemens

ſouples 6c -aiñſez, propres à intereſſer en

ſa faveur. Dans ?un Exorde ſimple il fit

Pcxpoſirion de ſa malheureuſe fortune. l]

, avoiia qu'après avoir perdu ſa foi, il mé

riroit, de tout perdre. llconvinr que ſa;

révolte »opiniâzre contre les aiurorirszñles

plus_ reſpçctables z étui; une juste raiſdnpzde -
~ * î ‘ le -

/

x
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la Religion de ſes Peres , il prétend ren—

\ter dans ſes droits, fondé ſur deux_ rai

ſons , 1P. ſon erreur. ſur des plus excuſer-z

bles. 2.'. Son retour fut des plus éclatans.;

l Premiere Partie.

: Automole appelle uneerreur excuſable

celle que l’on embraſſe par une .eſpece

de contrainte , 8c à laquelle on demeure

attaché plutôt par les liens d'une forte

convictioryque par ceux d'un enrêtemenr…

volontaire. L'erreur donc Automole fut

imbu dès Penfanee, porte ces deux carac- V

leres._A peine ſa raiſon commençant-elle'

à ſe développer , que l’on confia ſon édu

cation à un Calviniste déguiſé , nouvelle-z

ment arrivé ;YAr-igleterre. Cet habile im

posteut avoit tout ce qu’il faut pour fé

.duire Pinnocence de, ſon Elever Il le… ga-_~

gna par des manieres douces , inſinuanres,

modestes 8c réſervées. Par ſes dogmes

pernicieux ſur la liberté de Phomme ,il

ſe précautionnoir inſenſiblemenr contre

les, plus ,justes remords. Enfin il ſçut lui

inſpirer un ſouveraintmépris pour tout

ce qui pouvoir le détromper. Est-il écon

nant qu'un Enfant incapable d’artiſice 8c

de défiance , ſe ſoit laiſſé abuſer par un

_ homme-qu’on luiavoit ordonne' de croire

eomnre un Oracle ?Doit-ë on lui ſaire un

z_ j, ~ ' crime

A
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crime d'avoir écouté avec docilité un Maî

rre qu'on lui avoit repreſenté comme un

homme deſcendu du Ciel È Le fourbe ſe ſit'

enfin connaître. On lechaſſa; mais ile-ne

fut pas aiſé-de détruire les impreffions que.:

ſes leçons avoíent faites dans l'eſprit d'Au

Isomole. Il auroit crû faire un crime 51E
en avoit reçû de contraires-z ctſaeoræſciencæz

allarmée le rendit inflexible. La vû~ë mê

me de Pëxhéredarion ne peut Fébranlerd.

NÏeſſtOÎt-íl? pas plus malheureux que cou

pable P' La Loi a r-elle prétendu traiter de'

kebellion une conduite fondée ſur mnt de

droitur-e 6c de confiance ?Quoiqu'il en..

ſoit il a pleuré ſon erreur …Sc ſon retout

éclatant doit parfaitement le jultifier..

Siconñzíe Bar/ſc. v

\ t 414-1.*: e-ï' i

Kutomolc apprit que ſon' [Facteur En#

glois . n* W371( pîus _d'interêt dſc-déguiſer;
ſisîliuznaniſoiñſ ldeaucoup dans l'a pratique,,

malgré :Onapparenre fève-rité. Laconduí

œ irrégulier-e dts-Maitre!, donna lieu à de

ſctïrgôï—'yl’l‘flëxlofis'ſi,~&‘ tliſpoſa le Dſcipleä

écouter les avis iulicieux de tes amisſk-L
lût 'Livrespttzpr’îs :i- Ie-Fairc revſſenit de

-ſts préiugvz Une' ſérieuſe méditation diſ

fpd le nuage que Pimposteurñavolt formé

dans l'Eſprit …le (1:-n—Eleve..—‘\utomolïeÎcon—

fils, vint Lui-lnêmeabjureixPlïéiefiaaalnï…

e -W pkds

r
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pieds- cle ſon A eul. Le ſage Magiflrar ,ſi
pour s'aſſurer e ſa per-ſeveſirance differä.

encore quelque temps-à le rétablir dans…

ſesdroits 6c tint iïecrette_ la réſolution qu'il?

en avoir priſe. Ces mêmes amis qui l'a-

voientengagé à donner ä ſon fils-le Maï#

tre qui l'avoir perverti , voulurcnr en
coresentremettteſi' pour la réconciliation.

d’Automole. lls tâcherent de perſuader I ,

'I-'Ayeul que les points conteste: croient

Pluzôt des objets de diſpute, que des ar-Ÿ

ticles de foi z que dans ces ſortes de qued

telles les honnêtes gens ptenoient 'le parti

d’une iageindifference. L"Ayeul ſe laiſſait"

&branler; Automole entrevir le piege 8C'

ſaiſir cette occaſion de témoigner ſon zele

8c ſa fermeté. I’l fit entendre à ſon' tou[.
que Pindifferenceſiapproche fort ?ie l"in- …

credùlité', que ſe taire en certaines ren-

contres , c'est conſentir , c'est préva riquer,

cv’eſ’c trahir. Ces diſcours- jette: à propos

8c ſourenusâvec forcefflffcrmitenr lîâyeul

8( Pempêchcrent de cedet au torrent. ll

ſentit' Pimpettaucc du' ſervice qu'on lui

avoit rendu , &c..ôc en preſence de ſes

veritables amis ,il proresta qu'il avoit

rendu ſon anrítie' à Auromole,, 8c qu’ifi

vouloitrévoquer ſon Teſiament. Un tré'

pas imprévu Pa empêché ſe mettre le ſceau
à une promeſſe ſi raiſonnable. C'est auſixñ_

juges à' interpreter desvolontez ſicon;

formes;
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formes â la nature , à ?équité 5c aux in-Ï'

ïentions d'un_ ſage Pere de famille,

Plaidoyé de Plutapbage.

ſi Plutophage étoit celui des trois prérenî

dans dont la conduite ſembloit la plus-

difficile à excuſer. M_- Riquet de Bonrejñ- «

pos , étoit chargé de cette Cauſe , il lac

plaide. avec tout l'agrément que peut don

neur une aimable gayeté , ſoutenue' d'un

eſprit vif 8c aiſé. La ſubstitution , dit-il,

n'a été établie que pour la gloire 8c l'a

vantage des familles. Ainſi dès qu'une

ſubstitution est contraire à- l’un ou à Pau

a tre de ces deux points z elle doit être cenñ'

ſée faite contre es Loix. Celle dont il s'a

git est contraire à tous les deux ,elle bleſſe

_mon honneur , elle ruine ma fortune , elle:
est toutv-à-la fctuis infamante 6c préjudiciag

_ble au bien de ma famille

Premiere Partie.»

'Les motifs énoncez-dans le Testament

i'm-primeur une tache ineffaçable à la ré

putation de Plutophage ;voici les termes

exprès. » En 0utre,ne voulant que Pluto

» pliage diſſîpe les biens quilui reviendront

d» de ma ſucceſſion , comme il a-ſollemenr

»dépenſé ceux qu'il tenoit de feu ſon pere

)) 8c de ſauë ſa mere s je veux 8c prétends

i» que les fonds qu'il heritcra de moi ſoient

‘ n ſub:
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sxſuhstituez à ſes enfans , 8( à leur deffaue

»aux enfans de Meliſſe mon neveu bien

n aimé. on ne peut pas mieux marquer

un díffipueur, Ici Plurophage développe

fort au long les idées qu'on a attachées à

ce nom odieux , il en fait ſentir les con;

ſequences fâcheuſes , 8c demande_ après

tout à quoi ſe réduit cette prodígalité donc

on lui fait un crime. Etoit-il de ees joueurs

déclarez, quiexpoſent ſur' une carte, 8c

à un coup de- dez- le revenu de pluſieurs

années? L'a-Don vû donner des festins

ſomptueux oû regnent la licence 8c le li

bertinage, plutôt que le plaiſir 8c la joye ê.

Etait-il de ceë hommes fanraſques , que

l'on voit ſans. ceſſe occupez â démolir 8d

à bâtir ſans-pouvoir ſatisfaire leur goût

bizarre 8c leurñinrquiete vanité? Non , ſes

dépenſes furent. toûiours honnêtes, Il ai.

moítà ,ſe divertir avec ſes amis 8c à les

aider dans leurs beſoins. 11a été payé d’in— \
gratitude. Pour comble de malheur , Pin-ct

.tendant de ſa maiſon le réduiſit bientôt a‘r a

ſſvoir ſes Terres enſidecrct.. Le perfide les

achetoit ſous main. La géneroſnté ſeule â

empêche' Plutophage de .lui faire payer la

.peine de ſa friponnerie. Voilà; les fautes

qu'on peut reprocher à ſa prodigalitéjméri

rent-elles d'être punies par un châtiment

dont Pinfamie rejaillira ſur toute ſa posteriz

téîReste à prouver que la ſubstitution n'est
r P”
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pas moins préjudiciable &ſa fortune quîî*

ſon honneur. "

ï. .e'_ ſi 'Sc-conde Partie. ſil* v _ j

'La ſubstitution met un homme .hors

d'état d'augmenter .ſa fortune , il n21 nul

fonds ſur lequel il puiſſe compter. Peut-il g

faire de- nouveaux acquers ?ñLes-'Terresz

les Charges,- tout ce qui peñutïiltlæustrer ſa*

Maiſon , lui échappe des mains. Dans ces
tristes conjonctutes il ſaudroít emprunter izñ.

mais_ où trouver du crédit pour des ein-ë

prunts quand onñest chargé: dhne-ſubstif

turion? en-trouvâbonïvil faudroir ?aſſujerſi

à* ungros interêniart péril- de? ſe ruinerÿ

Il eſt vraique Purophage rrouvañtmñamvi

fidele, qui à ſa conſideration ,. fit un prêt

conſiderable à ſon Ayeul ,ſans exiger au
cun interéſit a mais trouvùr-on ſouvent de

pareils amis? Sans doute cet ami ſage ,

prévoyait que le Vieillatd charméy-rena

droit-ſes. bonnes gtacesëâ Plutophage. ll

ne_ ſur pas rrompé- dans ſon lahgtente. Le

Vrerllard comprit que ſon peut-fils ayant

des reſſources ſi ſûres ,— nïeroit pas loca'

pable “cÿapprendteà ménager ſon bien;

puiſqu²il (ça-voir ſeménager-de tels amis.

Il le \appellé , il Padmie dans la' confiden

ce de ſes plus intimes 'ſecrets , il le char*

îea même de Padministrntiorï de ſes afi

aires domestiques. Peur-on raiſonnable?

- ' ment…ſſ 4
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.me-nt croire que ſi lamort ne l’eût prévenu;

il eût tarde' à révoquer cer Acte injurieux

que Pavidité de Meliſſe avoir ſurpris , &cl

Plutophage a déja ſacrifié une année du. .L

revenu qu’il attend de la ſuceeffion' de ſon,

*Ayeul, pour lui faire élever un ſuperbe
zſiMauſolée, parce q-tfil a cru ne pouvoir

faire un meilleur uſage d'un bien que l'é

quité des juges ne peut manquer de lut
Ëtrribuer , 8re. ï' î a D T:

A Eepliqſſæ: de PLAT/acarde MSI? e.- k

1 La cauſe étoír, ſans doute, ſuffiſamment

examinée; mais Méliſſe avoit choiſi- un'

;Avocat zélé.- Dès qu'un Orarcur a épouſé

les interêts d’un Cli-cnnil n'a coutume de

cadet qp’â la derniere' extrémité. La repli?

que est e trait qu’il tient en réſerve , 8c lc
&ernier coup qu’il porte à ſes adverſaírctſſ

est ſouvent le plus dangereux. lfifllvocat?

de Méliſſe entreprend 'de le justifier* des

differentes accuſations dont on Pavoit —

chargé dans le cours du procès. On a préa
tendu, dit-il , que la tendreſſe de- Mélíſſſſï

pour ſonpayctil étoir-feinre. Si l'on ſe per*

inet de 'ſonder les cœurs , ne peut-on pas

r-ñterprerer malrgnemenr le clrangemeni
dont les trois inréreflctez ſe font gloireïBieu

plus , dans l'es diſcours même qu'ils viend'

nent de prononcer , on a remarqué les déô

ſauts-quii leur attirent l'indignation du

5-* ' Magistrar:

a
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Magisttar. Philodrame a parlé en Poëte;

Plutophage a fait l'éloge 8c l'apologie de

la Diffipation. Automole ſerait bien mal

heureux , ſi l'on pouvoir conclure de ſes

paroles , qu'il n—’est pas ſincerement con

verti *, on ne peut ſe permettre un tel ſoup

çon. Mais s'il a droit d'exiger qu'on juge

de lui favorablement , qu'il reſpecte à ſon

'x

' tout les ſentimens de Meliſſe , 8c qu'il ne

le taxe pas de diſſrmulation. Enſuite on

repreſente cet heureux heritiet dans la triſ

reſſe 8c la douleur la plus vive , 8Ce. Pair!

xmlheur, Plutophage avoit en main de'

quoi confondre une Apologie hazardée 85

qui- n'avoir nul fondement. Il produiſit'

une Lettre de Méliiſe qui lui étoit tombée

- entre les- maíns. Cette Lettre certainement

;n'avoir point c'te' dictée par la douleur nië

par la reconnaiſſance que lui ſuppoſoit

ſon Avocat.- El-le étoitqécrite à un ami ,ë

pour lui faire part de l'agréable nouvelle

qui; le délivtoir d’un Vieillard incommoñ

de ,ñ dont la vie mettoit obstacle à ſes plaiñ'

ſirs. Il deffend, avec un stile railleur,qu’on
faſſe avec éclat les fſſunerailles d’un homme

modeste , qui ménagea toujours la dépen -

ſe. Enfin il invite ſon ami à venirau plu'

tôt dansla belle Maiſon qu'il tient du Teſ- .

tateur , pour y noyer ſon chagrin dansle

.xs-in... . . . . O Pafflige' l- ô- Pinconſolable

légaraire! *‘_>_ i Ciſ-.G
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Ju c n M E N T.

Le luge étſſablir d'abord quelques prin-Ë

gipes ſur leſquels devoir rouler ſa déciſion. —

Çe perſonnage demandait' plus de .gravité

que de feu , 8c .ne ſut pas moins bien ſou”

tenu que ceux qui av_oient précédez. ll

poſa pour principe , rflque toute diſpo

ſition testamentaire , qu] exclud les heri

tierslnaturels , doit être légitime 8c_ _ap

puyee- ſur les Loix 5 29. que cette diſpos

ſition n’est valide quëautant qu'elle est fixe,

permanente 8c non révoquée par un acte

postérieur ou exprès ou équivalent.

On ne peut diſconvenir que Pexhérédaâ

tion n’ait été légitime dans ſon principe.

Philodrame par ſa profeſſion de Poëte C0
mique 8c Satirique s’e'toit rendu indigne ſi

dela Magisttature. Automole allegue en-e

Tain la ſéduction. Son entêtement aduré

trop long-tems', 8c étoít trop dangereux,

pour ne pas mériter un châtiment exem

plaire. Plutopbage ne peut ſe plaindre que

.de lui-même ~, ſes dépenſes éroient nobles; ,

mais enfin _ſon bien s'est trouvé dépenſé* ~'

Il ſalloit aſſurer à ſes enfans une ſubſistanä

_ce honorable, Le ſage. pere 'de famille ne

pouvoir mieux y pourvoir que par une

ſubstitution. Il n’est pas moins évident ,

qu'au défautdes enfans de Plutophage, la

- (ubstitution devoir paſſer à ceux de Mes

T" - .liſſci
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-îiſſe ', parceque la ligne directe s’excluant

, elle-même par ſon mauvais procédé, l'hé

ritage doit être tranfé-ré à [aligne collè

—te'rale. ~ ë

— Examinons ſila volonté du Teñstateur a* ñ

ñ été fixe &r permanente. Pluſieurs témoins

dignes de ſoy , dépoſent qu’il avoit chan-ï

gé de volonté, 8c qu’il s'était hautement:

expliqué ſur ce changement. Les ſervices

;ſignalez que lui avoient rendus les trois

freres; les marques de réconciliation qui

,ſe ſont données de parc 8c d'autre, en ſont

des preuves incontestables. La constance- ,

îqui a ſuivi le repentir qu'ont fait paroî

tre les prétendans , est encore, pour eux,

un préjugé favorable. Nul d’entr'eux ne

s'est démenti, ôcc. Plutophage même a

marqué ſa tendreſſe d'une maniere bien

louable, en Faiſant élever un Tombeau

magnifique âſon Ayeul. Par là il aſup

pléé au défaut de Meliſſe, 'dont Pingrati

rude est trop évidente pour qu’on en puiſ

ſe douter. Trop coupable, pour n'être pas_

ñ punie. ñ _ -

A ces cauſes, faiſant. droit aux Parties,
6re. Ordonnons_ que ladite diſpoſition teſ-ct

tamentaire , faite en ſaveur de Mtliſſqſoit

«Sc deme~ure infirmée , révoquée, annullée

8c caſſée par rapport à ſes prétentions ſur'

la Charge , ſur les biens de Pexheredé 8c

fur la ſubstitution destinée à ſes enfans, au
V ' ſſ defaut



A"V”'RIL. "I729, G74

défaut des ho-irs de Plutophageala fauſſe

tendreſſe dudit Meliſſe pour ſon grand

ñoncle vivant, ſon ingratitude prouvée enz
VZr-'sſi ce même testateur 1nort,n1étitant une

:punition exemplaire, 'Sc fondant une for

-te préſomption .de ce que feroit le dona

-teur ,contre ;Pingrat , s’il voyoit ce q'un

nous voyonsafltc-!Rariſions 8c .confirrnons

par cet Arrêt , la ſubstitution .des biens de

Plutophage à ſes 'enſans , 8c ne lui en laiſſſï_

-lons que lîuſufruir , de peur qu’il n’aliénè

les fonds , &c; Voulons en outre que les

freres dudit Plutophage le dédommagene_

des frais qu’il a geneteuſement avancez

pour les fu-nerailles , 8c qu'au ,cas qu’il
. meure ſans postetité, il diſpoſe de ſes biensſſ

par testament , ſans que leſdits biens_ puiſzſ

'ſent échoir aux enſans de lvleliſſe, que

nous déboutons de toutes les demandes

faites parſhn Avocat. Dépenscompenſêz.

Le _juge termina la Seance en .compli-i ~

anentant les Plaideurszſes louanges fines
&ſi délicates lui mériterent à lui-méme les

éloges 8c les_ applaudiſſemensde toute l’aſ~,

ſemblée. Nous “ſommesfflmortifiez de ne;
pouvoir donnerqtrun piécis imparfait deſi

ces plaidoyetsſidont Ïonnſſe peut faire 'ſerre'

tir toute la forcequîen leur' donnant une

juste étendue. —~ ï a - i5_

_ ...x01 3' fi :<2 :ſi

. :-i-Eiilj

;zz g LE
«L1
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LE MARECHAL DE VILLARS; ~

.ODE

Toi, qui ſoctus le nom &Horace;

Çhantas les Heros &les Dieux ,

Muſe , de' ma lyrique audace ,

conduis l'eſſor ambitieux.

Enïproye au plus charmant délire.

je vais celebrer ſur ma Lyre,

Des combats , des Explois divers .~

Des vertus toûjours triomphantes ,
ſſEt de ces couleurs éclatante: I

_Peindre Villars à l'Univers.

M

Ieune_ encor. ce nouvel Alcide. ~

Dédaignant d'un honteux repos .

Va montrer un cœur intrépide,

Dans la carriere des Héros.

Hector François , foudre de guerre,

!l étonne toute la Terre .,

Au bruit de ſes fameux Exploits;

Auſſi ſurpriſe que charmée , _

Pour lui l'active Renommée . _ .

Na pas aſſez de ſes cent voix

M

37 n Dfia
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Dëia , conduits par la Victoire, ~ ſſ -

L'Aigle voit flotter ſes drapeaux 5

ËUne riche moiſſon de gloire ,

“Suit les efforts de ce Héros.

là d’un ennemi (a ) domestique ,‘~

Domptant la fureur fanatique .

-ſſ Il lui porte le coup fatal;

:l'Anglais (b) ailleurs perd ſon audace j

-Ce nouveau Marcellus efface,

Les premiers ſuccès d’Annibal.

'Il marche armé de ſon Tonnerre;

La terreur annonce ſes coups.

Auteurs d'une ſanglante guerre,

Redoute-z ſonjuste courroux. q, , .

Il vient 5 tout fuit , déja la Flandre4

N'offre que des Villes en cendre, _ ñ \

Un Pays de ſang inondé: ~

A la noble ardeur qui Pentraine ,

Le Germai-n reconnoit Turenne ,

Le Flamand croit revoir Condé.

YZ

Mais que .vois-ic .v aux yeux de Ballon”

Après tant de 'ſuccès divers ,

La Fortune _qui l'abandon” , _

Nous fait éprouver des revers 3

(a) Il rédniſit les Fanatique: aux CÆUMIIQFD

,( b) Marlóonugh,

C Constant
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Constant à brave: ſes caprices , (a)

Ce n’ell; point par des Sacrifices

Vfflll fixe ſa legereté; ,

Lëcffort de ſa paiſible audace ,

Du ſein-même de la diſgrace ,

Fair naître la proſperite'.

i? .

Ici s'offre un jour mémorable,

Muſe . ranime mes” accords;

Nouveau Getîonde la Fable,

Il ſemble animer pluſieurs corps.

D'un cou-p il garantit la France.

Landrecy voit ſa délivrance,

Mar-chienne ſes murs foudroycz 3

C'en eſt fait , Dénain nous étale

Dans une peinture fatale ,

,Cent Peuples dans leur ſang noyer.

Ô zz

Peuples, oubliez vos allarmea ,,

Du repos goûte: les attraits ï

Villars. Maître du ſort des Armes, _

Devient Ministre de la Paix.

Son bras qui lançait le Tonnerre î»

Eteint le flambeau de la guerreuz)

Dans les flots orgueilleux du Rhin r a

_(3) Bataille d; Malplaquí.

cb) 1lfit la Paix m Allemagne.



\

Oiii z la diſcorde ſe retire,

Bt les trois Sœurs du ſombre Empire

r Nous ſilent un heureux destin.

ZZ

C'est peu de ,cette ardeur guerriers ,

Et de ce courage indompté ,

Son nom par une autre carriere .

Parvient à Fimmorralitéſi '

Ie vois les mains des doctes Fées , (à)

Lui dreſſer d’immortels Trophées

Dans le Champ des paiſibles Arts;

Tel que le Vainqueur de Carthage,

Villars . par un noble aſſemblage,

Joint ?Olive aux Lauriers de Mars.

M

Triomphez , Filles de Mémoire :

Votre fidele Nourriſſon,

Toûjours ſoigneux de votre gloire.

Est devenu votre Apollon.

Au ſein de ?Emule d'Athènes ,

Pour former des Lyres Thébaines ,

Il vous fait naitre un Mont (d) ſac/tés

EPÜÎTÊZWOS ſons Pindariques ï

(a) Il :ſi u” des Warrants de l'Académie

ïranſoiſe.

ñ' (b) Académiï de Marſeille dan: il eſt P”

nctqur. …

ſſAV Rll.. 1729 5'79

Cij Et‘
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Et que dans vos Concerts lyriques ,

Villars ſoit toàjours celebre. v

;Mis paris est digmdm pollenti pacte” cam-ſi” ‘

ſonder: ſito ,re,r_i_amrm4ëj_zff_4te, Lucrct.

~ a P. L. P.R.ÏD. L.Le ſujet de cette Ode aéré propoſé pa:

l'Académie de Marſeille , pour le Prix de

cette année $728.
acatzxzzusesrnaeaeäótatzſituxrxxsrszsratn

,REPONSE de Mſi de M0: , aux

Remarque: critiques , faire; ſur le mue

11m” _Üstdme de Chant.

Our ne laiſſer atrcun do.ute au public'

ſur les avantages du nouveau ſystéme

de Chant, 8c pour en bien aſſurer Noſſei~

gneurs les Evêques pour l'impreſſion des

Livres d'Egliſe dans leur Diocèſe, on éra

blit ic~y tous ces avantàgesfic on offre d'en

démontrer les cuves, même de- pra

tique, devant ' effieurs de l'Académie

Royalffe des Sciences. '

Et aſin que tous les Muſiciens puiſſent

facilement propoſerleurs objections , M*

l’Abbé Bignon ,qui a permis les Ex ,e
riences qu’on ſouhaitera de faire là-defliits,

veut bien avoir la bonté de recevoir tou

tes les Critiques manuſcrites qu’on vou

-dra communiquer »à _PAEadémieæout que

l'Auteur donne la ſolution àroutes fiçul- ſi
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ficultez , non ſeulement par des preuves'

de raiſon ,- mais encore de pratique. Les

Muſiciens, ſur tout ceux qui ſont atta

chez aux Egliſes ,ont trop de zele pour?

ce qui peut contribuer_ au Chant des !Oxiane

ges _de Dieu- ,pour ne pas communiquer?

'leurs lumieres dans cette occaſion. Afin":

de ne point laiſſer M M. les Evêques err

doute dtr parti qu'ils doivent prendre ,

dans un tems où- pluſieuts Prélars ſont_ à laï

-veille de faire imprimer leurs Livres d'E

gliſe en Plein-Chant. LîAuteur du ſystê-î

me les prie de lui faire cette grace dans*

. , _ce tems-ci , parce qu’il ne pourra pas tou

jours être à- porrée de répondre aux objec-Ë

tions qu'on pourra former dans la ſuite.I. Art. Le nouveau ſystéme de Chant! ſſ

eonstiruèîla distance des tons , ſemiſſ- tons”

8c les- differens-intervalles , d'une maniere

Beaucoup plus' facile , plus ſenſible , plusi

piste, plus égale, 8c .moins-changeanre' que

es autres. p _ h

‘ pCer Article est le ſeul qui ait été ’ com-ï"

batu parles Critiques. Ils ont crû que lesï

Notes étant' _imprimées en ligne directe ,ñ a

_elles n'avoient pas l'avantage de l'échel

le du ſystéme de Guy' Arerin , pour la diſ

rance qui ſe doit trouver ent-re les tons

8c les inrervalles.- _ '

_le réponds qu’ils‘ont" plus fait d'atten

uion au- materiel de la Note, qu'à ſon effet

~' ‘ c; u; qui*
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1h

qui est le principe de ce ſystême.Car quoiä

que les Notes ſoient imprimées en ligne

directe, 8c qu'il n’y ait 'point de distance

de haut 8c de bas ent-Pelles , il ſuffit qu'il

y en ait dans leurs diſpoſitions. Ce n’est

pas la Note qui forme le ton , mais l'an

gle de la page où elle est tournée; par

-conſequent ce n'est pas à la Note à for

mer la distance des tons 8c des interval

les , parce qu'elle n'est en cela que comme _

une main qui du doigt montre le ton 8':

'ſa distance dans l'angle dela page oû elle

est tournée. Cela étant, la distance d’un

ton ou d’un intervalle , conſistant dans les
A angles d’uneipage, elle' est certainement

plus vi-ſible 8c plus ſenſible , 8re. queëcelle .

'd’une corde à une eſpace', 8c d’une eſpace

*à une corde, qui est preſque impercep

rible.

I1. Il fournit aux élevations 8c abbaif
c .fcmens doubleſſs des ſonsgſans aucun chan

gement ,confuſion , ni bouleverſement d‘e

“Notes qui ſont tres-fréquentes dans l'an
_cien ſystêrneî,_par la quantité de tranſpoſſz

ſitions , qu'on ne peut éviter.

III. Il facilite plus que tous les autres

routes les regles neceſſaires pour appren

dre la Muſique en tres-peu de tems. ~

1V'. ll fatigue beaucoup moins le ju

gement , la mémoire, la vuë 8c l'attention

qque tous les autres; - . t, .

. Vern, K_
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V. De tous les (ſi stêmes il est celui qui

change le moins Ïlns celui de Guy Areg
tin , univerſellement reçu. ſi \ p

VI. Il est plus facile , plus sûr &plus

court â imprinæer, à apprendre 8c àñ mettre

en pratique, que tous les autres. ſi

VII. Il procure des Livres pluscomà

modes, plus complets 8c à meilleur mar-L

ché que les autres. ~ .

. VIII. Il a tous les avantages des autres;

ſans avoir aucun de leurs défauts. '

1X. Il s'oublie beaucoup moins facile!

ment que tous les autres; 6c il est à la_

Portée de Pignoranc. 8c du ſçavant.

l X. ll donne enfin une connoiſſance de

la Note, 'plus ſimple, plus aiſée , plus juste,

6c plus naturelle que les autres. ' .

Dans ce nouveau ſystéme on‘ connoîu

les Notes par elles~mêmes, comme or;

connoir _un B. un C. un D. par leur pro-z*

pre diſpoſition 3e figure , 8c chaque Norq

a toujours la même direction vers l'angle

de la page qui lui /donne ſon nom, dans

toutes les Octavcs; ſuppoſé même quül

y en eur cenr. De plus il n’y .a que ſep:

diſpoſitions de Noces à apprendre , leſ

_ quelles on ſe peut fixer dans l'idée de plué

ſieurs maníeres , par un ſeul acte de com,

.cepriona 8C quiconque fçair l'ordre des

Notes de cette Gamme , pour le Plein

.Chant, le fçair auffi pour la Muſique,

. , . cm5 Voyez
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l

Yayez- les Méthode: imprimées. ‘

Dans le ſystéme d'aujourd'hui les Clefs p

qui peuvent être tranſpoſées ſur toutes les»

Cordes, ſelon le caprice des Compoſi

teurs , ſont de la Gamme une eſpece de

Labyrintffldonril est tres-difficile de trou

ver l'iſſue; on paſſe ſubitement de la~

Clef d'Or, ſur la premiere Corde , à la

même Clef ſur la deuxiéme ou la troiſié

me s auſſi-tôt l'on revient à la premiere ,.

8c puis la Clef change; ce n'est que par

cette multitude de tranſpoſitions qu'on

, constitue' les élevarionsñ 8c les abbaiſſe
mensdoubles desſſſons. Or quel embarras.

de connoître les Notes dans ce ſystéme ,.

qu'on ne connoîr que par conjectureſçavoir , par le moyen de la Clef, la Cor

de ,l'eſpace 8c_ laNote même, tñroischoſesñ

qui concourrent à ſa connoiſſance. QuelË

embarras , dis-je, 8c combien cela ne fa

tigue-t il pas le jugement, la mémoire , la

.vûë 8c l'attention! On vient de dire Ia,ſur~

une corde , il faut dire ſur cette même

corde, ut, ou re,ou my, 8re. ſelon la.

Clef qui a changé. On ſçait l'ordre desñ

Notes. ſelon une tranſpoſition ;lorſqu'une

apprend la 2 oula 3°, on oublie la pred

miere 5 ainſi des autres , au nombre de

dix dans le Plein-Chant, 8c de quarante

dans la Muſique', chaque Clef pouvant

être tranſpoſée ſur toutes ltscordes en b

mal , 8c e” â carre, _ Il'
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, A IT arrive ſouvent des irrégulatitez par'

des Notes douteuſes qui ſe trouvent plus

dans Peſpace que ſur la corde , ou ſur li.

corde que, dans l'eſpace ', ce qui cauſe toug
jpurs des pcacophoniesſct ~

,Il artiveencore ſouvent'que deuxNo

tes qui constituent une tierce ou une quai-

_te,&c. ſont infailliblement mal diſpoſées,,

Quant à la distance qui doit frapper les

Yeux., en ſe trouvant' toutesdeux ſur une?

même corde dans le tems des tranſpoſi-

tions ; ce qui applique extraordinaire

ment, trompe les plus habiles 8c rebute*

tous ceux qui apprennentâ chanter. Tous

ces inconveniens ne peuvent arriver dans?

le nouveau ſystêlmeparxlañgtande stabilité!

_dela Note.- _ A ' .

Enfin quelle di-'fference' entre la “quan-î

rité de volumes, extraordinairement gros…

incommodes 8c incomplets que constitué?

l'ancien ſystéme de Chant, 8c celui que”

constitue' le nouveau ſystéme! On a ren

fe-rmé dansela premiere Edition tout le‘

Chant Romain ,dansun irc-douze d’l~îlolë

lande. V , ' 9
Qaelledifference pour la ſacilitcſſl preſ

ueñ tout-le monde ſe rebute d’ap rendre

lñ-ancien ſystème, â-cauſe de ſes diflîcultezëï

8c aujourd'hui on? voit' par experience ,

des enfans, qui-ſelon le nouveau ſystème,,

ohantentda-Note: ſans heſiter", ni ſe trom

— C v> per:
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per dans la plus difficile 'piece de Muſi-J

que, à la troiſiéme leçon, avant même

qu'ils ſçachent lire.

Quelle difference, dis-je , de' dépenſer —

dans ufr) Diocèſe quatre cens mille livres,

“ our ournir aux Diocezains les Livres
'äuileur ſont néceſſaires ,imprimez ſelotctt

l'ancien ſystéme de Chant , 8c de donner

'à chaque fidele tout le Chant de l'Egliſe,
ctdans un ſeul volume, pour 4 livres l

' Quelle difference enfin de pouvoir avoir

our cent écus une Bibliothe ue 'arfaite
fle Muſique, qu'on ne ſe proclltrergit pas

aujourd'hui pour deux mille écus .'

En un mot, quelle diſproportion de

voir un petit nombre 'tie Chanrres dans

quelques endroits ſeulement qui- ſe crévent

achanter tout ſeuls Pancienchanrôc d'en

tendre dans la ſuite chanter par tout tous

'les ſideles d'une tnaniere édiſiante &toute

naturelle!"

Les objections qu'on pourra faire lai
deſiſius , donneront occaſion dans la ſuite ~,

d'expoſer tous ces avantages dans une'

- plus grande étendue'.
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_ A M A D . . . . . .
'Lei jouir de ſàíme Geneviäve, ſi; feſiteù

ctE0UQpEÎ

QUelbouquet vous ferai-jc !aline voit

plus de fleurs

Ye ſur les viſages des Belies;

Vous en êtes du nombre, 8c vos vives cmt-i_

. leurs , ‘ '

A En tout tems paraiſſent nouvelles.

Mais les fleurs que je veux a où les prendrai-H
je 1 THS d? i -

Iſizîhyve: n'a rien laiſſé dans ce triste País ,

Il a tout ravagé , juſqucs aux Immortcilcs.

c …

Flore , tirez-moi dîmbaras ,—

' Pour répondre :ï mes" vœux _, daigne: fàiïe une

~ miracles ' ' j

Bäroiſſez , 82 qu’il naiffe aujourd'hui ſousvos

WM T ’k

3* Des Roſes, malgre' l'es fiimars;

Vous m’exaucezſſ; quel àímable ſpectacle I

Aux charmansïregards de vos yeux '

ſaperçois mille Heure éclorci

Plus d'unÎcndxczéghiryousſuit 8C V0115 340W»

Cvjffl
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Mille amours , mille ris embelliſſenrces lieuzrzj,

Et les rendent dignes des Dieux, . .

Mais c'est lris , &je croyais voir Flore.

Pa? M. ſſrfÃ F F. x c in xD , Chevalier

de l'Ordre. Social.

Hâäîä?à?âïàſiîâ ?àŸâïäïäïäſiîï

ME MO I RîE ſûr la Vie Üſîxr le#

Ouvragerdu &P; Sebastien Truc/act,,

Religieux Carme- ,Académicien Hana-

raire de PAE-adam” Rayaledex Sciences.»

LE Pere Sebastien Trucher, näquit- àè

Lyon , en l'année 165 5. cl’une bonne

famille cle la mêmeVilleÆc de parensa

pieux. Ilperdir ſon pere dans ſa premie-ſi

re jeuneſſe, mais ſa-mere n'ayant que cet:

enfant, n’oublia rien pour lui donnerune:

bonne_ éducation.. ñ

A' peine avoir-il douze ans-J qu'on. s’ap-_

petçût de ſon penchant pour les Mécaní"

ques; il examinoir dèflors, avec ſoin,.

touresr les Machines qui s’offroien—r 3- ſa;

vûë, 8c il 'prenait-plaiſir à entendre parler -

les-.hahiles gens ſurce ſujet
ſi A;ſeize ans , il découvrit Elſa; mere le

deſſein ue Dieuluiinſpiroir de ſe 'conſa

crer' âz on ſervice , dans la: Religion (8e..

ægxès. quelqueméſistance ;Le la par!

GÊRBÊ:
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ïette mere , il entra dans l'Ordre des Car

mes,en prenant l'habit au Monastere de'

là Rochette,.en Savoye S où il fit profeſſ

fion une année après.

Peu de tems aprèseſon Noviciargilfit-î

connaiſſance avecle fameux M.de Service?

res- de Lyon , 8c gagna ſon amitié; ce qui!

lui ſervit/beaucoup pour ſon avancement”

dans la connoiſſanceôc la perfection des.

Mécaniques; M. de Servieres avoit en ce:

genre un des plus» curieux Cabinets der

l'Europe; le jeune Religieux ne ceſſoir:

d'en étudier ;toutes les Piéces, de les imi

~ter ,l même par des ouvragesde ſa façon ,,

auſquels il ajoutait ſouventdeschoſesde:

ſon invention.. — .

"T Ses-ñ SuperieursPènvoyerenr enſuite il

Paris, au Couvent* dela Place Maubert ,..

pour Yñſaire ſes écudcsùOn remarqua bien-H

uûrqtfiíl n'avoir de gout que pour Pinvenffl ,

tion des Machines, «Sc qu'après les cle-

voitsde ſon état ,il en faiſoit Pobjerde ſa:

4 plus-grande app licationdfannée qu'il étue

dia en Phyſique fût pour lui un tems &ga-g

lement' ñrécieux- 8c- agréable.

Il ſe tdèflors connoître dans-lè mondi

di: pour un grand Machiniste. M. Marti-x
notJ-Iorlogeur du Roy',..parla de; lui àct:

M. Colbert,à l'occaſion que voici: Le-Roii

&Angleterreavoit envoyé au feu .Roi deux :

Momrcs-àrépétitiotnltarpremiercs qu'ça-Y

i... . J ‘ cut:
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eût encore vûſien France de cette eſpece;

'.11 arriva â ces Montres quelque déran

gement , qui oblígea de' les' mettre en

tre les mains de Pi-lorlogeur du Roy,maís

celui- ci ne put jamais lesbuvrir à cauſe

du ſecret de la fermeture, qu’il lui ſur im

poffiblede découvrir. Il dir làdeſſus à'

‘M.Colberr qu’il ne connoíſſoit que le jeu-

ne F. Sebastien , Carme de Paris , capable
d'en venir à bouſſt. En effet , il découvrit

bienñtôt non ſeulement le ſecret reſſort

Îqui fermoir ces Montres, mais il remedia
à. leur dérangement ,ſi 8c les rend/ic dans

,leur premier état au ſieur Martinet, qui

’ *déclara la choſe au Ministre.

Le F. Sebastien reçût quelques jours

' à rès un ordre our ſe rendre le marin
. P… . .r d’un jour marque,a la Bibliotheque de M.

Colbernoû ſe trouvcrent auffi par un or

dre particulierMîîAgnoutons 8c M ariotte.

-Le Ministre remercia d’abord le jeune Re

* ligieux~,au ſujet desMontres du Royàil l'ex

horta enſuite de ?Expliquer uniquement aux

Mathématiques, ajoûtant que le Roy lui
dctonnoit une penſion de 60 o l. il ordonna

en même-tems à M" Amoutons 8c Ma

tiotte~,…de lui rendre compte des progrès

qu’il feroic dans cette Science , 8c de lîai

der de leurs lumieres~,_ſur tout ce qui" re

garder-cit lïHydraulíque , avec promeſſe

.de Page: tous les_ frais deslîâgeriences-,de

q.. celles
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'celles même qui n’auroient aucun ſuc
cès; C’_e'toir daſſns le tems que le Roy avoit

beſoin de 'pareils ſujets pour 'les Ouvra

ges que S. M. faiſoi-tlaire à Verſailles ,â

;Marly , &c- ~ / t

. Il n'en fallut pas davantage pour enga

ger le F. Sébastien, qui nav-oit alors que*

19. ans, à redoubler toute ſon applica-_e

tion pour produire des choſes utilesſiôc

routes nouvelles *, en ſorte que ſouvent. il

ſurpaſſoit l'attente de ces deux Meſiieurs…

. qui l'ont depuis tendrement aimé de forts

conſidere'.
ſi Dans la ſuite il travailla avec euxôc avec

les Commiſſaires de l'Académie Royale

des Sciences , aux proportions des carac

teres' de ,l'Imprimerie ,. dont 'les Planches»

ont été gravées 8c les _Matrices fonduës ,.
ſuivant les mêmesctproporrions. Iñl a auffiz

travaille' à la deſcription des Arts , dont

les Planches ont été pareillement-z gravées.

par ordre du Feu Roy. ~ '

Tout le monde a vû, avec étonnement;

ſon inqention des Pigeons artificiels; c'est;

à cette occaſion qu'il apprit de Mdu-Ver- '

nay la Miologie., Cet habile homme lui

prêta auffizdessquelertes pour qu’il éru

diat les mouvcmens naturels., afin de for-ſi

mer ſon idée pour les imiter par la Ma

chine , qui devoir donner le mouvement

aux alles. z 8er…

ſi \a .. .
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M.—Baillif—, Entrepreneur des Bâtimensz

du# Roy-,ñayantv reçu ordre de construire la.

grande Caſcade de Marly-z ſur le de-(Iein

duïFa Sébastien-z il ſupplia S.» M. &ordon

ner à ce Religieux de demeurer' ſur les~

lieux , non ſeulemenr‘pour‘ l’ay_der de ſesë'

conſeils dans' l'exécution, mais encore:

pour la construction des Machines néceſ

ſaires à la fourniture desmarériaux-dansë

tous les Ateliers, avec~ la précaution paré

ticuliere de ne pas endommageï les Boſ

quecs qui étoienr à côte' des-bords- de Im

Caſcade 3 ce que le Roy- avoir expreſſe'

menr recommandé. ' ~ _

Pour y réiiffir , le P.” Sébastien-fic placer!"

ſur la longueur des bords de Pouvertureîñ

de la Caſcade, des Madriers avec des Re»

nurcsï, dans leſquelles des Roulettes , ſuez'
leſquelles étoienc attachſiez desTraineaux,,

tnontoient generalement tous l'es Marea

riaum; &- cela par le moyen d'un Touré-

niquer-que deux hommes faiſaient jouer?

avec facilité ,Be qui faiſoic deſcendre'

alremarivemenrlcs Traineauxë d'un côté ,-5

tandis que de l'autre, d'autres Traineaux

remontoienuLe Roy qui vir Peffet de cette!,

Machine: en fur tres-ſatisfait , &- donna
dſies louanges à Plnventeur. — -

IlŸſitpcude tems après une autteMa-ï

diinez- pour. le tranſporrdeszArbres, qnäänï

vouloir tranſplanter , 8c onxskn :sti-ſervis

_ ièguiszrreszutilemencg- Mon*:
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-Mo Nsinvn , Frere unique du Roy ,—

liionora le P. Sébastien d’une estime par-r

ticuliere, juſqtfà- lui-canſierles Etudes de'
îMarhémariques du Duc de Chartresſion

Fils unique, depuis Duc &Orleans , 8re.

Ces Etudes finies ,Mo-NSÎEUE. lui are'

donna d’aller diriger les réparations de'

ſon Canal &Orleans; ce-qui fur exécuté

à la ſatisfaction de S-. A. R-qni le gratiſiwñ '

à ſon retour de trois mille liv. ſomme que:

le P. Sébastien employa à bâtir un lieux

pour ſon Cabinet. des Machines, 8c en

ons Livres.

M. Henaut , Premier Valet de Chambre"

de ce Prince , qui avoir accompagné le'

P.. Sebastien , en qualité de Tréſorier des

Réparations du Canal d'Orient-s , pria ce

Pere de lui donner un Deſſein pour las

construction d'une Maiſon,à la place d"un

ancien-Bâtimenr qu’il avoit dans la Forêt;

ee ſur là qu’il trouva ces petits Carreaux

nai-partis, dont on parla_ beaucoup dans ce

temps-là ,.85 qu’il fit les Deſſeins qui fu*

renr approuvez de l'Académie ,. graveur:

x de inſerez dans ſon Histoire. il fit par or

dre de la même Académie , la' Machine'

de Paecelerarion du mouvement, qui-elle?

auffi gravée dans l'Histoire. ’

Lorſque le Roi eut nommé M. Sauveur

pour Maître des Etudes de Mathématiques:

des Princes-fes petits-file, 1e P; Sébastifîg
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_ fur demandé pour Adjoint par M. Saul

veut. Il construiſoir les Machines 8c le

Maître ſaiſoit aux Princes l'explication

des principes.

Il partit' peu de temps après par ordre

du Roi,pour executer le Projet de rendre'

la Dordogne navigable,& .en état de tranſ

porter les M-âts de Navire 8c les bois de

construction des Forêts d~’Auvergne,qu’u

ne Compagnie ÿengageoit de fournir au

Roy, 8c de les rendre par ce moyen juſqueeñ

dans les Ports de Mer.

v Pendant ce Voyage , une petite Riviere

ſur' laquelle est ſituée la Ville de Borde,

où étoienr toutes les Manufactures 8c Fa

btiques de Coutellerie , 8re. ,emporta par

une gtandeôc ſubite inondation tous les

Bâtimens de ces Fabriques,ce qui réduiſit

' IÏOUI le peup-le ClC CP CQDEOÛ dans UDC gran

de calamité.M-le Blangalors Intendant en

Auvergne , engagea le P. Sébastien à aller

ſur les lieux deſolez , pour le rétabliſſe

ment de ces Fabriques, .leſquelles par

l'application de ce Pere, furent ſéparées

en huit jours de temps. On vit en effet

dix-huit petites Manufactures rétablies,

8( ſur ſesD-eſſeins oncontinua 8c on ache

va heureuſement le reste de ces répara

tions, ce qui redonna , pourainſi dire:

la vie à ces pauvres Habitans. ,

Il profite de ce voyage pour faire film:

_ a.



_ A V R I L. 172.91 K93'

la' fameuſe Montagne , dire le Mont d'Or-z'

où. ſont les ſources de la Dordogne, le”

,mêmes experiences du Baromerre ſur le

uel Md Paſcal avoit fait ſes premier”

bſervations. ~

» A ſon retour , il trouva à Paris le Grand

Chambellan du Roy de Suede , qui ayant

eu les deux bras emportez d’un boulet de

canon au-deſïous du coude , étoir paſſé

en Angleterre , pour chercher quelque ha

bile Artiste qui pûr lui fabriquer des [nains

artificielles qu’on feroir mouvoir machi

~ nalemenr , 8re. mais les~ Angloís les plus

experts en 'ce gente, le renvoyerent au

P. Sebastien , qui imagina 8c construiſit

.en effet une Machine propreâ faire mou

voir le poignet 8c les doigts d'une main

ëarrificielle, 8c cela parle moyen des Reſ

ſorts cachez dans un bras pareillement

artificiel qui Säppliquoit arristement à ce

qui restoir demoignon d-u bras emporté;

Toute l'Académie a été témoin de cette

invention ſinguliere ~, le P. Sébastien ayant

orté ces Bras artificiels dans une Aſſem

Elée publique, 6c démontré que tous les
mouvcmcnsſſdc cette Machine imiroient

les mOuve-.nens naturels.

Le Roi lui ordonna peu de jours après

dejérablir la Pendule qui ſe voit aujour

d’h’ui dans le Cabinet de dhM. ce qui ayant

.été execute avec beaucoup de ſuccès ;ce

. grand.
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’ grand Prince ſouhaita que le PÀSel-aaſïietí

\

travaillät a l'ouvrage ſingulier des Tau 7

blcaux mouvans 8c changeans. ll en pre

fenra au Roi au moins douze, donc les

uns changeoient juſqu'à ſix fois ,= «Je les

autres avoienr toutesles figures mouvan-ï

les. 'Ils ſont â Marly- , Otis. M-.v lesfir plan*

ïertcet Ouvrage eur un ſuccès ſurpre-i

nant', le Roi l'a pel-loir ſon petit Opera.,

parce qu'en estät dans l'épaiſſeur de lai

Bordure , Phabile Artiste faiſait voir cinq;

Scenes- ôc cinq Décorations differentes ,.

‘ ſuivies d'un-dernier Spectacle nommé l'A
pozheoſc. Lesctmouvemens de toutes les Fii_

ËUreS-desdifferentes- Scenegparoiſlctoient ſi?

naturels , 'que tout le monde les regards»

comme un chef-d'œuvre de délicateſſe 8e

d'invention. Let-Deſcription de tous cel

'Iableaux- ſe trou-ve dans les- Manuſcrits' a

de' l'Auteur.

Après la mort du Roy , le P; Sébastienï

travailla à pluſieurs Ouvrages particuliers

par l'ordre de M. le Duc &Orleans Ré

. gent. ll fit les Pompes portatives pour les

incendies, qui ſont actuellement au Pa

lais Royal; il ſir enſuite monter dans ſes —

justes proportions ,le fameux Miroir ar

dent , qu'un Gentilhomme Suedois ap-_

porta àce Prince ,— dont le diametre ell?

äëe quatre à cinq pieds 8c la matiere d'un'

Inès-beamCristal.- Ce Miroir fur enſuite'

'd

f envoye
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,envoyé à MV. Pajot d’Ozemhray , pour cri

faire , _conjointement avec le P. Sébastien,

les Experiences do_nt on devoir rendre

.compte àſon A. _R- 8c après pluſieurs

*épreuves .on en fic _une devant 1e Roy à

Meudon', en preſence de_ toute la Coux.

Il fit par les mſiênæes .ordres , le ,modele

cle la Machine inventée pour deſſaler les

,eaux de la Mer par M. du Four ,laquelle

, _fut enſuite executée en grand , &ce Pere

en fit des Experiences â la Raquette dans

_la Maiſon de M. le Duc de Noailles, en

preſence de M. le Regent.
ſi Il trouva par le même principe la ma?

niere de faire du Salpêtre, en épargnant

la \Moitié de la dépenſe du bois que l'on

. .employee ordinairement. On n'avoir bee_

ſbin que d’un ſeul homme pour ſervir à

,Pévapotation de pluſieurs Chamalieres ,W

on pouvoir faire en un jour ce qui ne ſe_

fait ordinairement qu'en quatre,

Le Czar étant venu à Paris, voulut voit e

,le Cabinet des Machines dont il ;avoit

;ant entendu parler ,85 ſur tout les Plans

de' Navigation, les Etudes ſur les canons
Be tn-ortier-sſidtt P. 'Sébafiſiie-n. Ce Prince y

. _cmploya trois heures de temps , exami
nant avec beaucoup de ſatisfaction toutects

ces choſes., dont'il _ſouhaita même avoir

des copies que le P. eut l'honneur de lui

-preſenlfit dans la ſuite. Avant que d: ſor.

.ILE
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' de ce Cabinet, ce Prince par bonté &
ctur marque de confiance , témoígna au

P; Sébastien qu’il ſouhaitait de ſe rafraî
chit 8c qu’il lui feroit plaiſirctde lui preſen

ter du pain 8c du vin du Couvent , ce qui

«fut executé ~, le Czar trouva tout bon , en

ſin ayant agréé que le P. lui versât d'une

bouteille d'un vin exquis dont M . d’O- a

zembray lui avoit fait preſent, ce ,Prince

but à razade à ſa ſanté ,Ze voulut que le

Pere en fit autant à la ſienne 8c dans le

même verre, que le Czar remplit lui

mêmc 5 8c après que le P. eut bû , le Czar

but encore une fois dans le même verre.

Durant le ſéjour que fit à Paris S.A.Ró

M. le Duc de Lorraine ,ce Prince honora

d'une viſite le P. Sebastien , 8c après avoir_

admiré les Pieces de ſon Cabinet ,’ il

voulut l’engager à ,faire le voyage de

Lorraine pour* travailler à des Ouvrages

impottans 'qui regardoíent ſon ſervice. Ce

Prince étant de retour dans ſes Etats,

écrivit à M; le Duc &Orleans Regent,

pour le prier de lui envoyer leksébastien,

ce que M. le Regent lui promit. Dès que

le Duc de Lorraine fut aſſuré. _du voyage ,

il fit partit M. de Bavilliers, Maître de

Mathématiques des Princes de Lorraine ,

dans un Carroffe à ſix chevaux pour con

duire le Pere ,à Nancy', il fut reçû d'une

maniere distinguée ~, il avoitlffionncur de ~

dîner

H
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diner tous les jours avec S.ñA. R. 8c
ñavoir executétoutct ce que ce Prince a __

ſouhaité de lui_ , il le renvoya à Paris avec

?Je même Conducteur 8c dans_ le même

ñ équipage , après lui avoit fait des preſens

— dignes de la- liberalité d'un Prince de ſon

rang', de quoi le Pere a conſervé toute ſa

Jvie une vive r3: parfaite reconnaiſſance.

- Madame d'Orléans ,Abbeſſe —de Chel

’ les, ayant faitentreprendre de nouveaux

Bâtimens dans ſon Abbaye, 8c trouvantde

la difficulté Oury faire conduire des eaux,

,employa utilement pendant deux années le

Pere Sébastien pour ladirection de ces

Travaux , 8c cette Princeſſe en fut ſi con

tente , qu'après lui avoir Fait des libera

litez particulieres, elle lui obtint du Roi

.une penſion de mille livres. ’

Lorſque M. le Duc de Noailles com

-mandoit en Catalogne ,le P. Sébastien lui

-donna des Deſſeins de certains Canons

propres à être tranſportez ſur des Mulets

»dans les Montagnes oû il y avoit des Forts

--à réduire, ce qui réuſſit parfaitement , ainſi

,que la maniere que ce Pere inventa dans

'le même temps , de faire porter ſurles

épaules des Soldats les plus gros Canons ,

  

,comme les moindres, ſoit en montant , '

ſoit en marchant en Plaine , en distribuant

cle fardeau également à tous les Porteurs.

.De plus l'ame de ces Canons étant de ſi.

_ gure
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.gurc parabolaide, il ne leur falloir que

.la moitie' de la charge de Poudre des aug

5H68; -

- On execute actuellement Ie 'Projet agréé

par le Roy .85 forme' par M. le Duç de

Chaulnes . de rendre navigable la Riviere

de Soma-ie. depuis ?Amiens juſqu'à Pe-‘

ionne, pour contribuer à entretenir l'ad

bondance dans .Paris , 8c pour le bien g.e

metal du Pays. Le P. Sébastien alla par

-otdre de S. M. faire ñle Niñvelennenr de

.cette Riviere , examiner le terrain, &c

' ſur quoi ñil dreſſa les Plans convenables ,

»ſouvent avec le Duc de Chaulnes, qui lui

;fit viſiter tous les endroits de ſa Duché

ñqui ſont arroſez par cette Riviere, pour

cendre plus parfaite Pexecution du Projet.

Ce Seigneur .l'a ſouvent conſulte' ſur dif

_ Æcrentcs Machines, 8c .en particulier ſur
,le Cadran qu’il a ſaitſifaite pour connaître

ï .au lever de chaque Etoile fixe l'heure pré

rciſe pendant la nuit.

On excedeñroir les bornes_ d’un ſimple

_Memoire ſi on entreprenoit d'y faire en

Yrrcr tout ce~que le P. Sébastien a projette',

.fair 8c execute en qualite' de Membre de

PtAcadénxie Royale des Sciences.Lorſqu’il

,Plat au Roi d'en a prouve-r les -Regleme-ns,

qui conrenoient es _noms de chaque 0r

…dre &Académicier-ÎS, le P. S. .fut mis le

Ginquiétnç dans !le \mg des Honoraires ,

8c



.‘ AV R I"L- 1719.- 70'!

&peu de temps après S. M. lui accord;

une penſion de mille livres , quoique par

les mêmes Reglemens, les Académiciens

honoraires n'ayenr pas de penſion : mais

leRoi voulut bien qu'on y dérogeâr en

ſaveur dumérire 8c de l'état .Religieux

du ſujet. .

- M. le Cardinal de Polignac étant Pré

ſident de l'Académie , voulut verifier les_

Experiences faites ſur les couleurs par lc_

celebre M. Newton , dans la vûë de lui,

rendre justice; les principes de ce ſçavanâäzj_

homme ayant été artaquez par un ſçavant

François ,il choiſit pour cela leP. S. qui

fit tous les Ptiſines de chaque eſpece , 8c_

dedifferens angles , les petits miroirs de

reflexion 8c les autres instrumens neceſſaig'

res. ll fit enſuite les experiences en preë ,

ſence de S. E. 8( de pluſieurs ſçavansqui

conclurent tous avec notre Académicien

que les Experiences de M. Newton, foa

dées ſur ces principes , ér-oient vrayes.

L'Académie lui faiſoit ſouvent Phonÿ

neur de le nommer Commiſſaireflorſqttfil

s'agiſſait d'examiner 6c d'approuver les

nouvelles Machines que des Particuliers

-preſentoient à l'Académie. —_Il a fair, com-me Académicien ,un très

grand_ nombre de Modeles pour diffetenſ

tes Manufactures.,& en particulier pou):

les proportions des Filieres _des qTireurs

~ D d'or
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d'or de .Lyon , 'pour les Machines des

Monnoyes de France ,pour la Manufac- p

ture de blanchiffage de Senlis , &c; >

M" Caſſini 6c du Verney ,ſçavent les

partîtularitez des Ouvrages auſquels il a

travaillé , tant à l'Obſervatoire , qu’au]ar—

din Royal des Plantes , *où il a fait conf

truite les Pompes qui fourniſſent de l'eau

à toutes les Planches dans leſquelles ſont

distribuées les Plantes Medicine-iles.

Il a fait auſi] pluſieurs Ouvrages par

l'ordre de M. l'Abbé Bignon , 8c en par

'tícttlier des Plans pour des Pompes , dont

les Deſſeins ont été executez à Paſſy , â

la Maiſon du feu Duc de Lauſun.

Le Pete Sébastien a encore aidé de ſes

conſeils les Entrepreneurs des Canaux de

Mainrenon 8c de Provence, 8c il a laiſſé

de 'fort ~bons Deſſeíns pour executer un

jour. le Projet d’un Canal autour de la.

‘ Ville de Paris.
ct Ce ſçavant Artiste nettavailloit ja

mais avec plus d'application 8c de laiſir

que quand il Fagiſſoit du bien pub ic, 8e '

en particulier du ſervice du Roi. Le Ma

réchal de Vauban a rendu ſouvent ce tc'

moignage , qu'en travaillant aux Plans des

Fortificatîíons des Places ,il ſe ſe-rvoit uti

lement de ſes conſefls , Penvoyant ſouvent

“chercherſſpotlr paſſerdes journées enticſ

res 'dans ſon Cabinet à coufeter ſur gene

~ * ’ ~ matiere
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matiere importante , comptant bien ſur

ſa diſcretion 8c ſur ſon fidele attachement -
aſiux interêts du Roi. _ ñ /

Enfinle P; S. conſulté par des' Corps'

entiers', par des Communautez &par deçï_

Particuliers , a donne' une infinite' z do

Plans, de Deſſeins , de Memoíres,'ôcz &Ã

fait quantité-«Pêuvrages pour l'utilité pu~_

blique 8c' particulier” il communiquoílz»

agréablement les lumieresôc tous les ſoins'

Pubnattendqit de ſa capacité , 8c on 'ne

çauroit croire combien l-dkxcellens_ Ou-v

vriers —il1:a.. formé en toutes ſortes d'Arts,

par ſes conſeils 8c par ſa direction. rr

On ne pourrait Oublier ſans-»inſjuliicg

le ſecours qu’il a procuré à .pluſieurs per-z

ſonnes; - lourdes. ,. P): l'invention ,dame

Oreille artificielle 9 'compoſée ſur Le… prix»,

cipe.-de la-Parabolefflar laqucllelä-ëitzagitó

produiſoitÿnn ſonau foyer par lui diſpoſé,

ſur le tambour naturel -de l'oreille-Ainſi
qu’il .lêſiavoit …auparavantrlémontré .dans

&QLÏPACRÏÉŒÎC- ~ - 2:' 'Y

~ ÆMais la «plus ;belle _loiiangequkdnxpuiſſedmíkieamæi-Perefiébactstien a: la plus, ſoude'. —

deſk la- vie- réguliere &- édifiante qu'il ç

zoûjours menée au milieu. zdïztoutes ſes

occupation-ia" SS; en particulier. ſa; grande

frugalité 8c ſon eſptímóadcſirtœrçfiementz

enſorte qu'il n'a jamais rien demandé pour

;lui ni pour ſon Monastere , qui estaſſcz

. _ ." D ij pauvre.



704. MERCURE DE' FRÂNCE. l

_pauvt-e. -ll acceptaſeulement de la lib'e’l_-‘ Î

täalité du feu Roi , pendant qu’il travail-äloit à Marly aux Tableaux mouvans, quad'

rance pieds de Marbre , qu’il a ſait=ttavail~

l'or -ôcſiernployer pour la décoration dtr
gtand Auf-el de l'Egliſe-Rec Moctſſnastereaux dépens d'uſine partie" deſiïſa penſion.

’ Après une courte maladie il est mottfiñ

dans le naême Couvent le ;Æevrier 172e) .

avec -les ſentiments de Religion &ï de pieté

qui lui &voient attire' une estime univer
ſelle, îâgéde 74.'ans’. ~è I ~ .

r Tout .le monde ſçairï que le läSalaiſſó

un Cabinet des plus curieux 8c 'des plus

estimez en ſon' genre qu'il-y ait peut-être.

dans/le- Monde, par le nombreinfini de

Machines de \touteeſpece ;Gr d'autres Cu;

rioſiçea de'- Mécanique _qu'on y trouve.;

qui Trial-quent ſon profond ſçavoit-Ÿdans

tous leſispgenres des 'Mathématiques ſon

application inſatigable au travail.

î- -Oest auſſi à ce Pere que 'd'autres Cabi

nets de Paris ;Ïäc en part-iculiexr-celhi? de
M. Paint' Æozetnbray ſ,î admiré avecîfſiai

ſon de tous les-Curieuxñ, doivent Pur-Ã

rangement 8c la .décoration qu'on' y rez

marque par rapport aux Sciences 8c' aux

diff-arena Arts dont ces Cabinets renfer

_anent desMonutnènÉ Mi' -ñ ï Ÿ"'²."
'l " . . ’ .l î‘.‘I":r-i\.’\2‘ſ‘|ii'-'~.'~-.'Ê51Iſ

1 î'. .» . ~.*.‘~.‘r.~.;". rÊ- ~. '1-.1 'Huîut ~

‘ _ ~ LES
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' L EîS -ABEILLES

~Ëable imzſzée de ſa Fable' Latine du R. P.
_ 7 Santal , jcfió/ſiſſteſi A l

Printemps comſſmençoit ſa brillante car:

~- ' riere, — ,— -

Et toute la Natureéprouvoit ſes bienfaits;

,Le Soleilrepandoit_ ſii pure lumiere ,~ _

Ïl ranirnoit les fleurs; il doroit nos guerets d' ~
.,-_ ~De leurs Maiſons artiſiement bâties, ſſ '

_ Pour fäireñun innocent butin .

Les Abeilles étoíenr ſorties s _

Leurs Eſſains-bourdonnants voltigeoient ſur le
ſi Thih; _ .

:-.1 7. Une charmante Perſpective,ſiArréta quelque temps notre Troupe attentive;

Le Peintre; agreable impoſieur ,

A_voit entreautres choſes ,

5eme' dans ce Tableau des ]aſmins 8c des Roſes
Avec un Arr ſi naturel, î -

Que jamais mieuxffltfauroir fait Raphaël; *

Où courez~vous ,jeunes Abeilles ,

Tournez vos pas ailleurs .

Ne vous fiez point à ces fleurs.

Pour mes leçons vous ſſavezlpoint d'oreilles;

Un innombrable Eſſais vole en foule au Ta-.

i

f* Peint”.

ble-au 5

D iij Sur
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\ _ no? -< ñ il

Sur-ces fleurs point de ſuc zAbeilles. quelle

honte P ’

Si pour avoir été les dupes d'un Pinceau .

Le couroux vous ſaiſir, le dépit vous ſurmonte.

Si rien ne peut vous conſoler; ſſ

Ah! que ne pouvez-vous parler! _.

Plus imprudens que vous. nous aimons le

menſonge
ſſ Et nous ſuyons la verité(

Nous nous laiſſons charmer par un aimable 7

ſonge , j _

Dont pourtant notte eſprit_ connaît la. vanité a

Nous prenons comme vous l'ombre pour lat p

figure, a

*Ir malgré la raiſon. malgré nos longs dlſn.

cours, <

Vils eſclavestlcs ſens, nous donnons tous la

z jours

Dans la même imposture

j. Poney , jéſuite-i.
I?

m

 

O HW .- IW»
Ô'.

W? ſi E'.

. " . Y n*
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LETTR E Écrits de Bar-ſeaux, le r.

" Mdr; 17 2.9. au ſujet da' PAſſZ-mlzlée

'publique de l'Academie Royale ' des
Sciences de cette Ville rentré' dprêrctloÿ

. S. Martin. i

E 2 5. de Novembre i7 z 8. l’Aeadé-i

Lmie fit celebre: par M. Belle!, un de r

. ſes membres, une Meſſe ſolemnelle du

S. Eſprit, qui ſur chantée par la Muſique;

on-y chanta le Pſeatttne 56. mis en Muſi

que par M. Bernier , 8x' enſuite le verſet',

Damine,_ſal'vum fac Regem , de la compo
ſition de M. Sarrau , Secretaire de la mêz ſi

me Académie. .

L'après midi l'Académie tint ſon Aſs'

ſemblée publique , à laquelle préſidaMJ

de Caupos, Conſeiller au Parlement. M.

Grégoire , Docteur en Medecine , ouvrit
la ſeance ,par un Diſcours-ſur le vomiſſcó-ſſ

ment périodique d’un homme qui en de..

vint éthique , &c mourut enſuite. Ce vo

miſſement ſe faiſoit ſentir trois ou quatre

heures après les repas. M- Gregoire crut.

d’abord que ces retours reguliers dépcn -'

doíenr de _l’c’tat~dt1 Pilot, qui repouſſoie. '

les alimens vers POi-_ifice ſuperieur; mais

ilchangea de ſentiment après avoir dé

couvert une tumeur dans les entrailles du

7 D iíij malade
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/

malade 8c dans la place de l'intestin Iléon.

-ñ Sur cette idée il donna au malade dix drag

me: de Mercure crud ,qui ne firent au* 7

cun effet , il en donna enſuite une livre,

quiſe fit un paſſage, 8c Ie ventre fit ſes

fonctions ; mais le malade ayantvoulu

ſuivre ſon apetit ,le vomiſſement recom

mença ſans rien vuider par le bas ; ce qui

Pépuiſa 8c lui cauſa enfin là mort.

- L'ouverture du Cadavre fit connoître

que la cauſe du mal étoit dans le Pilote ',

dont la ſituation avoit changé par l’alon-'

gement de l'estomach,& par l'orifice qui

étoít fort reſſerre' par Pépaiffiffement des

fibres de cette partie.Car, comme M.Gre
ï I

goire le fit remarquer, les fibres de l'esto

mach étaient devenuës fort épaiſſes,au lieu

de devenir plus minces par cet allonge

ment, ce qui n'est pas difficile à compren~

dre,ſi le vomiffement arrête ou retarde le

mouvement des liqueurs qui coulent dans

les interstices de ces ſibres.On ne ſçauroit
!ſi marquer icy routes les obſervations que

ce ſçavant Médecin fit à ce ſujet , tirées

dela Phyſique 8c de l'Anatomie.

0M. l'Abbé Bellet lut enſuite un Mémoi

re ſur les Mœuts, les Coutumes 8c les

\

Modes anciennes de Bordeaux. Il diviſaſſ

ſon Diſcours en deux parties.La premiere

regardoit les Cérémonies ſacrées,la ſecon

de contenoit les profanes. M. l'Abbé Bcl-_

— let
D.
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Ictcommcnÿa par cette ſeconde partie. I

parla desanciens Statuts , au nombre det',

qucls ſe trouvent quelques Loix , qui ſont

auſſi ſéveres que certaines Loix Grecque:

8c Romaines. De-là il paſſa à certains

droits Seigneuriauxsparmi leſquels ſe trou

ve le droit de Marquere , ou demi- marc

:Pargenr que le nouvel Epoux étoir oblige'

de donner au Seigneur du lieu, our 5-a

rlmer la premiere nuit de ſes noces 8: la

virginité de la nouvelle mariée. Le Cap

ral de Buch a encore joüi de ce droit , anais

il en fut privé par un Arrêt du Parlement,

rendu en 14.68. On explique enſuite ce

que c’e(l: que Capral, Maire, jurat ou '

Echevin de Ville, Prevôt 8c Prevôté. Le

droit de Prev-ô: de Lombiere (c’eſi: le nom

du Palais où ſe tient le Parlement) est cn

'core reclamé par les criminels qu’on exé

cute dans la place de ce Palais: 8c c’est

par la même raiſon qu'en Normandie on —

a _reclame de nom le Hara- ,Cet article eſt
curieux,& il nousſirappelle Forigine des

Appels , qui ſont d’un uſage tres-ancien.

Les Coutumes populaires 8c lespeinee —

impoſées pour chaque crime ſont miſes

:ſans leur jour. - '

Des Cérémonies profanes l'Auteur paſſa.

aux Cérémonies ſacrées; 8C il parla dela.

coutume des Ducs de Guienne de prendre

PEtendardbeni fur lñ’Aurel de l'Egliſe Col

- ~ D v legialc..\.ñ. ...ſi

70 'i
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egiale de S.Severin, avant que de ſe met-î

tre à la tête de leurs armées. '

_ Il parla de trois Egliſes-de Bordeaugquie

ont ſeules le droit d'avoir des Fonts bap

"tiſmaux 8c de baptiſer, à l'excluſion des…

autres Paroiſſes , tous les enfans de la Vil

le,de la cérémonie de PAnailzte portagqut

les jurars vont faire le jour des R-ameaux;

à une des anciennes Portes de la Ville , 8U

que les Chanoines du Chapitre de S. Se

verin ſont auſſi obligez de faire. Il parla.

du Baptême de S. Jean, qu'une certaine

Confrairie imitoigmais qui fut ſupprimée

par un Arrêt du Parlement , à cauſe da:

certains jeux comiques qu’on y mêloit.

(to MÈRCÙRE DE FRANCE.”

M. ?Abbé Beller paſſa enſuite aux M0- —

des des habits des Eccleſiastiquesr, des?

Magistrats , hommes ,femmes , 8c enfin:

~ aux meubles z tels ſont les Caroſſes , les

Paraſols 8c. même les. Coffres forts. L'A

cadémicien s'est réſerve' à_ parler dans un;

autre mémoire de la Langue du Parlement,,

qui éroir autrefois la Larine,8c qui est au

jourd’hui la Françoiſe. Il fera voir. auflïä

l'origine dela langue Gaſconne ,qui ſort-z

peur-être de la Latine. >
M..deñCaupos réſuma-ce Diſcours, 8c En ſſ

remarquer-que la plupart desctſiCourumes;

prennent leur origine des paſſions 8c des;

divers temperamens des hommes , des raid

fous de ſanté ,kde plaiſir -, d'interêt, de né#

' - eceſlitéj
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atſſitc' , de l'humeur du Prince ou du Men

gistrat qui gouverne ,du climat chaud ou

. froid , gras ou maigre, ôcc. '
M. Sarraſiu ,Sécretaire de ?Académie ,z

luc enſuite un Projet d’Histoire du Chant

dans PEgliſe Chkéricnnc. Il croit qu'on

chdnca les loiianges deDicu auffi~tôc qu’on

invoquzæ ſon. ſaint Nom, dest-à-dirc ;ñ

' du temps-ŒEUOS , comme l’Ecriture ſen?

Blè le dice.Moyſe iutroduiſir danSPEgliſc

des juif-Se les Coûtumes de ſes Peres , 8c

celles de preſque-cous l'es peuples qui ren

X doient un culte public. On chant-a dans

lè Tabcnzacle bieſſavant David , ;Sc-en

,,_ ſuite dans le' Temple de Salomon. Cepen

dant M. Saran ne croit pas que le Chant*

ai; été introduit dans l'Egliſe Chrétienne:

. parles Juifs convertis, mais par' les Grecs:

dñîAntioche, qui furent les premiers Chri-S ~

rien-Saccux-cy le tircrenc de Pêrcheflrï'

'de leurs Théacres, ou des ceremóníeë ds

la Religion des-,Piayens , peut plaire aux

Empereurs Chrétiens z 3C c_ est au ſuget du

gene origine que quelques Peres de_ PEglio_ .
ſe . entfiautres S. Athanaſe, étaient (iv-op

poſez au Chant de L'Egliſe. S-. Amhrçæiiſiç

Pëtablír dans ſon Egliſe de Milan, delàx
il ſur Poſté à' Rome par 1e Pſſape S...G.re'

— gaine), amene :incluant Grégorien ;qui 6&
egſiucoup plus agréable que -lechant de

Koi-dan. Ddà .ii paſſa en -Fcanœ-,dfous l'es

D.— Wj: Regnes

N
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Regnes des Rois Pepin 8c Charlemagne;

Depuis ce temps-là les _Maîtres de Cha

" pelle y firent quelques changemens , mais

a Muſique des Opera a preſque effacé ce

Chant qui étoit devenu ſi mélodieux, ſi

grave 8c ſi convenable à la majesté du Cul

te Divin. Cette Histoire ſera ſuivie de celle

des lnstrumens de Muſique. ë

v Extrait d’une autre Lettre, écrite de

Bordeaux , (Fr. .. ſſ

Il ſe tient en cette Ville un Concert pui

blic , le lieu destiné à cet uſage est un an

cien ]eu-de-Paume,~qui est éclairée par

ſept grands Vitraux. On y .est affis corn

modément; les Galleries ſont fort com

modes. Les Cancer-Mm ſont au nombre de

trois cens , qui payent par an dix-huit

mille francs , 8c non pas dix-huit cens li

vres , comme on l’a imprimé, par erreur,

dans le Mercure de France. On ne peut 7

rien voir de mieux conduit que ce Divero_

tiſſement.

HKXKËXBÏEBÇGBÛEBŒBÛEBŒKKKBÊËXËBÏZÊEBËÊZÆK

CLE SACRIFICE Dx-LERAHAMS

SONNET.

Uel étrange ſpectacle à mes yeux ſe prê

Q l lente I \ 7

Ciel :-un pereimmolant ſon fils à Plmmortel .'

…b Tout
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Tout est prêt . la victime, 8c le bois 8c PAuceB

Déja je vois brillerñla lame menaçante.

Pour détournerſſle eoupJa nature tremblante

Bit retentit la voix de l'amour paternel 5

Mais la ſoy du Heros ſoumis à l'Eternel.

Le preſſe d'en donner une marque éclatantè

Abraham , arrêtez z 8c n'allez pas en vain

- Sur un Enfant ſi cher étendre votre main;

— Le Seigneur est content de votre obéïſſance. _

Un' ſang plus précieux. un ſang ſorti de

VOUS

Doit de l'homme tombé réparer Pinnocences

Un Dieu ſur une Croix le répandra pour tous.

B o u c n E 'r ,stchanoino- de Sam.

îâaèëzèïâïaîaïa rësaëaraïa

SOLUTION de: trois fameux ?rnb/âmes

de la ,Qmdraturç du Cercle, de la 'Tri

ſection de FAhgle é' ale la Duplication

du Cube.

' Es Géometres' conviennent qu'Archi

rnede a trouve' que le circuit du Po

-lygone de 9 6. côtez inſcrit au Cercle , est

à ſon diametre comme 2.2.5. à 71… 8c que
~ ſi ſi " celui
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eeluidu circonſcrit d'autant de côtez eíë'

comme U.. à 7. auſquellcs raiſons don

nant un même conſéquent , on les réduit'

pour les circonferences à 1561. 8c à [:5 62 .ñ

dont le diametre commun eſt 497. ~

La difficulté qui reste \est donc de ſeaſ
voir quelle part doit avoir le Polygonſc'

inſcrit 1 5 61. à cette partie de plus r 56 u_

du Poligone circonſcrit, afin de rendre

chacun- égal à la circonference du. Cercle

qu'ils renferment, ce qui me paroît facile
8c dſiémonstratif, en accordant trois ſep

tiêmes de cette partie au Polígone inſcrit,

8c en ôtant quatre au circonſcrit; car il

eſt clair , il «est viſible que les-deux lignes:

dont chaque Angle duñPoligone circonſ

crit est formé , ſont enſemble plus gran

des que leurs liypothenuſcs, quiest la cor*

de du Cercle 8c le côté coreſpondant du
Polygone inſcrit. ct

Pour rendre ces veritezñ plus ſenſihles ,.

je conſidere chaque triangle du Polygone

circonſcrit ſur le Polygone inſcrit, ſous

la forme d'un Triangle iſoſcele rectangle ,

8c en faiſant valoir deux , chacun de ces

côtez égaux , je donnetrois à ſa »baſe , qui

toûjours une corde du Cercle 8c un

vôtédu Polygone inſcrit'. Ce n'est pas que

ne mflupperçoive qu'on î va nfobíecter'

que je contreviens à ce Théorème: que
_dîans-toutílïriaílgle rectangle le quai-ré de

.ſi n) ſi

Phy,
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Phypothenuſe est égal( :u: deux quartet*:

des deux autres c-ôtezzï-Srquc deux Fois

deux faiſant quatre, 8c encore quatre pour?

deux fois deux, étant huit pourles deux'.

quarrez des deux côte: , cependant j’au-.

rai neuf de trois Fois trois , ſomme dit

quarté de la corde 6c hyporhenuſc trois,,

parPaugmenratjon que je lui donne. C'est

un m stere de a Géometrie, 'uîon ré
foudrii aiſément, ſi l’on obſerveqque cette

partie de trop pour deslígnes droites , estï

indiſpenſablemenr neceſſaire pour la courſiî

bute de l'Arc ëc en est une propriete. Cc"

qui est-plus évidemment vrai , que les dé

monstrations qu’on en peut donner ': car*

_qui ne ſçair,qui~ne voit que l'Arc est plus

~ grandqque ſa corde. D’oû il réſulte auſſi'

évidemment que le vrai-rapport du día

metre à la circonference de ſon Cercle ,j

est comme 4.97a 1 56-2.. moins quatre

ſeptiémes dfune Î s 6a.. oueomme 7. à 2.2.

moins quatre ſepriémes &une rs 62..

C'est-depuis la corde de 460° 8c au-deſ"

fous-qu’on trouvera la verite' du t-héoreme'

que je viens d’établir: queïtrois parties de

quarre égales quedonnenr enſemble lctes z .

'ſſéôrez égauxst du Triangle iſoſcele rectangle*

formé ſur la corde dont: elleest Pliypo--ſi

cher-ruſe , est la meſure de-‘I’A‘rcrdonr~ elleï

eſt la corde , îſirt quoi il ,est important deï

remarquer-que lavpetire portion dont rrtärä
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de ces parties égales excédent la corde de_

ſoiícante degrez qu'on ſçait être elle-mê

me égale au demi diametre de ſon Cercle', ñ

ue cette portion , dis-je , excedente, pri

e ſix fois , compoſe cette défectueuſe

21° partie du rapport de 7. à 2 2.. du dia

metre du Cercle à ſa circonference , donc
lſiz conſequence est , que ſix cordes de 60**

chacune avec les petites :tions exce

dentes, leſquelles enfem e font même

ſomme , même longeur que ſeroit l'addi

tion de neuf fois un des deux côte: égaux

du même Triangle iſoſcele rectangle C.

D. B. donnent la rectification du Cercle,

en faiſant une ligne droite égale à ſa Cour

be, a ſa circonference. Voyez les figures

I. 8c l..

_ Deux autres avantages réſultent de l'é

galité de ces lignes ou parties égales. Le;

premier est de donner la triſection de

l’Arc ;dont la corde efi la Baſe du Trian

o gle iſoſcele rectangle , qui ſera formêkdeſ

ſus; car ſi de chaque extrémité de_cet Arc,

on porte une de ces quatre parties égale:

Pour etre d'un côté 8c de l'autre, une

corde d'une partie de cer Arc ,Ze qu'après

on poſe égalementau milieu de ces deux

petites-cordes. ,une troiſiéme de ces quatre

parties egales , pour être une troiſiéme cor

deà cec.Arc.Alors on verra que cette troi

fiéme petite corde par ſes yetites interſecñ_ ,

[1008
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tions avec celle qu'elle joint à droite &à

gauche, diviſe cet Arc en trois parties

égales. Voyez 'les figures 1. 8c 2. -

Le ſecond avantage est de contribuer à la

duplication du Cube. Voyez' la figure z.

A. E. F. est u-n Triangle iſoſcele rectangle.
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A. B. est la moitié du côté A. E. où l'on

voit que A. B. est à A.C. comme A. C. est

à A. D. 6c A. D. _à A. E. ce qui fait qua

tre lignes continuellement proportionnel- -

les, dont les. deux moyennes ſont entre

un 8c deux. Et comme A. C. est la diago

nale du quatre de A.B. 8c auffi le côté d'un.

Cube quadruple du Cube de A-B. cela me

.fait connoître que pour trouver le côte'

d_’un Cube qui ne ſoir que doubledu Cu

ï 'Le de AAB. figure z°,il n'y a qu'à' prendre
ſſA. C. pour le côté d’un Tríangleſiiſctoſcele

rectangle , comme on le peut voir , figu

re 4°ſemblable à celui de la figure z', 8c

proceder de tnême , 6c on trouvera que la.

_igne A. D. de certequatriéme ſigutegſera

le côté du Cube-ſeulement double du Cube

de A.B. de la figure z' 8c de ALC. ſonega

le de la ſi ure 4.* ce qui est ſi. viſiblement
ſſvtai, qu*: ſuffit deconſiderer les figures,

8c les étudier un eu , pour être convaincu…
de ees veritezct, ans/autre démonstration.

?ne le procede geometrique que_ j'y ob

erve. ñ ‘ — ^ ñ"

r

*- RoMnALnn tr Mure, Religieux

de la Charité ,_ Provincial' é' Vic-dirt

general…. ’ ~ '



γιο ΜΕΚΟΠΒΕ_ΠΕ ΡΙΙΑΝΕΙΞ

πιο ι1ιε-ιιιΜΕΖ ιιΕΜΡι.ιε.

δ'ΟΝΝΕ.Ή

ο ΠοΙ ΓιιΙοτ μου: οαιιΓοτ Ιο ττοιιΙ:Ιο οι) νοιιε

·υ0ἱΙοΙ Ξ

ΒΙΓοΙτ οτι Ιου: ΛοατιιΙιο α Ι'αΙιιιιαΙιΙο Ι/εωΙτ 5

@ο τέτΙιιΙτ οΙΙΙοοτοτ. Αττοτο2. ΟίΙΙ , ο'οΙΙ Β

αι”Αιιι0ιιι ιΙοΙτ οοιιτοιιιιο: Ια ΙΙατιιιιιο Ια&ρ¦ιι3
Ι Ι [θα

ΙΙ»9ϊβοο·νουε οικω. Μαἱε ιιιιοΙ ι νοτιε του

ΒιιΤοι Μ. 3

Ι.ο ίου ιΙο τουτοεραιτε ιιατιε νοε μια »Μου :

?Μι ©οΙτιιοι· [οτι οουττοιιιτ , ΑοΙιαιιτο Ι'οιιι

ΒΙ'8Ιο [ο ,

“Με οι: μι: Ι'οΙιΙΙΒΜ τιιι°Β. ΙιαΠΐοι· Ια ρωωω

μ 1.3°ιιιι οοουτ Μαιο 8: :οποιο οΙΙο τΙἐεΙαΙ τιο
ΙΙ ο ο η _,

@ο ΐαιτ ιιοττο0αΙιιιιι τ ΙΙ Ιυι ρτοΓοτιτο ιιια

οοΙβ·ο ι

Με μι” τατοεΙιΙΙοιιιτΙοοΕοιιιε ρτοΓιιιιο μια.

οσο οΙιαττιιατιτ αἴρο€Ι Ια ίένοι·ο ΜΜΜ

Νο Γςαιιτοἰτ ρΙιιε οοιιιΙιατττο , οΙΙο Γι: πω!

. ρ%έιύβ ο

Σο νοτια Ια Νοε ται:ο οιι μπι! οιι: οιιιαΐέέα.



A v RI L. 17:9.. 72x

REPONSE par ;me Dame. ' ”~ ſſ

Tout beau , Meffieurs , tout beau z les rimes

que , *voilà .

Vous ſervent à choquer bien plus d'une Iſa
‘ ſi bella 3

,Ã vos refléiëions . s'il vous plait, alte là z,

.Et reſpectez la Sage anffi-bien que la Belle.

Près d'elles quelques~uns ſont mal_ venus

, . . déja.

De , courroux contre vous la moins prude

étincelle ñ.:

,Croyebmoí , s'il en ſur quefargent rerraiîſa ,

!lien est qui de lui dérournentla Prunelle,

Qzoîque_ faſſe un Amant . quoiqu'il' rence
ou qu'il ctoffre z

;Quand même de Plutus il ouſſvríroir le voſu',

Bt qu’il pourrait l'offrir en Partie ou to” plain,

- piège est trop greffier pour la ſage Pu
’ ñ ññ ~' M111,,

La ſolide vertu qui le connait ſoudàiñl.

Mepriſe les tréſors , &jamais ne chancelſl.

.AUTRE SONNET-'ë' ~ P'

_h Sur lerjtzémes Rimes. _ a

*-“ . . >ññ-" -TD²~.-^ '- "z".e Thémis avoit des yeux _, Plutus lesliiiuoildç ,

'Ou ?Amour 5 delà vient qllclä jeune Ïſäô-TTŸ

_ g Comp

\
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comptant- ſur ſes attraits un matin s'en al- la

Chez ſon Juge, homme aimant 8c l'argent 8c
_ la Beille

v

ï

Il entend ſes raiſons , les approuve 8c &ja ,
I-'ardeur de ſes deſſrs dans_ ſes yeux étincelleſſ;

On ne ſait li plus loin l'affaire ſe pouſ- _ ſa .

Mais la fille en ſortant baiſſoit fort la prrwelle, i

v L'autre partie arrive, 8c fait mieux , car

elle ï - < of”

Dès le premier abord, au lieu de fillemn coffre,

Non de papier timbré mais &eſpeces tout

plein.

L'Amour combat e-nvainpour la pauvre

- ~ Prëtelle ,

Près du juge , l'argent en tríórirpha ſoudain- ,

justice a honneur , amour , devant _l'or ;ou-c

p Êbñncelle.

.…fvTRE_
1ñ _ ññ, . ~)~’__>’j)’-:.'.g':_.tí p.1

A Dreux , Petrange Amant que ‘ voila .ï

.Diſoit ſenſible -. ſſ ~ IſabelleDepuis qu’avec lui je ſuis _p13 ',

Cest envain qu'il me trouve ballet

. . .,\
-

Dansſqn coeur je croyois _ q _déja '.

'Noir faithaïtrſſe “

ñ .

ſi 'Ëiníellc ,

~— .l

_Du

. n---ó .



Du ſeu qui dans le mien , paſſa

q Mais il n'en a qu'en la [Îurëelle ,

Je m'étais renduë à ſon .offre .v

Sans qu’il tirât rien de ſon coffre .,

De-.deſirs mon cœur étoít plaide.

Pourqubi tenter une Pfltellt .

@and on ne peut uſer ſoudain,

Du moment oû ſon cœur ehancelle.

A U T R É.

Il faut donc faire auſſi mon 80net? le voilà s

Le vieux Lucas époux de la jeune Iſabelle .

S'il entendait un chat. demandoit qui va là:

craignant îà tout moment qu'on lui ravir ſa'

» Belle ,

Mais qu'en -arriva- t'il P On s'en doute deja.

Le dépit de la femme en ſes yeux ítincz-lle.

Un Galanten ſecret chez ell; ſe gliſñ ‘ ’ ſa ,

Bt du jaloux Argus éluda la. prumlle.

IJArrÎant , grace au maíi . quand un paíeil

cas foſſe*: ,

Pour avoir des faveurs ne vuide point ſoi

_ _ taff” 1

Amour fait plus lui ſeul qu’un ſac d'écus Four

[7 cm.

Laiſſez
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Laiſſez en liberte' l'épouſe 8: la Pnuîlc _

La contrainte est Péciieil de_ l'honneur, 8e'

ſoudain ,

'Dès que vous le gênez, le voilà qui chancelle.

AUTRE.

-Trop d'amour a cauſé l'état où me "voilï .

Il n'est plus de Tircis pour la triste Iſabelle ,

Pour prix de ſon bonheur Pingrat me laiſſe là ,

Ainſi finit toujours la flamme la plus 'bella

]'e n’avois pas quinze ans que je Paîmois déja ,

Mais ce feu qui d'abord n'était qu'une étin

célle , a

$’accrur de jour en jour 5 ma vertu ſe laſñ ſa .

Et je laiſſai parler ma trop vive prunelle.

K

Le coeur a des mometfs oû de luî- même il

.t'offre i

Loin de ſe vendre alors on donneroit ſon

coffre .

Pour inſpirer ?ardeur dont ſoi-même on est

~ plein.

j'ai perdu mon Amant 8c ne ſuis plus Pu

relle .'

L'Amour estñil content? Il s'envole ſbudçin.

Qu ſoutient les rigueurs, dans les faveurs

cham-elſa.

‘~ ‘ EI_

14.,,
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'ſi 'Veut-on me demander qui faime? le voilà

De ce divin objet le nom est Iſabelle:

Nile compte d’A~ieuX mille ans 8c par dc- là .

Mais c'est peu d’être Noble, elle est encor plus

~ _ .' — belle. .

-Surſon ſein raviſſant . glóbes naiſſent däja .1

,Auffi-bien que ſes yeux , ſon eſpritétincellc d'

Elle graſſaie un peu , pour cha prononce ſ4 ,

Et (a bouche mignarde ôte 1': â. lpi-umlIe-j .

Il n'est point &agrémens que ſa perſonne

J n' offre g

Pour elle le Mogol Avoudroit vuider ſon coffre î

D’elle ſeule un Sultan croirait ſon Serraíl
l ‘ Phi”.

e

..\

Mais .pour peindre d'un trait la charmante

.Pncelle,

Elle marche, elle parle , elle rit , 8c ſoudain

Succombent tous les cœurs ſans que le ſien i

, FÎJÊMBÛIIÊ.

ÏAUTRE.,

Veut-dn ſailoir les Ioix du Sonnet? les voilà."

Il celébre un Heros , ou vante unſſe Iſabelle ;

Qggarxÿains , Tercets fermésſi . qu’on ſe repoſe là;

. Qycï le ſujet ſoit un ,queſarime ſoit belle

E L1

’o~
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:Il faut dès le début qu’il attache déj; ,'

g E) que juſqu'à la-fin le génie étincelle ,

\ Ve tour y ſoir raiſon. jadis on s’en paſ- fl; ,î

Mais Phébus la cheri: autant _que ſa prunelle,

-Par tout ;dans _un beautchoix, que là nature

\

s' — offre , ‘

Q1; jamais un mot bas, tel que cuiſine ou

- coffre ~,

Navflifle_le—ïersmajeſiueuxÿe . ſkip.

x

?Le 'Lecteur chnfie y veut une Muſe qpucelle,

Et veut qu'au dernier \Vers brille un éclae a

fludñifl j

3ans eevainjeu de mots,.où~ç1e bon ſens cha);

eellc, ~

AUTRE Logogrxſhe à expliquer. L -

' Pourriez-vous deviner ?Enigme que voilà;

ſſſhonnore Iupíter oubien “quelque .Iflëbellc .

Le degré de llAmgur ſe meſure par _ 'là 5

_on mbbçienc Ïautantmieux que lion est jeu

ne 8c ' ‘ ' &GUY;

…Vous pourxiezzme nommer. Je meſuis .peine

_ ' déja;

ne fillabcs j'en ,ai cour autant qu' .étincelle _,

J-enſezme encor crois mots en me _retran

chanc _ ſe ,>

Pourvu qu’â par: chacun 'frappe votre P716*

_ nelle,- ' ſi» ſi ſil’o~n~
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7².7j
’un d'eux .dans la ſurpriſe ou dans la dou.

leu; s' \offre ,3

lírai le ſecondo” du vuifle 'd'un coffre;

. l d'un mecs dégoucant; ou d’un verre d'eau ,

- ~ pleiru

I._ l .ſi _ Le troiſième démontre. Ainſi qu'une Piccolia;

Seul il ne ſert de rícn. Maríezñle ſbmíaín .~

Sur ſon utilité perſonne ne ëîbñlltellï."

E NI G M E ſur Pair: Re-àeíllez. -
vous;

Belle endormie. ‘ '

J ’Aí certains beaux jours dans l'année ,

Donc tout lezmonde fait état .

,Et mon illustre destinée e. ſſ

Est d'y pacoîcre avec éclat.

5% . î
je ſuis un temps dansîle ſilence." _ 3

Pour_ ne pas dire danslqublíz

"
,

' Mais quelle est ma magníficenœ. A

@and ce triſte temps est fini.: .

i??

Avec moi tout ſe renouvelle,

Ton: reprend un air de gäyeté . ~

Et ma. voízralorseflfi belle . \ f Uſſ ’ ë

e dlacun en est ïnchance'. __ - l
V. y À . . E u _ _
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z l ;Il [fest dévôt , Prêtre ,—ni Moine 9 ’ j

?Qui ne brûlent de m’écout_er.

.Et le plus austere Chanoine
‘ Se plaîtà m'entendre chanter. ſi

I l . l x

 

,E XPL IGA TION des deux Enigme;

k , Ô' did Lagagryphe du _Mercure de Mars,,

p_ Rar d’Ûf{líl]l6’7‘.ſ. _

e L zz Roſe , _ſelon moi, jette une bonne

odeur , ' j . _

Elle est utile _à mainte choſe;

~ J'en aime beaucoup lacouleur »

_Et ne priſe pas moins le Roman de la .Kofi, .

M .

Ces deux freres ſi fort égaux', p

_Et dont parfaitement l'un à l'autre irefſembleSont certainement le: Cizeaux. —

. (Lie l'art pour diviſer a réunis enſemble. _

Eolien est Ville aſſez fameuſe ,~

(Ln n'est ſur Loire ni ſurMeuſe , --'

Mais ſur la Seine . cependant L -Ï

Tranchanr ſa tête . dans Finstant

]e lui trouve un autre merite,

Ie vois Saint Oueutour de ſuite,

-Sans l'autre bouc, la ,Müe , utile aux Yoyjt-Çſſ.

geurs , '

,Et le dernier écüeil des plus fameux Valeurs; ’

* SVITE
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SUITE Des REFLEXIONS
— ſi” les Logogjyphrx." ſi ſi

~ *N l'a -dit bien des' fois , il ne ſuffit as'

d’avoir raiſon pour être goûté, il auf

un certain tems , 8c quelquefois une ſuite de

ſiècles, ou la parfaite maturité pour faire'

adopter une nouvelle Méthode, la nouveautéî

ne plait en eneral que dans des choſes indif

ferentes 8c e pur goût. La Table des' ſons dei

la Langue Françoiſe , a été donnéeddans le

Mercure du mois de Septembre ,pour les Au

teurs des Logogriſes en Vers.- il ſemble u’on.‘

a fait Voir' quëily” a plus d'eſprit , lus e ve

 

. . rité, plus de-justeſſe, 8c plus d’uri ité à con

ſulter' l'oreille , qu'à ne conſulter que les yeux.

Çependanr aucun Poëte n'a encore oſé donner

Im Logogrife remarquable ſelon la Table des*

ſ0ns~de notre Langue. . . z

Peu &Auteurs ont acquis la pratique de”
connaître'. de- ſentit , 8c d'exprimer les ſonsë

qui compoſent un mot ; les Poètes s dont i'm

reille fait métier de rimer , ne s'attachent gué

ä qu'à la connaiſſance des ſons-de' la derniere

e- la- penultiéme fillabedes mots; on ne .

doit donc pas être ſurpris de Voir la plûpart'

des Poètes ignorer l'Analiſe . 8c le rapport

des ſons -avec- les lettres , ou les caracteres de

chaque ſillabe, 8e de chaque mot ;zrnais on

doit être ſurpris qu'à l'exemple des_ Muſiciens g

perſonne n'ait encore voulu apprendre à nos_

\et _exactement les ſons de notre Langue. Bien

des AureursàParis 8c en Province ignoren;

l'art de"parler de loin aux yeux 8c aux oreil-î

les des perſonnes abſentes; cet art néan

. - l-iij moin-s
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moins ſeroit très-propre à corriger brñ -ſi — es

'faute de prononciation z 8c à fixer Puſcwdës
ſons urëleſquels_ on doute, ainſi n'on lî-a fait

rernarquer — dans les Mercures” > es derniers

mois, .

' Le jeu des Logogrifes donne un moyen SB:

_de déterminer 8c de fixer les' ſons ſur le papier,

8: de les communiäzuer de la Capitale dans

les Provinces , 8e

Etrangers, à notre exemple , ne manqueroient

pas d'en faire autant i. de ſorte que peu àpeu

'bn auroit la Table des ſons de toutes les Lan

ues vivantes .ñde l'Europe. Cette 'ſable des

~ ons ſeroít, pour ainſi dire , l'Echometre uni.

verſe!, ou la régle generale 8c propre à comma;

niquer le ſon . 8c la prononciation des caracta

res ſimples ,pou compoſez-r pour lors ceux

ui- ſamuſeroient à des Logogrifes . auraient'.

oin d‘avoir devant les yeux la Table des ſons.

donnée dans le Mercure du mois de Septembre

dernier ,en attendant une Table plus- exacte ,.

8c äpprouvée par l'Académie Françoffe,

~ On doute,pat exemple , file ſonde la lettre L

est moüillé dans le mot Avril , ou s’il eſt ſec z

celui qui le croit ſec trouvera dans ce mot

les cinq ſons répon— s A ~-u——r—i—-l
dant aux cinq nombres; ſi) 20---7---1 6-42.-- r 3

’8z celui au contraire qui le croit moüillé . trou

vera les cinq ſons répon- A- -v-- r—i— lb

dant aux cinq nombres.. 10-»7---16--11--185

Or comme les nombres 1;. 8c r8. dans laTa

ble des ſons du mois de Septembre , donnent

les exemples de Mule 8e de Fille qu’on ſup

ans toute FEuropes lesx

poſe connus ,_on a par-là le moyen d'indiquer'

ſde loin le veritable ſon demandé.

73'5
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ſiejz. Lagogrife de 01'317 nombre: ou_ &ſe tiny

>- ſäns , repond-m; a la Table donnee dans
-- leMercur-e d” mais de Septemlrſire de#

mer.

le 1°? plus un égale 'crois ſoisle zu.”

Ielquarré du ad. -..- moins un égale trois fois*

C Je» ‘

. *Le 3°. plus ſix égale le 4°.
Le 4ë moins' quatre égale le ſe.

Ie ſé- égale le Éde deux fois la ſomme du xï²

~ 35 dll xd. ' ' _ ~ ñ

4.7 4d. Lagagſirzſfe-dcte trois ſâm' ,- ou de tro#

- — - nombre” ~ a

la R' q au 1*' égale la ÿ partie du za.

Le :.4 plus x. égale le z e. _ v

»le z”. égale deux foisñ le x" , moinstrois.

?Æâëâîëäîâîäîrzèîääïäïäéîâï

.N oUvELE Es- LITTE RAë-IŸR ELS*

‘ ſiD-És BEAUX ARTL-See; ffl

‘ſſſi Es MALHEURS DES ËNPÏINS DſU"

’ ' 'PARNASSE , avec des* Refléxionsffl

*curieuſes 8c divertiſſantes: Par' M. _*'*".

Pour le mois d'Avril 172.97. A RME-n* ,>

ſmb' Sénecanzz-chez. Abr.- [ſiret, 'd' ſe 'vend'

Été-Pari: , _Quai deszíuguffiin; , chez; Ban-

ehetBrochure in-rz. de 3:8. pages.- Onï

dois en donner» autant' tous les- mois.
~ ſſ E iiij, M-B-'ËÏ'
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METH OD-E abregée 5c facile pour apñ'

rendre la Géographie , où l'on décrit

a forme du gouvernement de chaque

Pays , ſes qualirez , les mœurs de ſes ha

birans , 6c ce qu'il y a de plus remarqua

ble , avec un Abregé dela Sphere , 8c une
:Table des Longirudesäc Latitudesctdes

_principales Villes du monde , conforme

aux dernieres Obſervations de M" de
PAcadélnig Roy-ale des Sciences , ſides

R R. P P. ſeſuices 8c autres Astronol

mes. _Nouvelle Edition, revûë, corrigée

8c augmentée. A Pari: , Place de Sar

lvanne , chez le: frere: Hartke-mel! 172 9.

in- 12. de457, pages , ſans PEPÎHC , PAM;

.vertiſſemenr, 8c les Tables-z

LETTRES ſur divers Sujets , diviſéesl par correſpondances. Par' M: deGrimaz

retz. Tome lI. A Pari: , më S. Jacques , .
ſſÜ' Qui de Con-i , chez Robuste! , j. L.

Nyan , Ô' la ?Jeu-ue Piſſar. 172 9. ín--l z..

de 32 4;. pages. Prix , 4.11%). [cs 2.. vol.
Ceſſſecond Volume est tout different ’

du premier , danslequel l'Auteur ſſavoit

- _ eu en vûë que de donner aux Etrangers

_les moyens de faire des progrès dans le

. flzile Epistolaire. Ses vuës ont été plus

.êtenduës dans celui-ci. M. de Grirnareſl:
a _eu intention däſſrmufer , dïnrereſſer 8c

dïnſtruirez Il a mêlé dans ſesJ-ettſres des

— _caracteres z

.1

K
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Caracteresgies Hiſſstóriettesgdes ſentimensz

8c des maximes. Ces Lettres ſont diviſées
en quatorze correſpondances , de douctzè

chacune , 8c une de vingt-ſept.

La premiere correſpondance est entre'
ſſ ſideux Amis , dont l'un voyage , 8c l'autre ~

reste à Paris', ce qui donne occaſion atctr

premier de faire une petite Deſcription -‘
des Pſirovînciaux, a: de dépeindre le ca-ſ

ràctere des Etrangers avec qui il ſe trou-ï

ve. Le Pariſien' répond_ à cela par une'

*ébauche du Petit - .ÃËSÛÎIÏE de' la C04

queue. _ _ v_ _,

La ſeconde est entre une Demoiſelle

d’un âge avancé, retirée dans la Province; -

8c un de ſes amis â Paris. Cette correſ-À

pbndance est mêlée de' Próſe &de Poëi a

ſie marotíque. - ‘

La troiſième estentre' un pere' &un fils. -

Elle eſt remplie de ſolides conſeils 6c dé '

ſainestznaximes de lfflpart du pere , 8c de'

réconnoiffance _Sc de -ſoumiffion -de la part'clu ñfils. h A _ _

La quatriér/ne est entre deux amis , ddnt_ ~

Punyeſl: à la Campagne , 8c' l'autre à la
Ville'. Ilſis ſe fónt unjeu de tout pour s'a

muſer , 8c ' ſe communiquent diverſes -

avantures; f A

La cinquième eſïenfre deuxînóuveaux”

Mariez. D’un -côté on voit un caractere”
deïjagſilpuxt, 8c de l'autre unc- raiſon' ſolid'
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de , fortifiée par un état heureux , 8c dont:

on ſe ſert pour ramenerle jaloux à lui

même. p

j La ſixiéme est d’un Officier â~un de ſes:

ÎAmis à Paris. Elle contient des relations.

_de tout ce qui ſe paſſe à l'Armée ;.85 elle

peut faire juger que les leçons de l’Au

teut ſont aufli fieres-.pour le génie que

pour le stile Epistolaire. ñ

La ſeptième est entre un- Petit-Maître

6c une Demoiſelle. Quand il n'y autoit'
point de titre à celle-ci, on ne pourrait ſe *ſſ

méprendre ſur le caractere. de ceux qui y.

par ent.

' La huitième est entre un Gentilhomme:

8c un Seigneur de la Cour , ſon Protecë

teur. ~ '

La 9° est' entre un jeune homme de:

1

l “quatorze ans , 8c, une Demoiſelle de treize

ans- Dembarras de ces deux jeunes gensa

pour démêler lesſpntimensnquiies occur

CDI , y C 'CX ſlmC HVCC' DZIVCICE î

i., La r o' est eçhtre une Dame &une De**

moiſelle. C'est un- commerce d'amitié 8c

de oliteſſe _… dont une partie-est enProſe ,.

6c ’autre en Vers Marotiques.
ſi La 11° estentre un Petit-Maître 6c' um

Homme d'Etude. L’Auteury dépeint l’ex-- P'

travagance d’un homme qui n'est jamais;

ſorti de ſon pays., '

ſi i' l ſia:
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_ !Za rzïroule ſur l'Amour 8c ſur le gen.

Iïa diſpute dure long-tems , 8c après ien

des diſcuſíions, les Parties s'accordent en

avbiiant,queyc’eſí dans un amour bien di

rige' qu’on prend le: premieres star/tenez*:

de politeſſë , de camplarſànce , de_ſocieté .~'

é' 7mm jeu modéré entretient cette ficíeré*

dan: lesintervales qui ne peu-vent i'm dans

nez. au erreur.;
La rzëest entre \deux Amis , dont l’ctiín’

est' accuſé dïnfidelité par 'l’autre. -Cette-ï

matiere est traitée avec beaucoup de nic-r

nager-nent'. _ ,
La 14.-' estſſ entre deux Amies, ſur' l’eſ-

Petance d’un mariage. Lïſiimbitíon ordi-

naire a-ux jeunes perſonnes faitjle fond

de cette correſpondance d’un côté z 8c de'

-Pautre, une (age prévoyance produit des

conſeils , qu’on (croit heureux de. tronverr'.

'en pareille occaſion- ‘
Larÿſſcst entre uríAmanr-Scune Maï'

treſſe. 'Elle' contient vingt-ſept Lettre-Ss

LET-TRI' de M). Petit', Docteur euï -

“Medecíngde l'Académie Royale desScien-T

ces , dàns làquelle ildëmontte que le'

Cristallin est For: prèS-dePUvée ‘, 8c rap

porte de nouvelles preuves²qrÎi3concerS--

ent” l'operation dc lâ Cataracte. A_ P4-
riirñ, @di-des Augustins ,chez Ghdubert- ,.

E viî 17)???
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1 7 ε ο. ΒιοεΙιιιιε ἰπ- ει. ιΙε η.. Ρ88ξεσ Νεα

ΙΙΒιιιεε.

Με Ρ.ιιιιι·τιω ει: Βιικτειιι. , οιι Η)

8:ιΙιτέ ιΙεε δΙιειι€εε οι: Ι'ΕιιεοΡε , οέιτιοιι-ε

τιέεε μι: όεε ΡιιιιειΡεε,ἐ Ιει Ροπτέε οι: τσα

τεε Ιοτι:εε οι: Ρετιτοιιιιεε. Οιιντεεε ιιτιΙε εἴ

τοιιε Ιεε Βιιιηιιιειε , Νεέοι:Ιειοτε , Α8ειιε

οι: ι:Ιιειι8ε,8ε ιειιειιιε οι: ΙΙντεε , τιιιιτ Πειτε;

@ο οιι'.Ειτιιιι8ετε , εΙειΙιέεε έ, Μ. Ιε ΡεΙΙε

τιει:Ι, ()οιιιτ2Ιειιτ άδειιειεΙ «Με Γιοοιιεεε.,.

μι: ε διειιι πο" ε” Νενειμ ή ζωιν:",.

πω· ό'. .Μηισε.ι ό εμέ ἐκ έπέα/Ιίπιτ,.

1:Ισε:. Ειίωικε ά σ|σε2;Βακυβει ιμ9.Βιο-ι

εΙιιιτε ιο ι ε . ε

Με θιεοιωω.ιικ , ι:ιεόιιΙτοε Ι'ΑιεΙυε-:

οειικ νοΙιιιιιεε ιιι- ι π.. .ε Ροή: , Μπι θ.

Μοπέκ, Με ό'. .Μηικε: ό σΙοεζ Ζε: ιθ·ει·σε

θιω·ίσι.ι 72 9.‹Ιε 4ο ο.Ρο. Ιεε :.νοΙιιιιιεε.

Χ

Ι...εε ΜιιΜοιιιιιε ‹Ιε Μ. Ι... . . (ΟΠΓέει

πιο: εε ειιιι ναι ΡειΙΙέ ιΙειοε Ισ. (διιγειιιιε ,

δ: οιιτι:εε··Ριονιοεεει·Ιιι Κογειιιιιιε,οφιιιε

ω”. Ιιιίοιι'ειι Μ”. π. νοΙ._Μ-ιι.. ε!

Ιδιο·2: , αὐα!σ.ι επεωσ.ι βώταίκε.ω.

ι

δ

Ι ΠΙΑ Ποι:νιιιιειοιι οε Ι°ΑιιἔΙετειτειιιι

.(ΙΙιτΙΙΙΙιιιιΙΙιιιεροτιιΡ:ιτέε.ενα [ο Ριέτειιάιιδ

ιΙὶέἔοιτιιειτΙοιι , ΟιιντεΒε Ττει:Ιιιιτ άι: Ι'Ατι

ΒΙοιε με Ι: Ε. ΝΙοειοιι , ΒιιιιιιιΙ:Ικε. Α:

η ι ° Ι ΡΜ'Ϊ! ,
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Bari: , chez_ Bridſſan , mè' S. Jacques , à»

la Science x 71.9.1): 8. p. 4.4.4..ſa”s une

curieuſe Préface de 88. pages- a

— G. Martin imprime leCatalogue de las
Bibliotheque du Feuſieur Abbé Brochard,, ſi

compoſée de Livres choiſis 8C races en

~ tout genre 8c bien conditionnez, la vente

en-doit être faire en détail a EèslPâques, .

ſuivant les intentions du de ont. /

' Oeuvres de M. CouperíÎMCompoſiteur-“ñ

Organiste de la Chapelle du Roi, &-91% -.

dinaire de la Muſique deñla Chambre .de ~
S; M. pour le Clavecin, donnez au Pu- ſſ

blic juſqu'à cette année 1729. conſiſiz
tent, ſçaſivoir :

~ Premier Livre rie-Clavecin ,-171 3. m ñ=’

111mm. 16. liv. a _ p
L’art deitaucher le Clavecin, y compçis —

huit Préludes , 1716. ro. liv. ſi

Second Livre de Clavecin , 1-717. ñ

ſi

ñ . s
Troiſième LIYIC de Clavecin , à la ſue

.te duquel. il y a quatre Concerts , à l'uſage

de routes ſortes dïnstrumens , 1712.,,

2.0. liv. . ‘

Le: Goûts-réunis, ou nouveaux Con

certs , augmentezide PAparh-:ofi- de Co-z'

telli , cn Trio , 1724. 15..liv.

LŸ/Ip Elbeuf: deLjzllí, 1725;, 6p. liv._ . . d_

Lſſ

L

(
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-Les Trio, ~en 4… Livres ſéparez, ſçaii

voir , premier 8c ſecondDeſſus de Violon.

Baſſe d’archet_,…6c« Baſſe chiffrée ',- 1-726.

ÎI o. liv.

ñ- Piéces pour -deux-Violles , dont l'une

defi chiffrée , 17': 5». 6. liv. \ F
Tous ces Ouvrages ſe vendenrà Par-Er > 'A

che( l’.ſſ4utenr,.pr0che la Place des Vic'

toírcs. CbeæBaivin , ruëîS. Haſirzare' , à [dd

,Régie d'or, 11?' chez. le Clerc , Marchand,,

&la Croix d'or, rité-dn Roulle.

On imprime ici une Verſion Françoiſe

oniProſe , du fameux Poëme heroique ,.

'Anglois de Milton , intitulé le Paradis

perdit, qu’0r1 compare aux plus grands

Poëmes- Epiques-de PAntiquiré, zñvol.

. in-rz. ll ſe vendra le mois prochain chez.”

Rollin , ,Qmi de: Augujïins , Borde-let É

Henri , .ruë S. J&aqueu- :

\Le'Publíc~…estſſ' averti quels Blbſſliothſſeä

que de feu M.— Delauriere , Avocat m3

Parlement, 8c Penſionnaire duïRoi , ſeraï

en vente lC-/iſd de ce mois au plus ofñ

“franr 8c dernier encheriffeur.

Cette Bibliotheque est compoſée de."
'Bibles-ñ, dïnterprétes ſur laſiBible , de Li'

vres-de Théologie , de Liturgie , de Peres?

de l’Egliſe~, de Concile ,_ de DrOitCaUOW

nique 8c Civil-z SPHifioirg-ç Etícleſiastió

ques ,1

…./



ſſ ques, de BellesñL-ettres , tant en Ora-ñ'KVRkIËë 1729M- 739d

teurs qu'en Poètes ,de Romans , de.Chro

nologie , &Astronomie 6c Medecine , le:

tout d'une très-belle condition.

Le Catalogue ſe vend chez Pierre Gill:

le Mercier, fils , 8c Andre' Mori” , ruëï

S. "jacques , 8c chez- les FrererOſimnz , à

Rentrée duQuai desAugustins , au Sa?

lei! d'or.. ~~

On a réimprimé à Rome le Diſcours.;

ou Mémoire du Promoteur de la Foy ,. '

adreſſé à la ſacrée Congtegarion des Ritz ,c

ſur la question ſi__—l’on donnerait une place:

à-S. joſeph dans les grandesrlitanies de:

l'Egliſe , 8c quelle place on lui donnerait-i.

grand 171-4,. de 27-. pages..

Ort mande de la même Ville que le 12.*

du mois dcyniet , les-Auditeurs des Car

dinaux de Polignac- , Alexandre Albani ,.

Pipia 8c Banchieri,ÿétantaſſemblez chez:

le Cardinal Porzia , on y brûla en leur

préſence tous les Exemplairesdu Livre du;

Marquis Ottiery, intitulé : Histoire des:

Guerres-arrivées e” Europe , ÔT..

‘ Oh mande de Liſbonne , que vers' u…

fih de Février, le P. Emanuel'de Figuerei

db , jeſuite , ci-devant Millionnaire -â.

Agra ,. cut .une audience particuliere du…

Roi? p.
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Roi , auquel il préſenta des Lettres 'de
Savay -ſſ jaffing , Roy &Amber dans les

Indes Orientales; après quoi il fit part'

à S. M. des propoſitions dont il est chat-.ñ

ge' de la part de cePrince 8c .du Grand

Mogol Mahamad-Xée, Empereur de P1111-

dostan. Ce Miffionaire est arrive' avec deux -. ' '
Nobles eduſſMogol ,— l'un nomme' Pierre

GY, Catholique , 8c Paſiutre Xeque Gyñ, -

Mahometan. Ils ont été chargez l'un ôc~

l'autre par le Roi Savay jaffing de con- ~
fronter les TableseAstronomiques done

on ſeſertïenePottugal —, avec celles de ſon. -

pays , 8c *d'examiner-leslnstrumens an

ciens ôc modernes , dont les Astronomes ~

ſont uſage pour leurs obſervations.

1 On apprend de Peterſbctourgst, qtile laſiBiÎ ñ

i bliorheque du Prince Menzikoff, dont le —'

~ Czar nîavoit paS-'encore-diſpoſéia été

tranſportée par ſes ordres dans _le -Con-d _

vent de S: Michel, près de Moſcou.. Elle '

est compoſée de 1 z. à '1 z oo o. volumes, ñ»

dont il y en a environ 3000. de-très-rañ

res, qu’il avoit faitivenir de Perſe ,d’Ar-_ -

menie 8è deConstantinopIez-ñ ñ … L:

METHODE WNOUVELIE , abregée 8a figurécſſz .

pour apprendre,à l'aide du François 8c par pri”.

crpçs . le Latin à toute ſorte de perſonnes , en"

moins d’un"an. Avis que donne au Public le»

siaur-Montec-de Collonge» demeurant) P41 ñ

. ï z ’ rfi., z
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oí: Z rue .SQ-Christoph , joignanrlagrande porta

in cloître Nâtre -Dame , chez Madame de

Quainſſſ.

ñ Il n'est preſque perſonne ui ne voulût ſça

voir le Latin , ſ1 huit and

ſacrifier . 8c la crainte de l'oublier , comme il

arrive, preſqçfauſfitôt qu'on le perd de viie,

n'en detournoient ceux mêmes qui par raiſon

ou par inclination , ſe ſentent les mieux diſpo,

ſés à_ l'apprendre. l .

C'est donc pour encourager les uns &les

autres, que je me ſuis propoſé de faire une

methode, par le ſecours de laquelle\on pû;

apprendre cette langue auffi promptement qu'

aucune autre; &d'y joindre certaine pratique
:ſi ſure 8c fi aiſée-à ſuivre ,. qu’il fſiùt comme im__

poffible d'oublier ,. ce qu'une fois on en aurait
aPPrîs-î . ë

Pour ſçavoir ſi j'ai reuffi . il n'y aurait- . ce

ſemble . qu'à examiner les Eleves que j'ai ſor

més. 8e que ie m'offre d_e produire: mais, com
ffl .me on ne perſuade po1nc_qu’une choſe est, fi

auparavant on ne fait voir 'comment elle peut

,être- j'ai 'crû devoir donner ici une idéede ma

,methode 8c des moyens que j'y employe

' ſe commence par le François. J'y fais d'abord

une ſenſible application des re les &des Pſéf'

ceptes de la Grammaire: c'eſt -dire , que je

_distingue les mots ; j'en découvre la nature 8e

les proprietés . je ſais voir les differens raports

que renferment le nom 8e le verbes en com

bien de parties ſe peut diviſer la phraſe z en

quoi 8e comment z chacune de ces parties bien

entendue 8( miſe en place , concourt à cet en

chaînement merveilleux, qui ſert à exprimer

nospenſées &T à nousfiire entendre. En un

.momie raſſemble ce qu'il y…a de commun entre

le François 8.: le Latin. j'en fais un _corps d'inſi

' ' traction' _z

ix ans qu'il faut y ~
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traction; 8c afin qu'on ne perde oint dëdrîxe

ïcs _notions fondamentales , je es réduis en'

prati ue par un exercice ſimple 8c familier. ſe

fais p us , c'eſt que pour en fixer l'uſage , j'y

joins certains caracteresfignificatifs , qui ſans

cauſer de confuſion , conduiſent . pour ainſi'

dire , le travail au doigt 8c à l'œil.

' J'accompagne cette étude de celle d'un pe*

tit Rud-iment . renferme-dans une demi feuille

papier , 8c qui n'est autre choſe' qu'une ex~’

l

de

po tion ſimple , mais methodique des diverſes

' terminaiſons imaginées par les Latins , pou-r

former leurs differences grammaticales'.

Aprèsavoir montre' »ce qu'il y a-de commun*

'entrelevl-“rangois &le Latinzie ſais voir en quo?

ils different : ſoic en expreffions , façons de

_ parler , ,tours de phraſe , 8:0. mai-s pour le faire*

plus aiſement, fuſe de toute ſorte de préc-auñ

tions :ñ dèfiñà-dire z que je vais toujours dtr

connu à l'inconnu; commençant par le plui

facile z pour voir enſuite 8c comme par degrés

i ce qu'il y adepluscompoſé 8e deplus diſv

ficile.

L'invaſion 8e la tranſpoſition latine , étant'

le plus grand-obstacle qui ſe preſente dans la

'traduction , j'y ſubstitue une construótion plus*

!ſimple 8c plus à portée de notte langue. or

< 'cette construction ou arrangement qui juſqu'ici*

ne s’eſi fait qu'à la- faveur du François, 8c qui ,

ne ſe develope aux yeux des commença”,

u'à meſure qu'ils cherchent la ſignification

'es-motsï, est emême donc je pretends faire'

unmoyen z non ſeulement pour revenir cette'

recherche, mais même y ſuppleer d'une maſi

niere plus aiſée 8c plus prompte à trouver ce'

que la plupart des mots ſignifient.

1l me ſuffit pour cela de faire une ſeconde'

VBPPIÎCJEÏOH-dc ma-methode', &t-'quea' commeſe

m'en'
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Îſen ſuis» ſervi dans' le François, pour y frayer'

im chemin à la compoſition latine. elle me

ſerve pareillement à former ſur le latin un arg

Îan ernent qui conduiſe à-la traduction Fraud

'goi e. Je trouve au ſurplus dans cette diſpolir-_r

tion nombre de moyens pour la faciliter…

Moyens. Le premier conſiste dans le même

Arrangement , qui met d’abprd devantles yeux

certain aſſemblage de mots ou plutôt d'idées

propres àiformer tel,ou tel ſens.

Le deuxiéme , dans le frequent exercice dc

!a Verſion, pour pouvoir mieux s’ inculquer lesë

mots les plus nfités dans le diſcours. _ .

Le troiſième , dans le raport étimologx

ue des deux langues , qui Fait qu'à l'aide du

_ns 8c d'un peu d'attention , on parvient ä

expliquer la plus grande partie des motsñ.

’ Le quatrième ;dans la juste application 1 quis_

par ce moyen ſe fait d’une langue à une augïe d»

_de toutes - les-parties ,zñ dont la phraſe pe!!! WW'

çompoſée.
, Je laiſſe à penſer mainrenanr , fi étant com*

me rempli, d'une maniere claire , distincte 8c'

pratique des préceptes de la grammaire; C011*

duit, pour ainſi dire.par la main , dans la com

ficion des Themes 8e dans la Traductron des

Auteurs; guidé methodiquement dans les de*

tours de l'inverſion 8c de' la tranſpoſition la

tine; ſoulagé dans la memoire, 8c delivré en

partie de cette recherche ennuyeuſe qui ſe fait'

de la ſignification des mots. Je demande , dis

j.e._, fi- l’on ne peut as avec de tels ſecoum

'omts à d'autres ë, a regér conſider-axialement."

' cours-de cette études.

Le 14.. Mars ,M. Thierry, jeune Doc-

_œur de la. Maiſon. 8c Societé _de Sorbonei..

quiz
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qui vient' d'être nommé Profeſſeur Roſa]

en Theologieà la fin de ſa Licence , pro'

.tjionça dans les Ecoles de Sorbone _, unev l-Hatangue publique ſurñl’amour dela veri

l
ve z oû il fit voir ce que l'amour de la veſſ-Ï

rire' doit à l‘a Religion 8c â l'Etat. Le ſujet

\étoir délicat; mais il ſur traite' avec beauî

coup de ſageſſe 8c de moderation'. L'aſſem

blée étoi-t des plus nombreuſes 8c des plus

augustes. Les cardinaux* de Noailles; de

Rohan , 8c de Biſſy s’.y trouveront , avec

grand nômbre &Archevêques 8c d’Evê-‘

ques. On yñ- vit-auffi- M. le Nonce du Pape;

qui n’avoit point encore paru en. Sorboueſ

depuis qu’il est en France.

q Un Valetde chambre de M; leComte'

'de Gtanceÿ mourut à Paris il y a envirotíñ'

deux mois, après quelques jours d'une*

maladie quiparut extraordinaire». On ou

vrit ſon cadavre, 8c à l'ouverture du bas*

ventre on trouva le foye du côté gauche',

le cœur 6c la /rate du côté droit z Porifice

de Pestomach , qui: est la continuité_ de

l'œſophage , àdioite; 6c le-Pilore ducôté

gauche ~, le rein gauche plus bas que le

droit., 8c, en general la poſition de toutes

les parties contenues dans cette cavité _,
éroit changeſſe , de même que la poſition de»

toutes les parties que lapoitrine contients"

li pointe du cœur-ſe trouvoit à droite *Ÿr

. . a4
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'llaîbaie du coté gauche; le poulmon droit

éèhancré 8c plus _petit que le gauches la'

croſſe de l'aorte à droite', les veines-caves

(upericures 8c »inferieures _à gauche , de

même que l’Azigoz,: les gens du nréticc

trouvent que ce. changement de poſition ,

,n'est pas auffi rare qu’on ppurroit ſe Dima.;

g-rnet.

-On a veuiàlaſoite S. Germain derniere; .

un garçon _âgé de neuf ans,dont la configu

ration monstrueuſe a excité la curioſité de

tout Paris. De la region epigastrique entre

Pexttemité Xifoide 8c -Lombiljc, on voyoit

?ſortir la moitié du corps d’un autre enfant
'de la ceinture en bas. On .y distjnguoíſſt

l'os Sacrum, le Caxis, les os-inominé: , avec

?les deux extremités inſcrit-uſes; les feſſes

*ſont tournées vers le haut _3 il n'y a poin;

diana: , 8c en écartant les cuiſſes _on apet.;

revoit 1e Scromm , ſans testicule-zi.

— Cette maſſe n'est .jointe à Penfant que

par des .chairs qui en font l'union. A l’_e
;gard des articulations des extremités infe- - 'i

ñrieutes de ce nouveau corps , elles ſont

'ſans mous/eurent' 8c lc ſentiment y est fort

obſcur. Cet enfant est fort .grand pour (on

.âge ,a mange beaucoup , 8c ne paroist cez '

pendant pas jouir d’une bonne ſante',

.z \ _,

: " ~ r…



745 MERCURE DE FRANOE.

Lettre de M. le Roy l'aîné , Harloger, Â

M. Thianſiiarlager, écrite le 2.0. Avril

'172 9. ſur mt article du Mercure ( d”

moi: de Mm*: dernier ) qui ez pour titre .

ÎPraprie-teZ d'un nan-vel éobnpement de#

*Montre , (Fo.

x

ſ Orſque vous vous êtes determiné;

î Monſieur , âëdonner au public une

'idée avantageuſe des propriete: de lîéchaæ

,pement de M.de Flamanville, vous igno
.tiezſi aparàmmeneque la plûpan des 'Hoc

logers de Londres Pont mis en uſage dès e

le commencement de l'année 172.7. 8c

l'ont totalement-abandonné vers la fin de

.ñla même année.

“il y a tout lieu de préſumcr , M. que

-vous ſerez dans lc même cas que les Hoc-s

Iogers Anglais ,, leſquelsraprès avoir exa

.geré precipitammenr les proprietez de ce:

éehapemengonc éréoblígez de Pabandonñ. ‘

ëner; 8c de remettre toutes 'leurs Montres à

Péchapeluent ordinaire. ]’ay pour garant:

de cc que favancc pluſieurs Horlogersve

nus de Londres depuis cc tems là, 6c de

lus une lettre que M. David Marie, Hor
ſifoger, étíbli à Londres , m'a écrite , dont

voici 'l'extrait-tuer à mot.

Auſùjet des nou-veaux écbdpernen! , celà ‘~

est. bien comic' s ..il n'y a plus que deux on

«trois

u
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trois françois qui enfant, Ü' il: neſhntpds

ſûrs de ce qiffilsfont, Tuy 'oû hier une dou

'znine de cesMontres qui allaientpurtirpour

Lishonne 5 à .les 'voir marcher cela 'vu fort

,bien _, ii n’y a point de Montre de Parure

maniere que l'on puiſſe fnire branler,bien ,5 il y en a eu qui ont été fort hien un

mais entier., minute pour minute, ſeconde ,

…pourſeconde p, Ô' après ce .tems là elle: ont

varie' d'une demie -heure parjourſëænspoupj

*voiries regler. c ñ —

Yajoutetay, -Monſieur ,' que cemême

M. Marie étoit à Paris au mois d’Aoust.ñ
dernier. Il m'a confirmé tout ce qu’il :n'a- ſſ

_voit écrit à ce ſujet 5 voici ſon adreſſe en

Anglois z :vous en _ferez l'uſage qu'il vous

zplaira. M Marie Watch .Maker next.

door to the .Queens head in 1Vam'. Lane.,

.Bluekfryers , London. .

Quelqu'un échapement ait ,cette pro!

prieté ;que ſi on double laforce du reſſotç

>la Montre n'est .ni accelerée ni retardée , ~

il ne .s'enſuit pas toujours que .ce ſoit une

preuve de ſa bonté, c'est ſouvent la preuve

,qu’i~l a beaucoup deñFrotement; par exem

.ple ,_celui que feu M.. Suly a inventé, a.

_cette Proprieté dans _un degré éminent !ï

_cependant il 'n'a pas téuffi à cauſe qu'il Y»

a trop de _frottements M. Suly en est con

venu lui-même. Il eſizoit trop habile 8c

' »crop
1

~\
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(trop intelligent dans ſon Artqpour sïytêttfle

.Jarrêté trop long-tems.

~ Au ſurplus , Monſieur, permettez-ï

moi de prévenir vos objection” Vous me

direz_ peut-être -que vous avez été plus

heureux que les Horlogers de Londres 6c

que vous avez fait cet échapement d’unc
ſimaniere differente 8C _plus parfaite qu'eux; A

Îe vóus Paccorde; il n'est 'nullement im

poffible que cela ne puiſſe être; cependant r

ils l'ont tourné de tous les corez , ils onc

f d l s de renc t vten u es rouë on re à droite 8c â .

“gauche , ils ont fait deux dents de rouës _

- ~ e rencontre n étoille; ils ontfait les ad e p

'lettesentaillées au centre 8c au deſſus du

centre ; ils ont fait les cil-conferences des _

palettes cílindriques 8c en developée de l

cercle 5 ils ont eſſayé même de differents A

diamettres 6c de toutes les differentes ou
Ÿvertures de palettes; i 6c après routes ces

*recherches ils ont abandonne' lesſéchape

mens à Palettes rondes ouñâ boule 3 c'est

ainſi que les 'Horlogers de Londres ont _"
ſſnommé cet échapement qu'ils ont abanz

'donne' il y a 1.5. ou i8. mois.Comme vous pouvez, M. être peu in- i_

formé de ce qui ſe paſſe àLondres touchant

cette matiere, je ſuis -bien aiſe de trouver

'l'occaſion de vous avertir que depuis ce

tems là M. Cream , celebre Horloger-ôc

Membre
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Membre de la Societe' Royalqa appliqué à

ces Montres un nouvel échapement qui est

íncomparablement meilleur,& qui a beau-j

coup moins de frottement que celui-ci ,

je vous conſeille de lui donner la prefe

rence qu’il merite â tous egards S je voue_

en communiquerai la construction quand

il vous plaira. je ſuis ‘, .M. votre , &c3

Italien l: Roy- ñ ~

On aſſure que la Manufacture pour ll.

!tan (mutation du fer en cuivre rouge , éta

blie à Villeneuve S. George ſur les bordï'

de la Riviere de Seine près Parigcontinue

fes operations avec ſuccès , 8c qu’elle a un

grand débit ~, le Comte de Salvagnac , qui

a trouve' ce ſecret , qui eu a fait diverſes

experiences , qui a obtenu le privilege du

Roy pour cet Etabliſſement, 8c ,ſous la did.

ſection duquel on travaille , a-etabli plu*

ſieurs :luttes Endroits dans le Royaume, 8:

on prétend qu’il continuera d'en établir

.jóſquæï ~ce qu’il y en ait ſuffiſamment pour

fournir du cuivre .â toute la France , afin

qu'on ne ſoit pas obligé d'en tirer des Pays

étrangers Ondit que le cuivre provenant

'de cette tranſmutation , produit à Mont

pellier un vet de gris infiniment plus bean

6c en plus grande quantite que celui qu'on

y rire du cuivre ordinaire, 8c que la couleur

Il est ſi vive qu’elle égale prcſqllï Celle-œ ‘

F l'oie-j
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Pouttemer., ſoit pour 1a- teint-uſe ou

1a-- peinture; que contre l'ordinaire des

cuivres rougesqui ne ſe peuvent filer, ce

Lui-lâ , .qupifqtgäl rouſgſiefi, _est (Ê, PUÊCIÔC_ oux, qu’1 e e au n que or ’aro_

gent , qu’il a lïéclat ,, la couleur 8c la

rnalleabilíté de c.es ntétaux ſans aucun;

mauvaiſe odeur.

_Le Sieur Getſaint voyant que les Cu#

;lieux recevpicnt favorablement les mor

ceaux d’ornemens qu’il a fait graver , d'a

près les Tableaux 8c Deſſeins originaux

faits par VA T TE AU , a été encouragé de

faire continuer les autres ouvrages du mê

me Auteur qu’il avoit entre lcsmains . 8c

il eſpere qu’on les recevra avec le même
ſi cmpreſſernent que ceux qui ſont en vente '

depuis quelque tems,& que nous avons

annoncez 5 en effet ils ſont _tous compoſez
d'un goût ſinouveau 8c ſi-varié , que l’on ëſſ

ne peut s’cm êcher &admirer le genie

ítendu 6c pro ondtde leur Auteur.

!.\

. ame-zum gravé: dflzſzrèr Vatican..

~— Un livre en. 4. feuilles de differens Sus?

jets, renfermés dans des fleurs 8c autres
brnemens , dont lesſitíſittcs ſont. [ALE Ber

ger content. z. Le Marchand d? ſſctſg-vieta”.

L): La favorite de _Flora 4. Quel-arena;

moment. ‘ Il y en a deux gtavéípar-Loërí:

Crew* 7
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_Grey , fils. Et les deux autres par Jeu”

Maſud”. '

Un morceau en hauteur , intitulé le!

Singer) de Mars. s orné de difference:

pieces d'artillerie , hccompagnées de ſing

ges qui par-leurs actions répondent au Sm;

jet grave', par le même J.Maym-m.

Un idem, dont le titre est 60107715131?

d' Arlequin ', il est de la même grandeur

que PEſë-drpolete que nous avons annoncé

il y a plus d'un an , 8c y peut ſervir de'

pendant. ll est gravé encore par Jean

Moyreau. a

Deux autres grands morceaux en trad'

vers , dont les titres ſont 1;' La Cauſê

ïadine. 2.Le: Enfant de Mami”. Le pre

mier repreſente une eſpece de Plaidoyer;

fait par de petits enſans qui ſe diſputent,

Re. Er l'autre une eſpece de Bacanale',

clans lequel chacun des enfans a pris un.

déguiſement* different. Ces deux mor

ceauxn-_lïdnt compoſés d'un' gout particu
liekr ôèſſſiiîóuveau 5 ils ſont gravés parle'

meme. .

‘ Le dernier morceau est une petite Ve-Ï

nu: ſin- un Trône , en hauteur , retouchéï

' au butin pour L. Crepy.

Voici encore quelques autres Estampes

que le même Marchand a mis au jour d'a

près Vattearl 5 mais dans leſquelles il n'y_

.a POlnt/ÆPOIDCÜÎÊHS. v
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z., ,Diane ſhrMnt eí-u hui” , gravée pa!

.Pierre Aveline S c’est une femme ſeule qui

ſe lave les pieds à une fontaine, le Sujet

,cn est fort piquant ,, 8c la maniere vague

dontil est traité donne parfaitement l'idée

de l'original , 8c rend _une belle lumiere. 3

Deux autrespendans à figure ſeulqdon.:

Pun est intitulé l-'Amume inquiete.; E: lïauſi

!ne la RÉ-Ueuſe , tous les deux gravés par

P. Auelíne, en hauteur. Une autre inti.

tulée le Galant Jardinier , gravée par

Jacque! de Fai/farmer,

Toutes ces Estampes ſe vendent chez.

ledit Sienr-Gerſaint , Marchand , Pont

N. D. I; -IÎenſëigne du grand Monarqu

Jn petit Pont , é* chez. le Sieur Surugue ,

Graveur, me Deſnoyerh_ '

… Le Sieur Getſaiut fait travailler ïctllïlf,

lement à _des Sujets d'une gta-nde ,cotnpolîs

tion , auffi d'après Vattcau, que nous ans;

uonccrons à meſure qu'ils paroitront.

î [Le Sieur Crepy fils, Graveur, rue jae-L

t ques,a gravé depuis peu un fortjoly Sujet,

intitulé la Iaye du The-etre, d'après un petit

ia">leau,en1arge,de M. Lancæa, compoſé
ſſdc ~8 . figures, avec un fond de payſage.

Il vient de paraître encore deux nov-L
Welles Elîampcs d'une compoſition adltni-ſik,

cable, toutes deux enlarge _z la prçmicçe

*IW



qu? est la plus grande , gravée d'après un*

Tableau de Watteau,de la même grandeur;

ducabînet de M. Pouroy”, par le Sieur

Crepy , intitulée leTríomphe dz: Ced-és. EI

la ſeconde l: Paſſe-tem: , gravée auffi d'a

près un Tableau de Watteau- , de la même'

grandeur, du-cabiner de M. du Pille, par'

_le Sieur B. Andrew. Elles ſe vendent chef

1". Cher-eau ,- Graveur du Roy, rue S.']ac-

ques , 3c_ chez Surugue , Graveur du Roy ,-

rue Deſnoyersæ '

— Pendant le ſéjour de la Cour à Marly ;Ã

M. Rigaudffleintre du Roy , Profeſſeur de'
l'Académie Royale de Peinture 8c ſide Seul-

pture , a travaillé au Portrait du Roy aveeï ‘

'ſuccès durant pluſieurs ſéances que Sa M'a
jesté lui a accordées. La reputation qu’il? i —

s'est acquiſe ne permet pas de douter que

ceïne ſoir unouvrage parfait. —

»Lei Duc d-'Antin , toujours attentif i*

perfectionner les _Arts , ſçachant de quelle*

conſequence il est que ſur les .Médailles

du Roy , la teste ſuive les differens âges ,'

8c qu'elle ſoit noble 8c reſſemblance , ajuñ'. ~

gé à propos de faire modeler en cireun'

Buste dîaprès Sa Majesté , pour le ſuivreï

dans Pexecutioſinïdes poinçonsôc quar-rez

des nouvelles Medailles. p

M. Duvivier , de l'Académie Royaleîrde'

Peinture- 8; gle Sculpture, Graveur-des Me-r

:t- F iij, daillesſ

l
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i dailles de l'Histoire du Roy , a été nomníï

, ur cet ouvrage , 8c a travaillé ſept Ouf

uit ſéances dîapr-ès Sa Majesté, dans lc

même temps que M. Rigaud le peignoir.

< . Comme les belles Testes Grecqucs 8c Ro-Î

naines ont toujours été connuës Pour de

très-beaux ouvrages, le Graveurſielon l'in

tention du Duc d’Antin , s’y est conforme'

&c a fçû habilement accorder lestrairs fi~,

deles de l’Auguste Viſage du Roy, avec les
nobles proportionsſſdhne Teste Romaine ,ſi

ſ telle que celle d'Auguste. ’Il s'est donne'

' ſeulement la libertéîdÎaugmenter un peu

la chevelure à Pendroír des tempes , cc

_ qui donne plus de grace 8c contribue (II-f.

_Vantage à la reſſemblance.

. Quoique cette Teste ſoit dénuée des orñ'

nemens ordinaires , le profil du Róy est

fi heureuſement ſaiſi, qu’il frappe ſur le

champ; de ſorte qububliant l'ajustement,

on ſe figure n'avoir jamais vû le Roy au

trement. .
Le Duc dîAntín a eu la ſatisfaction de

voir ce Portrait en cire , univerſellement

reconnu 8c applaudi de toute la Cour , 8c

de faire convenir , malgré les préjugez,

que-le goût imiré des Medailles Antiques ,

quand il est fidelemenr uni à? la reſſem

blance , donne àune Médaille route une_

autre nobleſſefflue ne fait pas l'ajustement

_du goût moderne. Cette _ſorte dc Teste (era j

de
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53è la mode dcrous les temps , 8c distin

guera de tous les autres PAuguste P0174.

!rait de Sa Majesté. r r

Cet ouvrage fait d'autant plus d'hon

neur à l’Acciste ,- qu’il n'est pas fçcilc d'af

\teíndre à cette verité naive', car rien nq _

favoriſe ce travail'. C'est un Buste qu’il

faut former avec une cire d’une ſimple'

couleur. Il faut y faire ſentir tout ce qui

n'y est pasñ; les ſourcils 6c les paupieres ,

Ie brillant 8e lîame dans les yeux, la vic ſu!

lcslevres,& enfin les moleſſes de la cñarnaz

tion : que ſi on ſuprime encore ces ajuste-ſ

mens connus , tout l’Arc alors est effrayé'

8c deçonccrçcflſſayant d'autre appuy qu'un

êbauchoir pour animer une cire ingrate 8c

muette. ,

Le Síeur Duvívíer va graver inceſſa

menc les poinçons 8c quarrés de Médailles

&Paprès ſon modele; On laiſſe au public à

recqnnbîrre ſur les nouveau-x Monumcnq

_ qui paroîrront , la ſim licite' 8c la reſſemf
-blance que ſon arc a çû réunis. î

François Boucan , Abbé du BÎOÎS-GEOŸ

land , Prieur de Chateau-Renard, Com

mandeur de l’Ordre dc S.- Laza-re, 8è Pen~ '

ſionnairc Vcteran de l'Académie Royale'

des Inſcriptions 8c Belles-Lettres, mouruz

à Paris le 9._ Mars, âge' de 75. ans.

r. . ’ ' Fiiijë n



7,3 MERCURE DE. FRANCE;
Il vaque une place à l’Académie Frau-ä_

goiſe par la mort de Simon de la Loubere,

l’un des quarante 8c Penſionnaire Vete

ran de celle des Inſcriptions 8c Belles-Let- -

ttes , mort en Languedoc le 26. du moi!

_dernier , dan-s la 87. année de ſon âge. ~

Iïâïâïâïâlâïàïèïâïàïâïà

CHANSON '

Ans ?amoureux Printems la perfide CE3_ —

mene , - k

’ !d'avoir ?raté d'un doux eſpoir :

Helas! -ne pouvois- je prévoit ,

Que Pingtate augmentait ma peine?

Avec un ait badin 8c doux ..

Elle me donne un rendebvous ;l -

J’y cours tranſporte' pour la Belle i

Ie n'en reçois point de nouvelle , î Ï

ſevrage ,83 je voudrois affronter tout pêrill.

Mais je ne prens , motbleu. qu'un vrai Poiſſon
d'Avril. ſſ

' ParM d’Orvíllier: de “Vemom .

.Autre du même Auteur.

LOrſque je fis preſent ä la jeune Liſette o

D’un beau Bouquet de Violette ,

lillois lvl volet un baiſe: ó m'

l
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' Ille voulut me refuſe-t'a
laut-il que faim: une cruelle .'ſi

Revenez demain, me dii-clle. \

]’y cours ſans craindre aucun péril.:

J: ne la trouve poing', c'est un Poiſſon &Avril;

ſſ.)

_ Ce: Parole! om' c'te' mcſê: cn- Mizjiqua?

j” 1e ſieur Aäni”.

XXXOHXXXXX-:XXS P E CTA-CLESU

9 E z; de Mars', prcmîerjcudÿ dcCal-Ë"

='- tème, »l'Académie Royale de Muſi

quïrémít au Théatre Tancredë, Tragc-'

— die dc‘M.~ Dancbbc, un des (Llaränte dc~
I’ſſAcadémic Françoiſe, miſe en" Muſique"

Fac M. Campus, Maître de' Mtlfique dc‘

a Chapel-lc du' Roi; cette derniere repriſe?
ſi nëa Yas démenti les précedente”, 6c com- '

me es-bons ſujets n’ont jamais été plus*

nombreux ſur cç Théatre 8c plus judi

cieufément ‘cmp1oyez”,.0n n'ai pas été ſuxz

Pjxis du ſuccès-d’un Opera ſi digne dc rcüſ—_

ï

fic par ſon propre ſoſindſi En voici PExrraícñ' ~

En: en donner un: idéeſi à ccuſix ſſquí ne!

nt pas à portée-d'en voir- lcsñRcpccſcn-_ñ

ïâïwns» … ,. .

PROLOGÜB- _

LkjThéatrc repreſente un -Pàhis élevés"

ñ _ , F- r aux!
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au pied du Mont Liban , par un ſage En-'z

chanteur du parti de Tancrede. …

Ce Prologue a rapport au temps oû il a

'été donné. Ce fut l'an r 7 o z. qu’il parut

pour la premiere fois. Un ſage Enchané

teur, aprés avoir invité la Paix à deſcen

dre , 8c à choiſir 'pour azile un Palais qu’il

vient de faire élever pour elle, ſe livre

tout-àñcoup à un enthouſiaſme prophe

tique , qui lui fait prévoir ce qui doit ſe

paſſer ſous le Regne de L o U r S LB

GRAND z il celebre Pavenement de PH r

LIPPE V. au Trône d'Eſpagne par ces

_Vers :

._"_‘ Î Sous l'Empire d’un Roi toujours victorieux ,

. “Je vois dans l'avenir ces Peuples glorieux , ñ
Et dans la Paix 8e dans la Guerre: ſſ

Ils érendent par tout leurs Loirſir.. .

Je les voi qui_ donnent des Bois

Aux autres Peuples de la Terre.

'A près ce premier enthouſiaſme , la Paix:

ſe flatte de regner ſur la Terre par les ſoins

des Héros que Plînchanteur vient de lui

annoncer; ce qui donne lieu à de nouvelles

Danſes. Les Auteurs ont ajoûté une nou

velle Prédiction qui regarde LOUIS XV.

Nous avons crû que le Public verroit

avec plaiſir une addition qui a pour ob-~
jet un Roi adoréſi de ſes Peuples 8c cher

à toute lſEurope. La yoieí,

L’EÎr-_



'A V R tſſ IL." r 72 9:

ſſ LïEnchanteur.

D'un Empire coûjours favoriſé des Cieux;

Divers évenemens ſe montrent â mes yeux.

Sous un Roi belliqucux , quelles moiſſon: de

gloire z
le vois à ſes côtez Pallas 8e la Victoire-l

La Foudre arme ſon bras.

Aprés ce Regne mémorable.

Je vois , heureuſe Paix . triompher vos appm

Les Plaiſirs volent ſur vos pas,

7S9.

ïous l'Empire naiſſant du Roi le plus aimable.; ’

Ses Sujets dans le ſein de la tranquillité .

Pour cesjours précieux n'ont que des vœux à

l faire :e, ~ "

Ciel. conſerve toûjours une Tête fi chere;

C'est combler leur felicité.

La Paix lfnchantcur.

Trompettes &Tambours ne cauſe: plus d'a!

larmcs .

Ceſſez de vous prêter à la ſu teur de Mars 5

Rappellez les plaiſirs a ranimez les beaux Artsï,

Annoncez des jours pleins de charmes.

4Ce Duo. est répeté par le Chœur.

~ . ſſA C T E I.

Le Théatre repreſente une Forest , oû

ſont les Toutbeaux des Rois Satrazins.

Cette Décoration est du ſieur- Servandoni

F vj

l

8C
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3c fait un effet admirable. Elle est come

poſée d’un… gout bizarre, avec diſſert”

Arbres 8c troncs iſole-z. L'a haute Futayc

ſur" le devant a plus de 30; pieds däílevaë

tion, par 'le moyen des Toiles qui rome' ~

bent du haut, 8c qui viennent ſe joindre»aux Chëalïis desſſeûouliffes-s ce qui nïavoíeſi

pas encore été imaginé L8: cequi donne ’

Im ait de grandeur 8c de verité dont les

Spectateurs ontéré chatmez. Entre les,

Arbres , on voie pluſieurs Tombeau:

des differentes formes , des Pitamides.

des Unies , des Trophées d'Armes , 8c_

autres Qrnemens auſſi. riches que conveñ r

nables. Le fond est termine" par des_ ruines'

dans. le lointain. La difiributíonñdes jour;

8c des-ombresy_ est admirable, 8c le tout

enſemble a un ait agreſſe 8c frais, Capable

de ſatisfaire les yeux les plus pictoreſques,,

8c qu-'on ne trouve que dans la belle Na
IUICS- r

Argent ouvre l'a-Scene ar _un ordre.

qu’il donne de raſſembler es Guerriers.

Il .est.-_R oi .de, Ciecaffie- &- Chef de-l—’ar-,

méc Sarrazine -, il témoigne à Herminie , _

fille deſîaſſàn , Roi d’Antioehe , le dépit*

qu’il a de là victoireque Tanctede vient de

\emporter ſnr’lui , 8c ſur tout de ce que

Clocindezqrril aime,est tombée cri-lai puiſé

ſance du Vainqueur; au nom: de Tan

credc meme-é gar"- le fiatieux Axgant ..

.- … .
B539_



'A ñv' n' r L." 17;; 72e

Hërmínie paroît allatmíe , 8c ſon trouble'

commence à découvrir l'interet qu'elle.

prend danslesiours d’un fiaimable-enne

mizelle ne dit d’abord_que ees quatre Vers :s

Je dois redouter ſa valeur .-

»Eri vain , je voudrois. vous le feindres

Ah! je ſgais trop, pour mon mallseut ,

CombienceGuerrier-est à craindre. ñ 7

Argant ne penetre pas le ſens de-ees

paroles; i] continuë à jure: la mort de

Taucredezôt dit a Herminiequïl n’aſſem-—

!ile leschefs de ſon armée que pour les

engager par un ſerment horrible._à ſe»

concler ſa Fureur. La frayeur dT-Ierminie.

_sîaugment-ant., ne lui permet plus de ça

cher ſa .faibleſſe , le ſecret de ſon cœur

lm' échappe ;zelle dibenfin :

L'horreur . Pépouvante ', lès cris .

I: mort dont je voyoistegner par tout Pie_

mage,

Dans un deſordre affreux jetterent mes eſprits

On me chargez de fers; dans mon triſte eſcläs

vage ï

Tancrede vint s'offrir. à mes regards ſurpris :

Helas l en le voyant ma colere ſur vaine.

Heureuſe ſi ſi: main m’eûr arraché le jour 3

Courſe .lui dans mon coeur je eherchai cle-b

haine , ’

L; n'y .trouver que de Famonr. . -

- Arggut
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' Argant condamne un amour ſi contraire

aux interêts de ſa vengeance 5 il exhorte

Herminie, à qui ñle ſang l’unit, &écouter

la raiſon; elle lui répond :

En vain dans un cœur amoureux ,

'L'a raiſon veut ſe faire entendre.

' Lorſque l* Amour vint-me ſurprendre,

Contre un penchant ſi dangereux ,

Elle n’0ſa rien entreprendre:

Pourrait-elle briſer des nœuds

Dont elle n'a pû me deffendre?

En vaën dans tin cœur amoureux ,

La raiſon veut ſe faire entendre.

"La honte de Paveu de ſa foibleſſe , obli

ge Herminie à ſe retirer.

Iſmenor ſon Amant vient offrir le ſe

cours de ſon Art magique à Arganr. lls

s’avni1nent à la vengeance par un Duo ſi

beau, qu’on peut dire que le Muſicien est

devenu Poëte par la tournure qu'il a donæ

née aux paroles ~, les voici:

Suivonsla fureur 8c la rage;

Vengeons-nous, vengeons-nous; nous ſoma

mes outragez z

L'Univers a vû notre outrage z

Quelle honte pour nous de n'être pas-vengez.

La troupe_ des Guerriers &Argant vient
< ſſ fc
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le joindre a luis ce qui donne lieu à un
Chœur qui ne frappe pas moins queſſle

Duo. Iſmenor appelle à ſon tour les Ma

giciens 5l les Magiciennes , qui lui obéiſ

ſent, ce qui fait encore un beau Chœur ,

mais dans un autre genre pour faire va

rieté. L’Acte finit par un coup de foudre'

qui met en poudre les Tomheaux des Rois

Sarraſins, dont on vient de conjurer les

Manes terribles. Iſmenor n'en est pas

épouventé, 8c veut recourir à des char

mes plus forts, mais Argant ne compte

que ſur ſon bras 8c lui dit:

Laiſſons-là vos enchantemens;

Il ſuffit de notre courage.

'Nous nous ſommes beaucoup étendus'

ſur le premier Acte , parce que tout le

monde l'a trouve' le plus beau; ce qui

rfempêche pas qu’il n'y ait de grandes

beaute: dans les Actes ſuivans.

ACTE.. 1.1.

Le Théatreïepreſenre le Camp de Toni

crede. Clorinde , Princeſſe guerriere , que

Tancrede vient de faire Priſonniere , dé

plore ſon double eſclavage , ce n'est qu'a-i

vec honte qu'elle reconnoit qu'elle aime
Tſiancrede ;voici comme elle s'explique z

Je l'ai vû tout brillant de gloire 2 _

. Sortrt
’\
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, Sortir de ce dernier combat 5' ~ f"
C'eſt] peu que Mars luidonneñ un 'imnórælſſ

, ec at.- ~ -
l *L'Amour achſieve ſa victoire."

Dans-la fecondescefle de' eet~ Aâeÿ
Tancrcde annonce cſſeïquien doit faire le*

v fête. On autoitîſouhîaite" que ce 'Héros ne' ,

fut pas unAmàntotdinaire', 8e qu’il ne

Fatlât pas d'abord de vouloir mourir par

a' ſeule ‘raifon qu’il aime Clotinde : voici"
?aveu deſon amour.- ſſ

Belle Clorinde- ñ.- . helas! quel aveu viens-ſé ï

faire;

Je vais vous offenſer S nevous *en plaignezxpas s ‘

, Bientôt mon malheureux :repas

Deſatmera- votre colere.

ctAu reste il y a dans 'cette Scene de granï

desbeautez de détail *, on en va juger par*

ICS mOſCÔàUX 3 ſi

Il est trop vrai À j'adore vos appasù*

Prête à tomber dans l'eſclavage , -

Vous cherchiez dans nos rangs à vous faire ul”

paſſage: ñ

V? efforts étonnoient “nos plus vaillans Sol-v

. ats 5
lit-tiré par leurs-cris, honteux de--leurs ‘al-ct~

larmes.

Jällois \animer leur ovale-m; ,

Mes*
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Mes yeux ſurpris virent vos charmes, ,

Je ſentis que l'Amour ſer-oit ſeul le vainquenrä

Lorſque vous me rendiez vos armes , _ .

Ce Dieu vous ſoumerroit mon coeur, &le

.Tant de valeur 8e tant de charme”

Doivent vaincre tou: l'Univers :. .

' Votre beauté met dans les fers .

Les coeurs échappe: à vos armes , &ï- ï

je ſuis ſoumis à votre-Empire . v
Vous mäccablez d’un courroux rigoureux 3- ct

8ans eſpoir d'être aimé , je languis , je ſoupir: ;>

Est-il un destin plus affreux? '

'jOn trouve ue ſi Tancrede ne arloie
. . q .
de mourir quäprès ces derniers Vers., la...

Scene ſeroit parfaite s elle finit par cos

7 quatre Vers : ñ c
r

Œorzſirgdtſi

ëAux yeux .de vos Captifs ſonger. à vouſſsſſ-“cenî

craindre.- -

Cache: un trouble fi honteux..

_ Tuner-cde.

Nongje n'en rougís point ,ſſil est ſouvent des

feux.. . . 'Dont la gloire n'oſe ſe plaindre. i

La \fête qui? fuit cette belle Scene' :P:
î ~ des;



786 MERCURE DE FRANCE
‘ des. plus galantes ;v elle est compoſée clcteît

Captifs Sartazins 8c des Captives , âquiî

.Tancrede rend la liberte' en faveur de

Clorindes cette fiere Amante la refuſe

?une maniere à faire naitre des ſoupçons

jaloux dans le cœur de Tancrcde ;- voici'

comment elle parle à ſon Vainqueur:

le ne veux point devoir ma délivrance r

A lÎAmour dont pour moi vous vous &mel

toucher;

Si je ſuis en votre puiſſance ,

Atgant ſçaura m"en arracher.

Le jaloux Tancrecle ne reſpire que"

vengeance contre Argant. Un Guerier de'

fa ſuite vient lui annoncer qu'un cruel

Enchanreur fait périr tous fessoldate

qu’il a attirez dans «la Forêt prochaine.

Tanerede oſe défier les Puiſſances Infer

nales 8c court ſecourir les ſiens ,il témoi

ne ſon intrepidité par ces deux Vers qui;

niſſent l'Acte:
Plus le péril est redoutable. ct .' -ſſ

Plus il n'est doux de le tenter."

’ ACTE III.

Le Théatre repreſente la Forêt en?

ſïhantée.

~ _Ce qui a rendu Tancrede jaloux , pro ~

~ d duit
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*duit le même effet dans les cœurs d'Ar

gant 8c d’Herminie qui commencent Cï

troiſieme Acte; ils nc doutent plusquc

Clorinde n'aime Tanctede , puiſqœelli'

n’a pas voulu ſe prévaloir de l'offre qu'il

lui a faite de (a liberté: cette jalouſie don

ne lieu à un Duo très-vif , dont voici l”,

Nets :

Ah ! quels funeste: coups .'

‘—' ._ 041e] courment pour nos cœurs jaloux!

Le Muſicien à ſi bien mis. en œuvre ce

que le Poëte luia fourni,qu’il a jugé à pro.

pos de faire revenir ce même Duo , aprèï

quelques Vers qui l'amener” naturelle

ment.

Argant quitte Hcrminie pour aller tout

préparer pour ſa vengeance', c'est bien

~ dommage q~u’il diſparoiſſe pour toujours;

fl ſe fait regretter aux Spectateurs.

-' Herminie aime trop Tancredespour l’a-i

bandonner aux fureurs de ſon Rival 3 elle

reste ſeule , 8c ſe plaint de ſon ſort par un

Mdonologue des plus touchants,dont voici

les Vers: -

ſiCeſſez mes yeux , Ceſſez de contraindre vos lar

mes z

Soulagez mes vives douleurs .

Pour toucher un ingrat , vous n'avez point de

charmes; ‘ ~

Occuppez-vous du moins à pleurer me: mal

heurs. L'A
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L'Amour me fait ſentir de mortelles animes;

Les regrets 8c les plaintes ,

_ ſiïqont d'un cœur ſans eſpoir les uniques plaifimu

Ie puis dans ces ſombres retraites ,

Laiſſer éclater mes ſoupirs: Ã

Je n'ai pour Confidens de mes peines ſecteurs”

Que les Echos 8c les Zéphirs. — ñ a

Ceſſez mec ycuär- , &e

ë Îljes Vers ſict lyriques Bt qui ſemblent ſd

placer d'eux-mêmes ſous la note , ne peur

vent que produire une touchante méloä

die , quand ils ſont mis en chant par u”

auſſi habile Muſicien que M. Campra~,—

qu'on peut regarder comme l'inventeur de

ce genre, dans lequel peu de Maîtres
î l'ont égalé.- -

' Cette plaintive 8c tendre Elegie &Heri

q nminie ne lui fait pas perdre de vûë let

péril de ſon Amant; à peine elle le voi!

venir qu'elle ſe retire en diſant:

N

Allons tout entreprendre;

Des charmes les plus forts emprunrons le ſea

cours .

je veux au moins me tendre

Maitreſſe de ſes jours.

- 'A peine Tancrede a-t-îl approche' de l”

_forêt , enchantée par les charmes d’lſme

!bt-z qu’il commence à frémir. Des ſlam-ë

' - - -ù -S . n'a,
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Les ſe tépandenc par tout 5 des Démons

'volent dans les airs, des Arbres ſe plaig
ſignent 8e gémiſſent; Tancredc ne doute

Point que ce ne ſoit un enchantementsil ſe

‘ ñærcpatc à le ſurmonter; des Arbres naiſſent

-tout à coup , 8c lui ferment l'entrée de l;
ſſI-Jotêt. Dies Démons transforme; en Ber

:gers _ôc Bergeres, _ſia-unes 8,: Dtiades, ſe

preſentenc enfin à ſes yeux, 6c ſont ,la fête

_de cet Acte. Elle fait beaucoup de plaiſir,

;tant par les‘Dan_ſes que par les Chants.

Pendant la fête, Tanotdde diſparaît, il

,eſt cenſe' avoir été attiré malgré lui par

jle piege fatal quïlſmenot lui a dreſſe',

L _A rès _la fête, Clorinde, _instruire d”

péril, de ſon Amant , vient pour le ſecou

rir. Herminie-lui fait entendre qu’elle est

venue' trop' tard , 8c qu’elle vient de le

:Voir perirſClorinde s’abandonn_e à ſe.

'douleur mortelle , 8c fait connoîtte ſo;
ſi-umour pour Tancredepar ces Vers:

ſſpitfere d'un moment, chere Ombre que j'en'

&Oiſe ;ct ſſ ſſ

Attends , ne deſcends pas encore,

_ Sur les Rivages tenebreux.

,Un cruel ennemi t'oſe arracher la vic 5

Je punirai ſa. barbarie ,

Par le crêpes le plus affreux z 8re.

~ Hecmjoie ne peut plus diſſimuler; elle
' . a _ .. ï ' . . , . ‘ . .,A _ __

ï
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dit à Clorinde que .Tancrede n'est ple-ſi

?mort , mais qu’on va Pimmolet à ſes yeux.
-Clotinde veutſiParrêter , mais elle reconf

noit qu’elle n’est pas la plus fqrte danï

ces lieux par les ravages que les Démonï

“y exercent. Elle finit cet Acte par une

Ïferme réſolution de -ſecourir Tancrede',

Tou de périr elle-même ſi elle ne peutîlo

ſauver. _
l ſiîNous pafferons legerement ſur les deux

'derniers Actes; quelques beautez qui y'

'ſoient répaïnduës , ils \ſont pas été auffi ~

jgoûtez que les premiers ; peut-être est-ce

.la faute du Sujet; il en est qui ne peuvent

«toucher vivement que ju{qu’à un certain

point.

’ A C T E I V.

La Décoration de cetActe ~, qui est

_auſïi du ſieur Servandoni, repreſente _un

lieu âffreux de la Forêt enchantée. Il con." -

tient toute la hauteur 8c plus de la moi- ,

tié de là profondeur du' Thêatre; on 'y

voit des Rochers eſcarpez qui forment

pluſieurs Autres ſombres par des points

ïle-vûë itrcgùliers 8c très-artistcment me'

nagcz." Ils ont des ouvertures de formes

ïonvenables que la Nature' ſemble avoir:

faites , par où il- vient des. écbappées de

lumieres d'un goût très-picquant, qui

“Seules éclairent le dedans de ces Anrres

pat
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,ar leſquels ſortent , 0'” daivcntſhrtir, la

ſuite de la haine 8c de la vengeance. Le
-tctout forme _un Spectacle admirable dans

ſon gente.

Tancrede deſarme' 8c Ïdénue' de toute

cſ erance, ne ſonge qu'à finir ſa déplo

ralzle vie. Il apperçoit Herminie. ll lui

demande ſi elle vient s’unir aux En

fers pout le faire périr. Herminie lui fait

entendre que ſa vengeance a toute autre

.cauſe que le' meurtre de ſes parens im

molez de ſa main , 8c après quelques mots

de tendreſſe qui -lui échappent , voyant

qu'il ne l'entend pas , elle ſe determined'.

le faire périr, en lui diſant:

Ah ! c'est m'en dire aſſez que ne me point etr-j

tendre.

Herminie appelle Iſmenotyôclui dit qu’il

peut la venger. Iſmenor d'un coup de

aguette rend Tancrede immobile. ll évo

Ique la vengeance 6c la haine , qui avec

leur ſuite font une fête dans le genre ter~

sible. On a trouvé cette fête ſupetfluë.;

8c on a crû que la plus prompte vengean

.ce étoir la plus convenable contre un Ri

val aimé. Après la fête, Iſmenor armé

'd'un poignard que la Vengeance lui a ap

-ñporte des Enfers, rend la raiſon à Tan

crede. Ce raffinement de vengeance a

paru être dans le même cas dont on vieärr

' e
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deparler; cependant _il faut avoiier qu'il'

est neceſſaire, 8c que leſecours de Clo

tinde ſeroit inutile à Tancrede , s’il étoít

.toujours enchanté , d-'autant qu'un charrue

ne peut ſe détruire que par un autre z Hcr- q

minic ſauvant ſon Amant deja-fureur de

ſon Rival , a fait une ſituation touchante;

mais qui n'a c'te' que momentanée. [ſme

nor pour la mieux punir , favoriſe le deſ

ſein de Clotinde qui veut ſecour-ir -Tan

erede 8c lui rendre ſes armes: il dit i

Herminie .

Le bonheur de votre Rivale ,

ïufiit pour me venger 8c vous faire ſouffrir.

Herminie s’e’crie en s'en allant d:

Welle peine fatale!

Je devoir le laiſſer périr.

I.: Scene entre Tancrede 8c Clotinde

Kdnvient Parfaitement au caractere de

cette derniere; mais ces ſortes de carac

teres ne ſont pas fortune à Pope… la.

«faibleſſe y efi: plus heureuſe que ia vertu.

Clotinde déclare ſon amour àTeancrede ,

mais elle lui ôte toute eſpetance de ſe

- révaloir d’un aveu ſi favorable. Elle

“ Binvite à ſuivre ſon exemple en ſe ren

dant tout entier à la gloire. Tancrede

ïobëit malgré lui. 6c dit â ſon Aruante en A

'la quittant t. ñ

~ ‘ . Danî

o
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Dans lc dcſeſpoir qui me preſſe , -
Je n'aurai pas long-temps à géruir loin deſſvous.

Clorinde finir ect Actect par une ferme

réſolution de réparer le tort que. Pavel.]

de ſa foibleſſe a. fait à ſa gloire.

A C T E V. .

Le Théatre repreſente un Camp , 8C

dans Péloignement les Rempàrrs d’une

Ville. Une Partie dela Scene ſe pafle dans

la nuit. r *

Herminie , tremblante pour les jours dc

Tancrede qu’ellc aime encore , tout in

grar qu’il est , commence ce dernier Acte

au bruit des Trompettes. 'Le combat ſc_

donne derriere le Théatre. Le jour naiſ.

ſant découvre l'avantage des Troupes que

Tancrede commande. Il n'est pas moins
ſurſiprís que les Spectateurs , derrouver

Herminie däns ces lieux; mais elle excuſe

cette petite i-ndécencc , par ces mors qu’el~

le répond àTançrede.

‘ Pouvez-vous encor Pignorer P ,

Ingrar, ce même amour, cer amour qui vous

gene ,

A ſçû dans ces lieux m'attírer.

Pour vos jours tremblante , incertaine . . ä

_Tancrede interrompt cç diſcours dont il

G est
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est embaraffé 3 il lui fait entendteſſ 'qu’il

vient dîmmolct Argant , il n'en est pas_

pourtant trop ſeur 5 un attendriſſemenc

?œil dit avoir ſenti pendant qu’ill’im1n0-.

oit, 8c qui ne ſçatlroit être pour un Rival,

lui fait ſuſpendre ſon jugement juſqu'au

moment qu’il verra les armes de ſon en

nemi qu'on doit lui apporter. Ce ſont ve
ſſ gitableme-nr les armes &Arg-ant qu'on vient

étaler à ſes yeux. Ses Guerriers viennent

czelebrer leur victoire 3 mais ce triomphe

est bien-tôt changé en deiiil; Clorinde

montante est amenée devant lui; il jure

la mort _de ſon meurtrier quel qu’il ſoit:

Clorinde lui parle ainſi z

Tancrcde . c'est pour lui que je viens vous

calmer; ~

je le veux ;reſpectez ſa vie -:

Ôî votre ameâ \nes loix fut jamais aſſervie 3

_ Au. nom d’un nœud beau ,

gqufflez qu; ce: eſpoir. rtfaccompagvne au tpm-Y

beau- ~

Tancreale. ' “

Vous voulez que îépargne- une cruel , un bar

a-Jblrel . . ñ;

1l doit éprouver mon courroux

Clorinde.

je ne pouvois vivre pour vous ;

je nc murmure Point dis-coup qui nousſdpareg _

— - - Celui
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Celui qui finit mon destin ,

Sous les armes d'Argant n'a pû me recon-j

~ naitre.

~ Tancredt.

Ciel .’ ieſuis ce cruel! je ſuis cet inhumain l

A vos yeux puis-je encor paraître!

Clorindc.

;A la clarté du jour mes yeux vont ſe fermer-s

L'Amour ſeul qui pour vous' avoit ſçû m'en

flammer ,

?Pour vous le dire encor ſemble arrêter mon

~ ame; ’

Vivez , c'est un effort que ïexige de vous;

Cher Tancrede. oubliez que je meurs par vo!

coups 3

Mais n'oubliez jamais ma flamme

' Tout le monde convient que cetreca-i

ïastrophe doit être intereſſante; mais ce

‘ endant elle ne produit pas ce qu’elle ſem

le promettre a ſoit à cauſe de Pobſcuſité

qui regne dans cetévenement, ſoit 'que

Clorínde ne nous attendriſſe pas-pax un

malheur qu’elle s'est attiré ellednêmezasinst

tout l'interet doit tomber ſur Tancrede ,

qui a eu le malheur dïmmoler tout ce

qu’il avoit de plus cher. A la premiere ~

repréſentations-ie? cet Opera qui fut mis

arr-Théatre en 1702. c’e'toit Argent qui

venoit-ïmoutir , 8c apprerioità Tancrede

~ - _G ij , _qu’il
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\
'

qu’il avoit auffi tué Clorindc. Cette fin ps- ſſ

toiſſoit plus raiſonnable; mais comme elle
n'avoir pas ſatisfait lesSpectateuts , PAu-ct

teur crut y ſuppléer par une ſituation plus

touchante S nous laiſſons le Lecteur en

liberté de juger ſur ces deux denouemens;

Ce dernier deffaut, quel qu’il ſoit ,’n’~em—

pêche pas que Tancrede ne ſoit une des

plus belles Pieces qui ayent paru ſur la

Scene Lyrique. ~

_Q Le 26. 8c le 2.7. Mars on joiiaàPO-i i

peta , après Tancrede , une Piéce de ſimñ"

honie du ſieur Rebel le pere , intitulée

a Fgmmſie, ſur laquelle les S" Blondy 8e
Laval ſi, 8C la D” Catnargo ,i danſerent

un pas deTroiS quia été extrêmement ap

plaudi toutes les fois _qu’il a c'te' execute'.

Le 2 8. 8c le zoſion donna deu-x Repré
ſentations d'A/reste ſipour les Acteurs ,

comme cela ſe pratique toutes les années

Cette Piéce fur ſuivie. du Carifelli, Di

vertiſſement Comiquede M. de Lully ,

> 6c des Caracteres de la Danſe , danſez-par

le ſieur Laval, 8c la D… Salé; _ A

Le 2 9. Mars , on repteſenta Tancrede 5

le Roi , qui étoit parti de Verſailles avant '

,quatre heures, en vit .la Repreſentation ,

placé dans la premiere Loge , â droiteS. M. en parut — \Fèsîſallâfälſco Elle; _étolç

accompagnée du ClF-“IDUIQIÃPBÊU

' > :é- ‘ * a c
\
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Duc de Noailles , Capitaine des Gardes

du Corps en quartier , du Duc de Mor

temart , Premier Gentilhomme de la

Chambre , 8c de pluſieurs autres Sei

gneurs. L'Open fut joiié dans ſa plus'

. grande perfection. Tous les Acteurs, ani

mez-par la préſence du Roi, qui a beau

:coup de goût pour les beaux-Arts , ayant

-voulu ſignaler leur zele L 8c M. Destou

-ches, Directeur General de l'Académie

Royale cie-Muſique , :ſavant rien oublie'

pour faire voir a S. M. ce magnifique_

'Spectacle dans tout ſon lustre. Il fut ter

Îmine" par le pas de Trois dont on vient

de parler. .

ñ Le Roi avoit vû l’Opera de Phaeton pour

Ia premiere ſois au mois de Novembre
1.721. lorſque S. M.ſi faiſoit ſon ſéjour au

Château des Tuilleries , 8e celui de Re

ynaud , ou la Suite aPArmidc, au mois

de Mars i721. Depuis ce temps-là le Roi

-n’étoit point venu à l’Opera.

> Le zx. on donna pour la clôture du

Théatre Tancrede , o: le pas de Trois.

ñ' Le fameux Pecourt , un des plus grands

'Danſeurs de ſon tems , qui avoit extrê

mement-brillé dans tous les Balets de la.

Cour du tems du ſeu Roi ,Sc ſur le Théa

tre de l’Opera , mourut à Paris le 1 nde

ce mois , âgé de 7 íſans. Il avoit ſucce

' 'G iij de'

\z
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de â Feu M. de Beauchamp dans la Com-Ã

Poſition des Balets de l'Académie Royale

deMulique,qu’il a Faits pendant trèsñlong

tems , avec un génie , une fécondité 6c

une Varieté admirable. 'Il ne danſoit plus.

depuis près de 30. ans.: ’

Le ro. Mars , l'Open Comique donnaſſſ.

la premiere Repréſentation de Pi eratTann

crade , Parodie en un Actqqui a été goû.;

tée -du Publie juſquäîéla clôture du

Théatre. ~

- Le bad-din age de cette Piece renferme plus

&Pune Critique juste 8c ſenſée de l'Open

Parodie'. Cette façon de Parodie , qui.

instruit en réjouiſſant , a toujours fait'

plaiſir au. Public. -

Le Théatre repréſente d'abord la Ten

te d'une Vivandiere de l'Armée des Sarz

razins , oû l'on, voit une ,Table »chargée

d'un baril d’eau-de—vie , entouré de faiſ

ſeaux , de Pipes 8e de rouleaux deîabac..

Argant donne Ordre â Jolicœur , oſuLFu

me dans le Lointain , de raſſemblepleà

Grivois de l’Armée ç il fait ſentir qu'ils
ſeront plus gayernent au milieu desſiverres.

8c des bouteilles , que parmi les T022 beaux

der Rai: Kurz-nains. Enſuite il apr-end à

Herminie qu’il va tenter un nouveauCom

bat

Ïſanctede. Herminie de ſou-côte' l'inſ

- truit

pour délivrer Clorinde des' fers de
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Huit de l'A mour qu’elle reſſent pour leur

ennemi commun. Argant lui répond ſur

le chant de l’Opera, 8c ſans en alteret

. preſque les Vers. -

Vous aimez , Ciel! efi- il poffiblcte?

p Et! quoi, ne vous ſouvient-il pas

Dïavoir vû vos Couſins dévoüez au :repas ,

Par [Effort de ſon bras terrible-

, Herr/din”. —'

c'est en les é got-geant qu’il me rendit ſenſible;

.—,I_.’Enchanteur Iſrhcndr arrive , 8c déclane
\ - . . . . \

a Argant qu’il aime Hermmie , äeqtïa ſa

conſideration ,il lui offre tout le ſecours

de ſon Art Magique. Les Grenadiers de

l'Armée paroiſſent , Se jurent, le ſabre à la

mam , d‘immoler Tancrede aux reſſenti

mens de leur General. Le Torineſe gron

de , les Soldats é( les Magiciens , appel

lez par lſmenor , tombent de frayeur 8c

s’cnſu'1~ent. Lînrrépide Argant Fair lareflé

:tion-ſuivante , ſur l'air de: FoliéflfEſz

FCV" ~ ' ñ ' ".

En caspareil . au Theatre liriquejï ~ . >

. lîù-'alfreux Tonnerc exerce ſes fureur: ,. - _r

Sur des Tombeaux oû l'on jure en Muſique 5$

Mais il ne fait point de mal' aux jureursñ '

Le Théatre change _Sc repreſente la Fol

- c; iiij rest:



'78o MERCURE DE FRANCE."
rest enchantémHerminie dicàArgant qtctflſ-Ï

rnenor vient &enchanter la Forest', 8c

qu’il a pro~mis cÿyſurprendre Tancrede.

:Argant répond qu’il ne ſe fie pas à la Ba

guette magique d’Iſmenor , qu’elle tate

quelquefois , 8c qu’il va ſe diſpoſer au

Combat. Herminie ſe retire avec inquié

tude au ſujet des perils que Tancrede va

courir. . L Ce Heros avance lentement 8c

débute ainſi en examinant 'la Forest en

chantée.

Voici de 1' Enchanteur la fatale retraite .

D’oû vient que je frémis. . . quelle frayeur ſe:

crette

s'empare de mes ſens? _

Qzelle métamorphoſe , Sec. Air. »

Tantôt on m'enrendoi-r chanter 5

.Plus le péril est redoutable , è

Plus il m'est doux de le tenter.

En partant je faiſais le Diable,

Para pan pan pan pan pan pan pan ï

En arrivant . je ſais l'enfant

Ce brave Paladin est-épouventc' d’enten

dre les gémiſſemens des arbres: Ciel s !'5'

crie il , d'où naiſſent ce: plainte: P Enfin

il ſe raſſure un peu,& dit :

Baniſſons c” indigne: craintes.

’ Et dans le tems qu’il va tenter le gÇneË

ICI-IX_
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reux effort d'entrer ſeul dans un Bois

touffu , il en ſort une jolie Troupe de jeu

nes Betgeres , ce qui lui rend ſa tranquilz
lité. ſi

ó Il diſparoîr pendant leur .divertiſſement,

ſans qu'on [gache pourquoi. Herminie

instruit le Spectateur de la détention de

Tancrede , mais ſuccinctement, 8C ſans

éclaircir les détails. Elle apperçoit Clo

rinde , 8c lui ſignifie qu'elle est ſa Rivale.

Clotinde vent trancher de Pſhnazone , e

Herminie ſe taille de ſa fureur, 8c lui dit

en riant, ſur l'air : Nan, je uefa-rai par.

Ainſi qu'à l'Open ta bile envain réchauffe z

le pourrais ce montrant de quel boisje me

chauffe,

Ordonner aux Démons d'éloigner ces Forêts. ~

On dirait que pour rien j'aime à faire des

frais. q

ñ Clorinde ſort avec une' colere impuiſſan

te , après avoir pourtant pris la réſolu

tion de délivrer-Tancrede , dans le m0
r/nentſioû elle ne peut pas ſeulement ſe ven~

ger d’une fille qui l'inſulte; Tancrede re

_ aroî-t deſarme' , 8c commence un Mono

ogue qu’il n’acheve pas a eu voyant ap

procher Hetminie , il lui reproche ſa ri

' gueur', elle lui débite un tendre galimatiasë

Iſmenor en arrivant Pinterrompt; Her

minie outrée .lui propoſe dïägorger Tan

G v crede,.ſſ-ñx .
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crede , qu’il voit ſans deffenſe. Oh, lui?

_dit Iſmenor , cela ne 'va Farſi vite, nou:

autres Enr-hauteur: , nous ne mon: les He

ros qu'avec eerémaníe. Enſuite il fait ſes

Lazzis magiques: la Vengeance ſort des

Enfers, 8c lui apporte un poignard .- Tan

crede s’écrie ſur. l'air :.N0”,je neferaipas.

Me voilà déſarmé : quoi, pour märrrachea

l'ame n ’

falloir-il des Enfers apporter une lame rr

Vous pouviez épargner cette dépenſe-la I.

Er le moindre couteau ſuffiſait pour cela.. a

ſſ Iſmenor picque' veut frapper Tancrcde; f

Herminie l'artère , 8c ſaiſit habilement ce

moment pour publier qu'elle aime le Pa-ñ

Iadinſſancrede indigne' de ſon indiſcre

tion , lui dit ironiquement 5 vous prenez.

bien votre tems pour m’avoi~1er que vous…

\n'aimez , tandis que mon Rival me tient'

le couteau à la gorge. 'Iſmenor veut en

core frapper Tancrede; mais appercpvaner

Clurinie , il le livre à l’Arnazone pour

punir Herminie. Tancrede veut caioler

Clotinde , mais elle lui oppoſe la gloire:

8c le quitte bruſquement. p ‘

Le Théatre change 8c repréſente dans.:

le Fond les Remparts d’une Ville; la nuit?
ſiest prête à finir; on entend le bruit des»

Tambours 8c des Trompettes. Herminíe

ſort_
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fort de la Ville , 8c vient chanter un Mo

nologue au point du jour, dans une cam.

pagne jonchée de morts 8( de mourans. ~

Tancrede est ſurpris de la trouver là , 8.'.

îlui fait ſort à propos lerécit dela Bataille

qu’il vient de gagner contre l’Ar1née de

ſon parti. Herminie ſe retire en apprenant

la mort d’Argant.

-' On a ſuivi apparemmennen ſaiſanttet

re Parodie,la premiere Edition de ?Opera
de Tancrede z car il s’yſi trouve des traits

de Critique 'qui n'ont rapport qu'à cette

Edition. ‘ _

Les Soldats victorieux paſſent en revue'

devant Tancredc , 8c posteur en Trophée

_ la dépouille prétendue' d'A rgant. Tancrcñ

de chante en faiſant la reviſion de ſes ni

pes , ſur l'air : Du Regimem de la Cala”.- .

_Îe goûte un bonheur ſans égal ,

Plus d’ennem_i , plus de Rival 5

_le vois ſon habit d'ordonnance 5'

Son Caſque , ſonsabreflt ſa Lance,, -

voilà,, ma ſoi z tout ce qu'au Camp' ñ .~
Poſſſiedoit le feu ſieur Arganl ,É . :ï

C~ar j'en ai pris la note. .. ñEt plan plan planu-u i ' \

Il manque pourtant?

Li , ſa-Culote. .. .

_ ſi Ceättexremaïrqîtxeſi lui donné* deíóiùlènsx

' ² G vj ſoupçpnssIïï
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ſoupçons de ſon malheur qui est bientôt

confirmé. par Argjnt bleſſé.

Tana-rode.

uelle apparition l Argant est-il
leſiſiu- ité Ê i

.Az-ganz

Sur l'air :~ .Quand le per-il :ſi ago-MMM

Je vais redoubler ta ſurpriſe;

Pauvre Tancrede . ſans détour ,

je te dirai que ton Amour

A fait une mépriſe. s

Tuner-cde. Aït : Llmllrestt

Quel trouble m’accable D

_ Parlés clairement.

o

Argent.

Amant nnctíſerable , “

Tu crois-bonnement.

Tantot, comme un Diable,

Contre moi t'être battu . H ï ,g v

I-anturelu , laruurelu

Tancrddcte.

Je ne vous entens pas encore.

'ï

.Ar-gum,

Eh! bien? chiens-moi, voici du plus clair.

SII*
\.

x
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Sur l'air : Le joli Je” aPAmour.

Tu penſais m‘arracher la vie i.

A Clorinde tu l'as ravie,

Tuner-cde pavretíqnement. ,
l

Qioy , mon bras a fait dans ce jour .

Un quiproquo fi lourd ſſl

Mais cependant j'ai reconnu vos nipes.;

. Argant.

Et c'est là le fin de l'intrigue.

Il chante_ ſur l'air de Iconnais'.

Cloriude dans la_ nuit . . . .

Tancrede.

Eh: bien

f Arg-mt.

Sans trop y prendre garde .

A mis mon habit pour le ſien.

‘ Tuner-cde.

La mépriſe est gaillarde!

j'en augure mal pour mes feux.

Oui ce troc mïîpouvante . . ..

Vous dormiés donc alorstous deux- z

Sous une même Tente?

On emmene Argant prest à mourir?

Tancrede fait ſemblant de_ vouloir ſe rues;
i a ſi d.”
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des Soldats ſaiſiſſent ,ſon bras 8c {On_épc'ei~

Ie Heros ſenſé les regardeèen ſouriant &c z

leur dit ſur l'air : I'm' fait à Tim maïtreffië…

Baiſſésgmoí mon épée ,

Ie ne m: tuerai pas s.

_Moln amedétrompéc.

Ne veut plus du trépas î

Nerraignês rien . mes Gardes ,—

1e n’ay plus de fureur,
Le changement de hardesÏ v — '

Vient de changer mon cœur.

Male peste l la-jolie fille que jîàimois-!î

il chante ſur Pair :’ Franke*: garde à 'votre

Carillon. ë

Bb ! quoy , Clorindè , mon bouchon B

La nuit avec un gros garçon ï

Vous troqués &habits ſans façon l — . _ .—-.

Vous preniés donc bien peu garde.

A votre Carillon . . .

Cette Parodie finíſſóír (Pàbord par un

Diverríſſement cpmpoſé des Habimns de la

Palestinc,des Soldats victorieuxgscc. \mis

lcsComédiené frapçoís aïanr donné ſur leqc'
Théaſſtrc [aComédie de ldBaettc n'a-Pandore,

can-ajouta à lî-Opcra Comíqueunc-Scene

ïtiriqpe ſu: cm4- nouvelle Piecc,,hu4'tul{c~

— l'A-nour…

\
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lſſAiïlaí-ir, Ü' la Necejſîré, qui ſur ſuivie

d'un Ballet compoſé de toutes les diffe

rentes fiévres , d’un pas de Deux de la

Migraine 6c dela Paraliſie, le Tranſport'

au cerveau , ôcc. î

Le I r. Mars , les Comédiens Italiens

donnercnt la premiere Repréſentation

d’une Comedie en trois Actes ,.qui a pou:

«titre les Effïñz: du Je” é" de l'Amour. Cette_

Piece a été aſſez bien re_cuë du Public. On

Patrouvée bien 'écrite 8c ſemêe de traits

ingenieux S. l'action n*a pas-paru compor

ter trois Actes ; nos lecteurs en, vont ju-,ñ

ger par ce petit Extrait.

Lelio 5 jeuneCavalier, ayant vû une

aimable Fille , appellée Sylvia , dans un

Bal où il ne s'était pas demaſqué, 8c cn

étant devenu amoureux , fut obligé de s'é

loigner du lieu où, il l'avoir vuë pour I1

premiere fois. [ly ſCVInt quelques années-

aptès , 8c occupé dela charmante ini-Sage

qu'il s'en étoit faite , il s’.inſornxa de ſonſſ ſort. Il -apptir qu'elle s’e’toit mariée par:

des raiſons dîinterêt- de famille , avec un

homme avancé en âge , dont-elle étoit de

venue' veuve peu de temsaprès; on lui dit_

même que depuis ſonveuvage elle sflétoitÿ...

livrée au jeu d’une maniere à en faire (ogf

unique paſſion. ll entreprit de la guetiry ~

d’un penchant qui feroit trop de diverſion:

äPamour quñ’il vouloir .lui inſpirer, LÉÏÛE;

' ~ ‘ executer:
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"executer un deſſein que la raiſonôc l'a:
.mont lui ſuggeroient ſien même tems z il ſe

travestit en Femme_ deſchambte , 8c entra

chez Sylvia en cette qualite' , par l'entre;

miſe de Seapin ſon ancien Domestique 8c

à preſent Valet de ſon vaimablejoueuſc

qu’il a place' auprès d'elle, &il paffepour

etre ſon frere. C'est 1C1 que l'action theas

trale commence.

Lelio , ſous le nom de Matth-an , s'ac-_

quiert la confiance de Sylvia; ſa Maî

treſſe reçoit avec plaiſir les conſeils qu’il

lui donne de ſe défaite d'une paffion qui

Pobligeant à des veilles continuelles, ala,

l tete ſa ſanté, 8c pourrait enfin détruite

des appas qui la font adorer de tous 'ceux

qui l’apptochent. Elle est aimée, entr’au

" tres , d'un Financier, 8c d'un Chevaliez

Gaſcon. Elle dédaigne également l'une &z
l'autre conqucstc. Cependant malgre' lects=

-conſeils de la fauſſe Marthon ,~ elle joue

ï avec le Gaſcon, 8c perd mille pistoles ſur

ſa parole 5 ſenſible à cette perte , elle ne

cherche qu'à s'acquiter d'une ſomme qu'

elle nc pourra que difficilement trouver z

lelio,qu~rs'est déja déterminé ſecrettement

5 y- potlrvoirà ſon inſcu , groffit les diffi

cultés à ſes yeux , pour lui faire mieux

concevoir à quoi l'a réduite cette maudite

paſſion , â laquelle ſes conſeils l'avaient

[olliçitcſſc de renoncer. Cela ne l'empêche

. ñ pas
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pas de recevoir un Bal chez elle. Marthon,

redevenue Lelio, trouve le ſecret d'y ve

nir danſer avec elle _, maſquée avec Atle

quin, ſon Valet , 8c Scapin Valet de ſa

chere Sylvia z ſoit que Lelio ſe montre à

elle tel qu’il a paru aurreſoisà ſes yeux,

ou que ſon airôc ſa maniere de danſer lui
en rapellent l’idée,elle forme quelques leſſ

gers ſoupçons , qui ſont fortifiés par le

nom de Lelio qu’Arlequin fait entendre à

deſſein trois ou quatre fois , ſelon qu’il en

est convenu avec ſon Maître. Lelio s'étant

retiré , Sylvia ne *eut réſister à l'impa
tience qu’elle a de sfiéclairciſir ſur un nom

qui lui a rappelle un ſouvenir flatreur 5'

elle propoſe une partie de jeu au Maſque

qui affarononcé le nom de Lelio 5 Arle-E

quin ollicire' par Scapin qui lui prête huit'

Louis , accepte le parti; il joue aux trois

dés avec elle , 8c perd non-ſeulement les

huit Louis de Scapin , mais mille pistoles ‘.

_ de plus ſur ſa parole. Sylvia est conſolée

par ce gain du ſilence que ſon :joueur s'est +

obstine' à garder au ſujet de Lelio g ce der

nier revient ſous les habits de Matthon z
jſſSyl/via lui fait part de ſa bonne fortune ,'

qui va Pacquirer envers le Chevalier Gaſ

con s la fauſſe Marthon rabbat ſa joie e!!

demaſquant Arlequin -, elle lui fait …con-o

noître à quoi le jeu n'est pas capable de

?expoſer , puiſqu'il l’a portée à jouer con

.tte
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l

tte un Valet. Sylvia ſent toute la force de'

cette leçon qui ne ſert qu’à redoubler ſon

mortel ennui. Pour achever de la deſeſpe~

rer , le Chevalier Gaſcon lui-envoye de*

ſnander les mi—lle pistoles qu’il lui a gagnées

'ſur ſa parole a elle preſſe Marthon d’allet

chercher cette ſomme dans la bourſe de

ſes amis 'z Marthon obéit à ſes ordres. Ce'

pendant le Financier , rival du Chevalier

Gaſcon , a deja remis une bourſe de mille'
pistoles entre leſis mains de Scapin , aſin.

?ne Sylvia les trouve; ſur ſa toilette , ſans

-çavoir de quelle main lui vient un tel ſe

cours, Mais Scapin pour ſe dédommager

des huit Louis qu’Arleqnin lui a fait per'

ëlre au jeu, a gardé ces mille pistoles.. ’

Au lieu de cette ſomme en eſpeces ſon-
nantes , Sylvia reçoit une lettre,clarſſ1s la'

quelle on a mis un Billet de change pour

Ia même ſomme a loin de vouloir~l’accep

ter d'un inconnu qui ſe dit Capitaine An

glois ſans ſe nommer , elle charge' Mat*

thon de s'informer d'où part cette inju

rieuſe generoſite', 8c de rendre ce Billet de
change qui la deshonoreroit. Marrhonî

n’a gardede lui obéir; elledonne ce Billet

de change au Chevalier Gaſton en paye'

ment S Scapi-n rend au Financier les mille
pistoles qu’il lui avoit ſi imprudemznerîtſi

confiées , 8c Marthon ſe preſentanr aux'

yeux de Sy.lviaiſous‘ le nom-du prétendu

~~ Capitaine

\
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Capitaine qui elui a envoyé le Billet de

change qui a ſervi à payer leChevalier

Gaſcon ,ſe fair' connoître à elle pour la.

fauſſe Marthon 8c pour le veritable (clio.

Sylvia touchée d’un pïocede' ſigenereux ;î

lui promet de renoncer àla pafflon dujeu,

pour faire place à celle de Pamour qui lui'

Parle ſi éloquemment en ſaveur du plus.

ſage 8c du- pvlus _rendre de rousles Amants.

Dans la féredu ſecond Acte , pour don

ncx le temps à Mai-thon de ſe traveflír P,

on chance une Cantate dont voici les pa;

roles.

L I B ñA n.

CA”NTA TE'.

Venus dit un jour à l'Amour s

Tu ce crois le Maitre du mondesTu regncs dans les Cieux . ſur la Terre i

dans. ?Onde S

Mais cu n’y regnes que Ie jour.

Un Dieu te diſpqte l’Empi1-e- _ I

Les pavot: de Morphée onc émouſſe' tes traits-

Peux—tu dans la nuit ſans regrets

Voir ce Dieu triompher de tout ce qui reſpirç

L’Amour n'est jamais endormi 5

Il va de victoire en victoire.

S'il lui rcſioit un Ennemi,

J41 croiroic-_manquer àſagloircffl L

, ' _ 'g



7): MERCURE DE FRANCE-d_

Le ſommeil le glaceîcfennui .

juſqu'au ſilence ,’ tout le bleſſe ,

Et ce Dieu qui veille ſans ceſſe .

Veut que tout veille comme lui.

L'Amour , &c

Le fils de Venus en fureur ,

]ure à Morphée une éternelle haine;

Il parcourt la celeiie plaine . a

Et reveille les Dieux . qui, ſaiſis _de terreur.

.ñ , J _ _

Crurent que les Titans les attaquorent encore ë

Mais ils virent l'Amour . ſuivi de Terpfitore. ,

La Muſe danſoit au douit ſon .

~ D'un Luth que touchait Cupidon;

Et pour mieux éclairer cette danſe legere,

?Un jeune Amour portait ie _flambeau de ſon

frere.

Pat ce plaifitnouveau les Dieux furent ſéduit” '
Plus d'une fois on écarta Moctrphée ,

Et Cupidon pour marquer ſon Trophée ,

Donna le nom de Bal à ces charmantes nuits- _

Vous , dont le cœur est tendre ,

Conduiſez en ces lieux l'objet qui ſçut vous

prendre: ‘

Le jeune Amour vous est garant,

r 'i Ve
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(Lie la Bergete, i

_N'Y &ſa pas long-temps ſevere ,

Ni le Berger longtemps indifférent.

.Ici l'Amour ſalt briller tous ſg; flux-ma;

Les pas enchanteurs ,

Les ſons flateurs ,

Forment les arme;

Dont il bleſſe les coeurs.

Un doux poiſon ,

Revcille la tendreſſe 5

Et ce vainqueur du ſommeil ne lui laiſſe

Que le ſoin &endormir la raiſon.

l

_ Le 2 l. Mars, les Comecliens Italiens

donne-rent la premiere Repréſentation

dîArlequin Tancrede; Parodie nouvelle'

des Sieuts Dominique 8c Romagneſi , qui

fut reçue' favorablement du lïublic 5 elle'

. a été jouée juſqu'à la clôture du Theatre.

l'abondance des matieres nous empêche'

de donner [Extrait de cette Parodie , Oli

la trouvera dans le prochain Mercure.
Le SieurLſſelio le fils , fit le compliment

qu'on a accouturne' de faire toutes les an

nées , qui fut aplaudi du Public.

Le zo . du mois dernier , les Comedicns

François donnerentla petite Piece nou

vcllo

.-' L. (À
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»velle de la Boënre de Pandore , en un Acte,

En vers,avec un Prologue , qui n’a eu que

:trois Repréſentations. —

Le 25. ils remirent au Theatre la Tra
-gedic çPAthalzſie , donc la D” Baliçour

foüa le principal rôle. Ceux de jofäbet

du Grand Prêtre , d’Abnc-r_, de Maran,

6Ce. étaient remplis par la D“° Duclos ,
ñôcſipar les S" Baron,, du -Freſne , le Grand,

8re. La petite D… du Breuil y joüa très. '

bien le rôle de Joas. ’

On repréſcnra la même Piece le 'lende

-main à' Verſailles, où la D*** le Couvreur

ſjoüa le rôle d'Ath-elie 5 8c le_ zo. on y reg

,preſenra l'Ecole des Femmes. ~

Le Jeudi 3 t. Mars ,bles mêmes Coz

-zhediens joucrenr à Parisepoxlr la clôture

du Theatre , la même Tragedie d'Ath-die
qui Fur ſuivie des Préciëcuſès Ridiculey. Le

S' de Monrmenil ſir entre les deuactüé
cctes , un COmpli-ment au Public , au nou;

della. Troupe qui ſur forr bien receu.

WWE:- ñ îſixſſ

.TM,
.W131 _

.'.’
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NOUVELLES DU TEMPS.

TU PÏQU x E.

L Es nouvelles qu'on a reeçûës_ tant de Conſ

> tanrinople que de Perſe , ſont croire que

Ie Grand Seigneur :fest pas ſi diſpoſé à la paix

.qu'on l'avoir crû. S. H. continue d’armer , 8:

le bruit courr.qu’elle a deſſein de s’em arc:

de toutes les Conquêtes que le feu Czar fai.

tes en Perſe. Les janniſſaires_ 8c le peuple de

mandent la continuation de la Guerre, 8c

.pour les contenter on fait divers armemens .

mais le GrandViſir ne voulant rien entre.
.prendre de ccnſiderable ſans Pavis du Divan, ſi

on en doit aſſembler un inceſſamment. On

fond actuellement 8c avec beaucoup d'eux.,

preſſezncnc , une grande quantite' de Canons

dans les Arcenaux du G. S. ‘

Ces Lettres ajoûtent , que la maladie cons

tngieuſe :voit recommence' à Constantinople

dans uelques endroits écartez , mais que l:

ſnortaité n’écoic pas conſiderable, 8c que lc

Gr. _V. donc la ſanté commence à Faffoibir. a

demandé à ſe démettre de cette premiere Char

e de 'l'Empire en faveur de ſon fils ui a épou-ſi

Fé une des filles du G. S. 8e qui e fort aimé

des janniſſaires, parce qu'ils l'ont vû ſervit"

dans pluſieurs Campagnes.

On aprcnd :Ylſpaham que les Soldats Perſans

de l’une &de l'autre factiomcommcrtoientæoug

lesjours de nouveaux déſordres dans la Ville ,

parce que leurs Chefs ne leur. faiſaient obſer.

ver aucune diſcipline pour Prévcnírkur_ déó

a - ' ~ " ſerum ,'

x
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ſertion , 8c qu'un partidentre eux avoit pep

du ſon Commandant a parce qu’il avoit retuſé

de lui payer le prêt échû, dom' les fonds ne

lui avoient pas c'te remis par le Gouverneur de_

~ la Ville.

Les dernieres Lettres de Conſiantinople por

tent , que tout s'y préparait à une nouvelle

Guerre . 3c qu'on ne doutoir plus que le G. S.

ne s’unir avec le Sultan Acheraf, pour s’em—

gâter des conguêtes faires .en Perſe parie feu

ar. \ .

NOUVELLES DE PERSE

é* du Lez/am ; Extrait d’une Lettre

écrire de (fanjlantinaple , le r 5. jan

vier x7 z. 9.

A Porte a envoyé il y a deux mois &demi

à Van , Ville de Perſe . un homme de con

fiance 8c de beaucoup de capaciré , nommé

suleiman Eſſendí , avec ordre d'examiner, dans

uel état ſe trouvent les affaires de Perſe , 8e

'en informer le Grand Vizir z cet Effendy qui

est arrivé à Van depuis le premier d'Octobre ,

a écrit que le parti du Prince Tamas ſe ren

forçoit deiour en jour 1 8c qu’il y avoit apa

rence qu’il auroità ia fin le deſius ſur AcheraF.

qui ſe rrouvoic enfermé dans Iſpaham avec

une poignée de Troupes, tout ſecourslui ayant

manqué , à cauſe que la Province de Candahar

s'étoit revolrée contre lui, 8c avoit reconnu

Our ſon le irime Souverain un des Neveux

e Miriveits, nnemi jure' d’Acheraf-~Ce~ même

e Effendy adjoute que le Prince Tamas avoit ex—,

edíé un Ambafladeur au Grand Sei neur;

:quel étoir arrive' auffi-cô; que lui Van .

grec lequel il avoit eu diverſes conferences;

8c
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&Buc ſur_ le refus qu'il lui avoit .fait de le

lai er paſſer plus avanníans qu'il lui eût com-ñ

muni ué les ordres donc il étoi: chargé, l'Am
ibaſſa eur , a rès bien des difficultés, lui avoit

_elonné copie e la Lettre de créançc donc il écoi:

charge . 8e donc vom la craductxon.

I-'E TT R E DE SCHAH THAM AS ,'

fils de Schah-Uſſeimau Sultan Achmec

III. arrivée à Constantinople le ſecond

de la Lune de Dgelnazil Euvel, l'An dc

Legire 1 1.41. qui revien: au dix Dc-_z

cembrc x 7 1. 8 .

, L ef? fort étonnant que Votre Majeſël, a”

I préjudice de l'amitié guia ítéſan: interrup

'eion entre le: Ancêtres de mafumille é' ceux dc

la 'vôtre , (5- qui dev/oit' en conſideration de
cette méme amitiéſſiecoufír les amis de ſe: ami: ,

_ſe ligue contre eux en faveur d'une perſonne

inconnue' é* traître àſon Souverain; cette con-z

laire eſt! non-ſeulement contre les regles natu~

ſelle: , mai: contre le: loix divines; Mr comme

les Roy: ſont l'ombre de Dieuſur Terre, cſieffi

s'en prendre à Dieu même , que d’0ſerporter

les main: ſur leurs Sacrées Perſonnes. Je me

trouve aujourd'hui le 'veritable Ü-*legitíme he-ñ

ritierde la Famille des Rays de Perſe , (Tfil: du

Ro] Uſſein . qui par unefa-ueur toute particu

lière du Ciel rfaít point éta' compris dans le “

maſſacre qui a étéfait du Ro] mon pere , ó- de

jar-eſque toute la Famille Rojale-'jefais tous me:

effort: pour pouvoir rentrer dans les Etats de

me: Ajeul: , é' retirerle Trône des mains d’un'

szſurpateur qui l’a envahi ,- Ô* comme ma cauſe

;fl jufie é* loiiablë , je ne doute nullement que

’ — H Die”
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Dieu j,_;.m’uille , puiſque je combat: pour ſo;

_I414 'ïíóïpuiſquïl est le prorecteurdc: oppreſſez,

1'15, _tmerupdé nauurllnfivrſſces ceux qui pre”

ïem mu rleffeuſnó' Pinjufle ſem puni comme il
l: merite s aprèsſi moi il _y u encore de: Prince:

de mu famille à qui le Royaume de Perſe doit

Paſſer ſucceſſivement , é" ilfuut que je ne laiſſe

pas. igpârerà \Vôzre Majeſieflquëil nou: rc c cn

wre de-«Sujets aſſez fidele: é* aſſez, puíſſar”

pour pou-voir me rétazblir dan; mon Patrimoine;

c7' Vôtre Huuteſſe peut être perſuadée que le:

Princes de mu Muijbnflant encore enuſſez. gram

Àk wmeration parmi eux , pour que Mm* qu’il

t” roſier-u , tout ce qu'il ju de Perſan: ſe faſſe

un devoir é' une obligation de ſacrifier leurs*

bien: é* leur: 'vies Pouſſeur-ſervice .' ainſi äeffiçz.

à' Vâtre Huuteſſe à examiner S'il _y a plus de ~

;grandeur d'un” de ſecourir un Prince oppreſſé ,

Iegítimc beriticr du Trône qui u éte' occupe' par

des R0): amis ('9' allicz, à la Maiſon Orion-damn ,

que de ſe liguer contre ſe: ;intereſis-avcc un

Tigre , u” Monſtre , qui n'est connu dau: le

monde que par des perfidicr é* des attentats

guiferorzt horrcuruux ſiëclcr à venir. Si Vâtre'

,Majesté ne veut pas ſecond” lajuflice de me:

droit: , qofellc demeure au moins neutre dan:
ſe diffſicreud í c” quoique Fo” publie , je ne

_ſc-aurais jumui: me perſuader , que Vo re Han-z

!eſſe puiſſe agir contre me: inter-ét: en faveur

ÏAcher/zf qui ne vous eſl connu que par des'

endroits qui Jah/Bf” 'vous le fai” aâharrcr é"

Jeu/ler.

D'abord après la reception de cette Lettre ,j

le G. S. donna des ordres pour ue l'on ren—

forçat les garniſons de Tauris 8c e .Ghendgég

8c comme vingt jours auparavant la Porte

avoit fait congedier les Troupes des Fronj”

_Siena-s , le G.. Vizir a expedíé à la haſiqtrorï

principaux v
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*principaux Qfficiers du Corps des Janí

Pour les y faire retourner.

Les Turcs 8c les Ruſſiens ont tous les jou

des_ contestations ſur les limites des conquêtes -

reciproques. -

  

ll y a eu une grande révolte à Tauris contre

le Pacha 8c le Gouvernement , auquel les Per

ſans ont bien de lajpeinc à s’accoutumer. Enfin ñ

il s’en faut beaucoup que les Turcs ne ſoient: —

-tranquilles dans leurs Conquêtes , 8c il y a

apparence qu'ils ne le ſeront pas de long-tems. —

Les Nouvelles du Caire z arrivées ici le z r.

Decembre 172.8. ſont que le nouveau Pacha

Bekir , Pacha qui avoir été ci- devant Chaouch.

Bachy . y éroir arrivé de ſon gouvernement de

Gilda .~ 8e qu'ayant conduit avec lui ſix per

ſonnes . créatures du fameux Cherketh, Med

. hemet Bey , dans l'intention de les proteger .

les Habitans du Caire Payant appris , ils
a :voient été tumultueuſement daſſns la maiſon du

Pacha , en avoienr enfoncé les portes 5 8-: ſans

aucun égard pour ſon autorite, leur avoien:

fait couper la tête; mais que cependant l'on

n'avoir rien fait au Pacha, qui ſe trouvoit fort; -

embaraſſé de ſa perſonne , Pemeure n'étant pas

encore calmée.

Adgy Mustapha Effendy dîfrerminy, qui v

avoit paſſé par toutes les Charges les plus cons ~

fídcr-ables de _cet Empire,, ayant c'te' dïîſtedar,

Reis Effendy, 85e. qui avoit une connoiflàncc

parfaite des affiiires de l’Europc , est mort le'

:Io-Novembre fort regretté du G- S. qui luí

avoit accordé toute ſa confiance. Il donnoiz

beaucoup &Pombrage aux Ministres dela Potro

qui le craignoient , plus qu'ils ne Faimoienr,

comme ils l'ont fait aſſez voir après ſa mort z ,

ayant' confiſque' à leur profit la plus randeï

Partiede ſesbiensçAdgi Moustapha ñE_ endy ,d

‘ ñ H i) haiſſoïc
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_liaiſſoit generalement tous les Chrétiens ,' mais

moins les François ue les autres Nat-ions.

/ ?Le G. S. .vient ‘ e donner un ordre e.”

,conformité d’un Fetfa ou déciſion du Mouſty ,

ar lequel il ordonne qu'à Pavenir on ne pourri

gite aucun Perſan eſclave . de quelque Reli

gion que ce ſoit . quetous .ceux qui ſei-onc

pris après la publication de cer .ordi-e, ſeront

mis en liberté 8c renvoyez chez eux.

Cet ordre a été donné , parce que les Gene_

raux &les Officiers qui commandent en Perſe

ont informé la Porte que les Troupes y dépen

eplient 8e deſolent le pays , & que les Habitans

voiſins , pour éviter Peſclavagezdéſertent 8c ſe

retirent dans le pays de lg. domination d'A

cheraf. . ‘ '

1l est porté auffi que .tous ceux .qui auront

des Eſclaves Perſans nc pourront les vendre

ſous quelque pretexte ue ce ſoit z mais il leur

eit permis de les -gar e: ſeulement pour leur
ſervice. ct

On écrit de Baſſora du y. Octobre dernier;

que les Portugais ayant fait un grand arme

ment àGOa. :voient été à Mombaz ,_ place

qui leur apartenoit autrefois, 8z…qu’i,ls l'avaient

priſe , que le General de la Flotte Portugaiſe

étoit venu dans le .Golfe de Baſſora , qu’il avoir

enlevé tout ce qu'il avoit trouvé, 8c u'il avoit

fait contribuer ſur la Côte de Per e juſquà

Couge; qu’il avoit pillé Hfle de Keskmy , 8c

Ïétoit emparé de_ celle d'Ormuz par compoſi

tion avec ceux qui la gardoient , qui n'avaient

pis encore reconnu les Aghuans, mais qu’on

c 'OYOÎE qifils ne la garderoicut pas,parce qu’il

lçiir en coutcroit trop.

Toute la Natalie 3 le Diarberquir - 8e _ le

pays d* Alep ſont affligez de la famine; 8l com

m: il y a encore bien du tems d'ici à la récolte,

PI
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on craint Paugmentation de ce fleau à Conſ

tantinople , le bled y avoit _augmenté de 3D”.

pour cent, mais 80. bâtimens arrivés depuis

peu de la mer noire , en ont fait baiſſer' le

nx. .
P Les mécontens de Tar-carie ſeî ſont ajuste:

avec la Portes' Deli Sultan' fell: retiré; le '

Kam qui regne à preſent a été confirmé. 8c

les Tartares du Budziac ſont restez en aſſeſ

fion-'du pays oùils étoient,.& du uel legrincc

de Moldavie prétendait de les c aſſer 3- ainſi

tout eſi* tranquille de ce côte' là. '

Le 1;. Decembre a le G. S". amarié den:

de ſes _filles , l’une avec le Selictar &l'autre

avec ſon Kutehukimroker; il a accorde' à cha

eun' de ſes gendrés trois Queux de chevaux,

qui ſont ſes plus grandes mar ues de dignité

ue ſa Hauteffe puiſſe accorder a des ParticuAlrers , le G. Vizir n'en ayant pas davantage.

Ces mariages ſe ſont faits-avec peu de pompe

8c däêclat.

On vient &apprendre dans le moment , que

?Ambaſſadeur que le Prince Thamas envoyoic

' au G. S. 8c qui avoit été retenu à Van , ‘ avoit

eu la permiffion de venir à la Porte: ll doity

- arriver tous les jours avec Sblyman Effcndy.

RUSÊIES

ſi E Czar a donné un Edit . par/lequel

il accorde dix années de franchiſe aux

Etrangers qui voudront s'aller établira Moſ

cou.

,S. M. Cz. a conſervé au Duc dÏ-Ïolsteín

ſa Char e de Lieutenant Colonel des Gardes

de Preo azinski , avec une penſion de 6000.

Roubles_ par an. Le Czar lui a fai: dire qu'on

lcveroit inceſſamment ua Regiment d'Infanterie_
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— qui porterait ſon nom . 8c dont il pour-toit

- nommer les Officiers. ’

On prend .toutes les meſures neceſſaires

- pour doppoſer aux entrepriſes du G. &avec

lequel il n'y a preſ_ ue plus dïſperance de
-e convenir d’un Traité e pacificatiompar raport

aux conquêtes que le feu Czar a faires en Perſe.

8e l’on a appris par un Courier dépêche' de "

— Derbenc , que les Tartares de Crimée avoienl

regubrdre de S. H. de ſe tenir prêts à marcher

au premier commandement.

’Po1.ocNE.

\

- L E Duc Charles Leopold de Mcckelbourg

a tenu a Damzic pluſieurs Conferences ,

' au ſujet du rapport que le General Vittinghoff

- a fait à ce Prince des diſpoſitions peu avanta

- geuſes du Roy de Pruffeà ſon égard; 8è il a

'ñ dépêché un nouveau Courier à Moſcou pour

demander à S. M. Cz.—les ſecours chu-gent &z
— de Trſſoupes qui lui ont été promis par le feu.»

Czar. Ce Prince a auffi envoye' dans pluſieurs

Cours d’Allema ne un ſecond manifeste. par

_lequel il répond toutes les accuſations énon

cées dans le dernier Dccret du Conſeil Auli

que, ui, ſelon ſon Mémoire , ne doit poin:

avoir 'executionrſi l’on veut avoir quelque

_égard aux droits des Princes d'Allemagne.

‘ établis par le Traité de Wellphalie- "

On apprend de Rostock qu'on y _devoir pu

-. blier le !6- Mars . le Decret du Conſeil Aulí

gue pour la nouvelle administration du Duché
e Meckelhourg, mais qu'on nëeſperoit pas

de pouvoir le faire publier à D/omitz; , parce

ñ que le Gouverneur de cette Place est toujours

' dans les interêxs du Duc Charles.

Le bruit cour-oi: à Vienne ,ſelon les Leures v

\x du'
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du to. de. Mars , âne F-Empereur a reſolu de

confirmer le Duc hrétien Louis , dans Yad

:higiſiracion du Duché de Mecrçelbourg , 8: de

faire aſiieger la fortereſſe de Domitz.

A On apprend de Dantzic . qu’il y étoít arrivé

fix jeunes' Seigneurs Moſcovites qui von:

z Voyager clans les Pays Etrangers par ordre du

.Czar , qui a déclaré qu’il ſſéleveroit doréna

vant aux rincipales Charges que ceux qui

ſeroirnt in ruits des maximes des Cours Etrand

-gercs , 8c qui en ſçaurojent la langue… -

- Les Lettres de Czenlîochow, Ville ſituée è

zfo. lieuës de Cracovie , portent que pluſieurs

Seigneurs Polonois , dunombre

Vaivode de Porocſſ, y avoient tenu une aſſem

blée parpiculiere . dans laquelleils avoient ſigné

un Acte pour s’unir enſemble s afin de contenu

.Ver ,_ même aux dépens de leurs vies, le droit

d'Election de leurs Rois. Par cer Acte ils dé

clarent qu'ils traitteront comme Rebelles 8e

_Ennemis de ñla Patrie , ceux qui parleurs con#

ſeils , ou par quelque moyenque ce puiſſe étre,

.favoriſeront ?execution de quelques projets

contraires à ce droit dŒlectíon.

, fi

-. A1.- nEMAcNE-d

eſquels est le'

ſſl . E Diic de Modene a perdu le. procès qlſilïſſ -

avoit pour la ſUCCEſſlOlÎ du feu Prince cle'

Foreste. Le Conſeil Auliqtle aingé que les Prin

ceſſes de Carignan étaient legitrmes heritieres

de ce Prince s 8c le Duc de Modena a été

,condamné à la restitution des Fruits.

Il arriva, â. Vienne au? commencement du

zmois dernier , quatre jeunes Turcs dc distinc-ï

«tion , auſquels le G. S a accordé 6000. Ducats

pour les frais de leur voyage dans differentes

.Cours de. l'Europe. 11s onc_ été preſente; au

- v, H iiij Prince
\
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Prince Eugene , qui leur aux-oit procuréuflï

“Audience de l'Empereur , s’ils avoient vou-lu

_ ſereſoudre à y paraitre la tête découverte. Ils

partírent le 10- pour Prague , après avoir veu

les principales Bibliotheques de Vienne. Ils

' :ront enſuite à Leipſic , à Wolfembutel , en

Hollande, en Angleterre 8c en France i après

quoi_ils retourneront à Constantinople par

l'Italie.

Le bruit court à Vienne ue le Chapitre de

Trèves a reſolu de ſuivre lexemple de ceux

de. Liege , de Wirtzbourgôz d’Eichtedt . 8c de '

choiſir un de ſes Membres pour Pélever àla.

lignité d’Electeur. _ «

On a appris de cinq Egliſes en Hongrie;

qu'on y avoit executé x9. Voleurs ,q complices

u meurtre dont on a déja parlé . commis en 7

17:7. en la perſonne de ?Evêque de Sema”

drie , dont quatre furent roués vifs , après les

avoir .été renaillez à diverſes repriſes: I4.. fu

rent decapitez 8c le xgïpendu. Ily a encore

dans les Priſons de la même Ville 52.. compli-.

ces qui doivent être jugez 8c executez inceſ

ſamment. ñ** —

Les Lettres de Vienne porrennque la geléey

avoit recommencé vers le zo. du mois dernier 5

8e que le Danube étoir pris pour latroiſiéme

fois de PHiver. '

ESPAGNE;

E z. Mars. le Roi , la Reine ,le Prince &E

la Princeſſe des Asturies, &les Infans Dom

'Carlos 8c Dom Philippe , partire-nt à dix heu

res du marin de Cadix pour retourner à ſa.

Maiſon de Campagne qui est dans l'lfle de

5. Leon. ‘

~ Le s-Pfiſcadre des Galeres du Roi, corn

nandée
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.mandée par Dom Joſeph de Los Rica, qui

_était entrée à Cadiz le 2.. paſſa après midi à.

la pointe. de Suazo, qui ſépare cette Iſle' du

Continent. en preſence de L-M. 8c de la Fa

mille Royale. qui s'étaient embarquez ſui' la

magnifique Gondole que la Ville de Cadiz I

fait construire pour L. M.

Le 7. le Roi 8c la Reine prirent le divertiſſe—

ment dc la Pêche dans un Parage de l’Ifle de

ñ Lseon . oil il y a une très-grande quantité de

Poiſſon.

, Le 8.1.. M. 8c les Princes 8c Princeſſes_ de

_la Famille Royale , allerent à -bord du Vaiiiean

le S. Philippe s 8re. l

La Ville de Cadiza fait un preſent de roooon Piaflres au Roi ,.un de zoooo. à la Reine, un'

de Ioooo au Prince des Asturies , 8c Ïautanc'

à la Princeſſe ſon Epouſe. _

Selon la Liſte qu’on a publiée du' chargement

cles Gallions 8c des autres Vaiſieaux revenus

des Indes Occidentales z leuictcargaiſon con-v

fifle, ſçavoirz. _

11.44136. Piaſires pout- le compte du Roi.

H538 136. Piaſires. pour les Particuliers. p

_ 4.054.841. Piastres en pistoles d'or.

ñ 464585. Piaflres en matieres d'argent nou"

monnoyé.

LesMarch-dndiſes .ſont dufiibacjenpoudre,

en feuille 8c en rouleaux,.dcs Cochenilles fincsï
ſi_ ñ& ſauvages , de lïlndigo , du Cacao . de l'a

Vämllc z du Qiinquina, de la Salſepareille.
des Laines , des Eſicailles de Car-ec, des Baumes,

des Cuirs crus 8c tanncz 8c” des Bois deTein

ture.

La groſſeſſe de la Reine effdêclarée. 8e onï

dit que S. M. s'en retournera à Madrid en

Chaiſe à Porteurs.

On mande .de cette' Capitale qu'il' y estmnrtï

- _ kil-v pendant:
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'pendant cet hyver x4000. perſonnes . ce qu'on

attribuë au grand froid qu’il a fait & auquel on:

a 'n'est point accoutumé.

_ Les LËUÏCS de Lilbonne orrent, qu‘on y

avoit appris par les Lettres e Mazagaon , que

les Reli ieux Trinitaires , dépoſitaires des au

mônes â” Royaume de Portugal, pour le ra

chat des captifs Portugais, étoienr arrivez le
:r8ë- Novembre dernier à Azamor; que des

pluyes continuelles les avoient obligez d’y de..

meurer pendant douze jours, 8c qu'ils n’a

voient pû arriver à' Miquenez que le z;- dix..

mois de Décembre ſuivant; qu’ils :voient logé

dans la Maiſon d'un des principaux Pachas,

que le Roi Muley-Hamet-Debi leur avoir fait:

préparer, 8e dans laq-uelleil avoit fait gardent

juſqu'à ce jour Muley-Abdemelec ſon 'frere

8c ſon concurrent s qui luiavoit été livré par

les habitans. de Tafilet; que ces Religieux,,

après avoir racheté r r 3.C aptifs dc 16"? Nïïîíêflx_

~ étaient revenus à Mazagaon le 8; du mois de
Fevrier dernier .ſſmais qu’ils avoient été volezz

ſur la route par des Arabes de Daquela, 8e

que l’Alcaide de cette Ville leur avoit donné

pour Interprete un Renegat Eſpagnol ,_qu'ils..

avoient déterminé par leurs exhortauons àaz.

abjurer le Mahometiſme. . ñ -

' On a appris par les Lettres- de Ceuta , du»

1)' Mars dernier. la nouvelle de la mo.rt du

Roi de Maroc Muley-Hamet- Debi. qui avoit

'été rétabli depuis quelques mois ſur le Trône ï

deſon Pere. Ces Lettres ajoutent que ce Prince:

'étant à Fextremité . a—voit faitétrangler parles

Maures de ſa Faction Muley-Abdemelec ſon >

frere qu’il tenoit priſonniers 8e qu'après la.;

mort de ces cieux Princes , les Mauresavoxenc.

cite-e' un de leurs freres ſur le Trône.

“ ſſ ITALIE:
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ITALIE.

- E Comte Cerezani ayant fait connaitre au

Pape u'il n’avoit pas de quoi ſubſister , 8:

que ſon rere, qui ſeul ouvoic lui être de

uelque ſecours _, avoit onne' tout ſon bien

à l'Egliſe de S. Barthelemy , pour y fonder

un College en faveur des Enſans de Bergame,

S. S. a eu la bonté de lui affigner le tiers du

revenu des biens du deffunr pour ſa ſubſistance,

malgré les oppoſitions de PAmbaflàdeur de

Venue. ~

M. Jean Mocenigo a été élû par le Grand

Conſeil de Veniſe , Ambaſſadeur à la Cour dc

France, à la place du Chevalier Zacharie Ca:

nale , dont les trois années dflàmbaſſade ſont!

preſque' finies.

Le 9. Mars , les cardinaux ne purent tenir ’

la Cha elle Pontificale accoûtumée dans l'E~~

gliſe cs Reli ieux de la Congrégation du

Mont Olivenâ cauſe de la neige qui tomba

ce jour-là avec une celle abondance . qu’on ne '

ſe ſouvient pas d’en avoir vû< une aufls grandeŸ

quantité depuis très-long temps;

Le lendemain il y eut un Conſistoíre ſeñ

(rer , dans lequel le Pape donna au Cardinal ‘
de Noailles, Archevêque de Paris ,le Titres

de S.Sixce le vieux, à la place de celui de ſalctnte’

Marie ſur la Minerve. que SHS-"a donnée-u;

Cardinal Pipia.. '

-. L'Empereur vient' Ïaioûrer auxſſjignirez*

qu’íl a accordées depuis peu au Duc de Gra

vína a le Titre &Alteſſe , 8: le Privilege de ſaire

battre Mdnnoye dans toute Pétenduë des Fiefsï*

qu'il poſſede dans le Royaume de Naïples;

Le 19. du mois dernier, le Pape ſit danSl’E—
ghctſi: de &Jean de Latran s la Cércmmïie de la -Î ~

H vi» Cña- -

\
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r de Pain,ſſ8. Bariques de Vin,.du Ris, des

Canoniſarion de S. Jean Nepomucene . avec lŸï

ſolemniré accoûtumémSëS. y fut accompagnée

de zo. cardinaux 8c de tous les Patriarches ,

Archevêques , Evêques 8c autres Prélats qui ſe

trouvaient à Rome; le Chevalier de S. Geor

ge y affifia, ainſi que les Ambaſiadeurs 8c Mi

nitlres Etrangers , 8c la principale Nobleſſe.

.Après le Te Dem” , cette Canóniſation ſur an

noncée au Peuple parle bruit des Trompettes

— 8c des Timbales .ñ par lefon de toutes les Clo

ches de la Ville , 8c par une ſalve generale de

l'Artillerie du Château S. Ange. Le ſoir 8c la

nuit ſuivante il y eut des Illuminations. dans

toutes les ruës- ‘ -

Dans le Conſistoírc- que le Pape tint le 2.3..

Mars , M. Cibo a neveu du Cardinal Pamphile,

try-devant Patriarche de Constantinople 8e Ma

jordome de S. S- fut fait Cardinal. Le ſoi~r il y

eut ſelon la coûtume, des Illuminations dans

toutes les ruës de Rome. Le même jour le.

ligue nomma M- Borgheíè- pour ſon Major—

me.

, Le 14. au matin , l'a Ceremonie de la Beati

fiçation du P. Fidele de S-.mering , Capucin :-

ſur faite avec beaucoup de ſolemnité r 8c le.

Cardinal Cienfueqos envoya aux Religieux de

cet Ordre .. 400. ivres de Poiſſon , 400. livres

Fruits

ſecs', 8c de l’Huile. -

Le 2.7. le Baron Scarlatti , Ministre des Elec

teurs de Cologne 8c de Baviere . :e ut des Dé-ñ

pêches de Munich , avec ordre e ſolliciter

un Brefdüîligíbilité en faveurdu Prince Theo..

dore de Baviere . Evêque de Ratiſhonne , l’un~

des principaux Concurrens pou-r_ ?Archevê

chê vacant de Trèves. '

-I-.e a8. le Pape entendit la Meſſe de grand

matin .enſuite il tint Couſifioire ï dans lequel
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'il donna le Chapeau au nouveau Cardinal

Cibo - avec le Titre de S. Etienne le Rond.

Le même jour au matin , le Pape monta en

Careſſe , 8c ſortit par la Porte de S. jean , ſans

Gardes, 8c preſque ſans ſuite, our ſe rendre â.

Benevent.S.S.coucha ceiour-l auConventdes r

Augustins de Marino, où il fut regû par le

Connérable Colonne. Le 1.9. le Pape en partie

pour Vellerri, oû il entendit la Meſſe 8c le.

Sermon de ?Abbé Mancini.

RELATION du Combat-rendu l: 2.9

- .du mais dernier, entre le S. Vincent,

Vaiſſeau de PEſc-zdre de Malzhe , com

mande' par le Chevalier d": Deoulx,,

perce' pom- 40. Canons, é' de 1.50..

hommes zPEqni/Ûage, é' un Vaiſſeau

d'Alger appellé la Gazelle. '

LE 1.2.- Mars . nous trouvant à 40. lieuës de

' Tripoly Nord 8c Sud, ſur_le ſoir ayant eu

le vent_ au Sud Sudouest, nous primes le parti…

ne pouvant plus aller attendre à PER , de gar

der la Côte de l'Ouest : ſur le ſoir nous fiſmes

route pour nous trouver au point du Jour i.

l'Est de la Lampedouſe , pour faire la décou

verte ~, avant reste' aux baſſes voiles.. juſqu-es

à. deux- heures après midy. à laquelle heure K

nous découvrimes un Vaiſſeau au Sud, qui.

A faiſoit le Nord , nous le times pour ſuſ

pect 8c le chaſſames , ayant le vent Nordoueſl:

frais , dans lî-:ſperance qu’il nous prendrait

pour un Vaiſſeau François-z nousñarrivâmes

ſur lui avec nos-quatre corps de Voiles 8c la

Sivadiere, les ris largues , ſans qu’il diſcon

tinuât ſa route. î
A quatre heures 8c demie il nous ii: Pavillon v ſi

Hold-j
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Hollandais, 8c nous celui d'Angleterre; peu
de temps après il arbora celui d’Alger. Ilayantî

approché à une distance à bien Avoir le corps

du Bâtiment , il commença à ſe méfier , 8e for#

ça 'de Voile dans Acet inſianLAlors nous mîmes

notre grand Perroquetôc Pavillon de Malthe,

lîaſſurant d’un cou de canon. A-cinq heures

PAlgerien démâta e ſon grand Mât de Hnne d'

8e nous nous préparâmes pour le combat. A:

cinq heures 8c demre, étant par ſon travers ,~ .

à demy portée de fuſil , il commença. à faire

feu ſur nous de ſa ſeconde Iÿatterie 8c Mouſ

queterie , ne pouvant ſe ſervir de la premiere.

Nous lui répondimes par un ſemblable feu ,

8c après pluſieurs décharges -il fut démâte' dc

ſon Perroquet de_ Fougue . 8c eut quantité de

ſes manœuvres coupées ,il -refla toujours avec…

ſon petit hunier tout bas- Nous continuânnes
julſiq'u'à~onze heures du ſoir de le battre, lui

ayant fait plufieurs paſſades 8c mis en panne.

pour reflerëpar ſon travers à petite portée de ’

pistolet. Alors nous voyant , pour ainfiñdirez_

. Maitres de l’Ennemi~, ayant toujours-notre'

mâture en bon état 8c très-beau temps , le'

Ciel ſans nuages . ſans pouvoir nous ſervir dc

la premiere Batterie ni des Canons de l'arriere,

8: de ceux de l'avant', nousprîmes le parti

&attendre le point (lu-jour pour nous emparerî

du Corſaire. Cependant nous fiſmes monter

tout notre monde ſur le Pont, 8c raiffraíchir

?Equipage . voyanttoûiouts le corps du Bâti

ment qui ne pouvoir plus nous échapper. A

Le 1.4. au point-du-jour , nous eûmes une:

petit vent variable 8c brouillard , à ſept heu-

res il changea a l'Oueſt . Petit frais. Alors»

nous fimes *ſervir pour nous en approcher 8e'à huit heures . étant par ſon travers, à demi ' ct

Portée demouſquet , nous nous canonâmes s' nous
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’ ~ lou: ſervant de notre premiere Batterie commu

;il faiſoit de ſon côté. A la ſeconde bordée nous

le démâtâmes de ſon petit Mât de Hunc , 8c

.ſes baſſes Voiles furent deſemparées. Nous ne*

l'avions pas plutôt dépaſſé que nous-revenionsë

'-5 la même portée. Adix heures, il fut dématé

de ſon Mât de Mizaine 8c d’A~rtimont. Une '

heure après , étant à portée du pistolet, nous

lui criâmes que s’il ne ſe rendait, .nous Pal-

-ólions couler à fond; 8c ne faiſant aucun cas de

ces menags. nous fiſmes pointer à couler bas.:

.Ileſiuya trois bordées haut 8c bas; 8c l'ayant:

enſuite dépaſſé , nous-virâmes vent_ d’Avanc ,

pour nous trouver à la même distancmafin dc~

continuer notre feu. Peu de temps après il fut

démâté du grand Mât &T du Baston de Pavillon.

Quoique réduit dans cet état, 8c ne voulant'. _point ſe. rendre ,nous continuâmes delle bat”

tre; mais ſe voyant ſur le point d'étre tous

"noyezdes Eſclaves Chrétiens étant venus de .~

?Avant avec le Rays ou Capitaine 8c les au-ñ
tresOfficier-Hils crierent quuls étaient rſiendus-ñ

faiſant ſigne avec un Mouchoir. Dans le même.:

instant _notre feu diſcontinua 3 mais le Corſaire:
aſiyantencorëtiré un 'coup de canon ,nous rc- —

*eommençâmes-par quelques -coups de canon v

de l’Avant. Alors les Chrétiens cr-icrent miſe

ricorde, ce- qui nous fit entierement- retirer-

nos Battericsdans le Bord , 8c nousutravaillâ.

'mes à mettre notre Chalouppe &lnotre Canot

à la Mer pour aller amariner læpriſe. Avant'

la nuit nous eûmes tous les …Eſclaves-à notre

Bord , 8c on fic travailler avec diligence tous».

'nos Maîtres Calſats 8: Charpenticrs , pour ~

mettre le Vaiſſeau Corſaire en lemcté . étanc

'en très-mauvais état. C'est ainſi que noud* nous

en ſommes rendus les maitres , après l'avoir».

Battu onze heures par un feu continue] (l’Ar

~ :Hier-Hg
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tillerie 8e de M-ouſ uetterie, auquel il a= rëâ

pondu avec toute a vigueur paiſible juſqu”

au dernier moment.

Pendant- ce combat: nous avons tiré p64.;

.coups de canon , il s'est donne' à 36. lieues dn

Goze de Malthe Nordeſi 8c Sudoueſi. Nous

_ ,avons auffiqôt après_ fait route pour nous ren

dre à notre Porc. prenant àla remorque la

Priſe nommée la Gazelle, armée de uarante

canons. Suivant le rapport dœ ' C réticns

délivrer , qui ſont au nombre de y. du nom

bre deſquels il Yen avoit quatre faits Eſclavoo

depuis a guerre de Tripolyr. l’Equipage etoi-s

de zy7.Turcs, deſquels nous_ en avons a bord

1-78. parmi leſquels il y en a- 34. de bleſſez»

tout le rest: a été _tucLQlant à nous , nous n'a

vons perdirquetç. hommes avec 14. bleſſez,

avant été deſemparés de tous-nos agrez,à quoi

nous avons remedié du mieux qu'il nousa été

poffiblc , &pour ne pas perdre un moment dc

temps nous n'avons changéuaucune Voile;

GRAND! BLEETAGNE.

N commença à Londres le a2.- du mois

dem-ier , la construction du nouveau Pont:

ſur la Tamiſe auprés du Fulham.

Sur les plaintes portées par le Comte - de

Broglio, Ambaſſadeur de France , de la violen

ee exercée dans le Port de. Plimouth., contre

la frégate du R-oi T. Ch. la Gironde , comman- ,

dé par Mzde joyeux a Capitaine de Vaiſſeau , le

Roi a envoyé à Plimouth le 2.2.- de ce mois;

Por-dre de faire caſſer le-Cepitaine Anglois

qui avoit été l'Auteur de cette xnfirlte a 8c S. M..

a en m -metemps fait aſſurer quëelle en uſeroic

de même toutes les fois que les Officiers ſur

Mer- ouñſur l'ete ,. ſécarteroient de leur de,,

Noix»,
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"ct Qlelques- Lords de la Chambre des Pair!

Ûyant propoſé d'enga r le Roi a exiger du Roi

dÎñEſpagne que S. M. arh. renonçât en termes

formels à tous droits 8: prérentioñ ſur Gibral.

tar 8c Port de Mahon : cetre propoſition ſur

reiettée à la pluralité de 84. voix contre 3x.

Laréſolution de la Chambre ſur portée enſuite

p 'à la Chambre des Communes , où elle donna

lieu à de grands debats; mais enfin elle fut ap.

-prouvée à la pluralité de 7.67. voix contre r r r.

Le 4. de ce mois s les deux Chambres eurcne

une Conference dans laquelle elles réſolurene

de preſenter au Roi une Adreſſe commune .

-pour le prier de prendre ſoin des interérs de la

Nation dans le prochain Traité de Pacific-ation,

8c de faire valoir ſes droits ſur Gibraltar 8c ſur

L'Iſle de Minorque.

HOLLAND: PAYS-BAS;

LES Directeurs de la Compagnie Œoflende

ayant promis de payer aux Intereſſez une

répartition de zo. pour cent àla Fête de ſaint

Jean prochain , les Actions de cette Compas

gnie ſont montées à 2.07.

gëggaëëazztëart-tartare”

MORTS- , MARIAGES

Der Pays Etrangers.

Lizabeth-Sophie de Brunſwick, Wolfem-i

burel , veuve du Duc de SaxeñMeiningen a

mourutle r z-.Mars à Meiningen dans la 7 r5 an

née .de ſon âge. étant née le zo. Septembre

1658. Cette Princeſſe étoir veuve en premieres

Nôces du Duc George de Meckclbourg. W
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M. Iean Laws, qui avoit été Controlleur GES'

neral des Finances en France, mourut à Ve

niſe le u. du mois dernier , âgé de 6L8!!! .

avec de gjides marpues de réſignatiomä(

après avoir reçû tous es Sacremens.

'On écrit &Angleterre . que deux freres Iud

meaux , âge: de”. ans. moururent à Chi

chest-er le 1.6. du mois dernier. à dix minutes

l’un de l'autre. ~

. Le 1.7; du mois dernier au ſoir . Leopol Ir

Due de Lorraine 3L de Bar .mourut à Lune'

ville , dans la ;Oe année de ſon âge ,étant né le

x r. Septembre 1579. Ce Prince étoit fils de

Charles V. Duc de Lorraine . 8Ce. 8c de Marie

Eleonore &Autriche . ſoeur de _l’Empereur Leo-

poid, 8: veuve de Michel Wiſnowinski , Roi

de Polo ne. Il avoit épouſé Elizabeth-Char

lotte d’ rleans, _née le 13. Septembre 167m

Maria e qui a donné naiſſance à pluſieurs Prin

ces 8c rinceſſes , dont il reſte François , Prince

hereditaire de Lorraine. né le 8. Decembre

1708. Charles , Prince de Lorraine. né le 12.-,

Decembre 1712.. Eliſabeth, Princeſſe de Lor

raine . née le U. Octobre 17x r. 8e Charlotte ,

Princeſſe de Lorraine . née le 4. Mai .1714,

On apprend de Dreſde, que la jeune Com; '

;eſſe de Coſſel doit épouſer le Comte Mou

chinski; ſes Tuteurs ont deja reçû pour elle'

les cent mille écus ue le Roi de Pologne don-

ne en dot à toutes es filles naturelles.
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F R A N C. E ,

Nou-nelle: de 1a Cour, de Paris , 45":.

E 30-. du mois -dernier , on mena:

promener pour la premiere fois Meſ

;dames de Franceâ Trianon. Elles éroient

,ñ . dans les Carroſſes du Roy, avec la Du

gcheſſe de Vantadour , Gouvernante des

Enfansde France, Meſdames la Marquiſe

_de Villefort 8c de la Lande , Sous-Gou

,vernantes des Princeſſes , 8c les Nourri
.ces 8c Femmes de Chambre, &ct ſuivies dc

quatre Gardes du Corps. q
_ſſ M. d’Hericourr, Commiſſaire GeneraL -'

..de la Marina, a été nomme' par le Roy,

_IntendanrdeaGaleres à Marſeille, à la.

z place de M. Blondel, qui vient de mourir.

On écrit de Toulouſe que l’Evêque de

J Cisteron y a prêche le Carême dans l'E

_gliſe de la Daurade, avec un ſuccès 8c

_un concours ſi étonnant -, que l'Egliſe,

~ quoique vaste, ne ſe trouvant pas aſſez
_- grande, onſſa été obligé de construire des

, Echaffauts qui regnoienr tout autour.

On mande auffi d'Aix en Provence;

que le P. Surian de l’Oratoíre , Evêquectde Graſſe , a prêche le Carême dans PE

gliſer
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gliſe des Dominicains , 'avec un grandi

ſuccès 8c un concours extraordinaire-Ï-.ſſ

Le Commandeur d’Orvillé deflſignà

cour, est entre' au Séminaire de S. Suló_

pice pour y prendrerles Ordres.

Le Pape ayant accordé aux ptieres du

Cardinal de ,Noailles , Archevêque de

Paris , par ſa Bulle du r 5.' Novembre

1728-. ?ne tous les Fideles de ſon Dio

cèſe , di penſez d'aller :i Rome, pour par

ticiper aux celestes Tréſors de l'Année

Sainte, pourront gagner le Grand jubilé

dans la Ville 8c Diocèſe de Paris ,~S. E.

donna ſon Mîandement le r5”. Mars' der

nier , en vertu-duquel Pouverture du ju*:

bile' de l’Année Sainte, qui doit durer

deux mois , ſe fit à Paris le premier Avril,

ar une Meſſe ſolemnelle du S. Eſprit , qui

ut celebrée dans [Egliſe Métropolitaine

par l’Abb~é de Gontaut , Doyen du Cha

pitre. Le Cardinal de Noailles entonna le

Vern' Creator, 8c donna la Benediction.

Il -y a eu tous les jours depuis dans cette

— Egliſe pluſieurs Proceffions de toutes les'

Paroiſſes , ainſi que de tout le Clergé Séq

culier 8C Régulier de la Ville 8c de la Bari

lieuë , leſquelles éroient ſuivies d'un grand. —

concours de peuple , ainſi que de »gens
de tous Etats , 8c même ar uantité dei

_ P ‘²l

perſonnes de la premiere distinction, ce

qui a étérFune grande édificarionſ-ï A

Le.
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,zic Roi,qui avoit gagne' le Jubilé de

,iÿinnée Sainte en 172.6, pendant ſon ſe'.

jour à Fontainebleau , ayant eu la dévo

_ñtion de le gagner une ſeconde fois , S.M,

a donné dans cette occaſion de grands

exemples de pieté 8e de Religion,

—Le 5. de ,ce mois , après midi, le Roi ſe

rendit du Château de Verſailles à l'Egliſe

de la Paroiſſe Pour ſa premiere ,Station

_du Jubilé. S. M. ſuivit la Proceffion qui

alla à l'Egliſe des Récolets , à la Cha

pelle du Château 8c à l'ancienne Egliſe

de la Paroiſſe, .où i-l y cut Salut. _

Le 6. après avoir entendu dans la _Cha-i

Pelle du Château, le Sermon du P. Boyer,,

Le Roi allaifaire ſes Stations dans l'Egli

,ſe de la nouvelle Paroiſſe de S. Loüis du

Paroaux-Cerfs, 8c S. M. ſuivit la Pro:

Seſſion , malgré la pluye continuelle.

Le 7. le Roi continuant ſes Stations;

alla à la Proceſſîon , nonobstant la pluyc ,

alla à pied 8c nuë tête , 8c, au retour

S3 M. aſſista au Salpt dans ?Egliſe de la

Paroiſſe avec _ſa pieté 8;: ſa dévotion or
dinaire. ſſ ſſ

Le 8. le Roi entendit la Meſſe à neuf

heures dans la Chapelle du Château , en

ſuite S. M. accompagnée des Officiers dc

ſa Maiſon, allafaire ſes Stations dans

le; trois Egliſes donc on vient de parler,

ê: rentra auÇhâteau,

' Le
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— vertute du

Le i9. de ce mois, le Roi fit dans I»

Plaine des Sablons, près Paris , vers les =

trois heures après midy , la Revûë du R6

gimenr desGatdes Françoiſes 8c Suiſſes. '

S. M. paſſa dans les rangs, leur fit faire

íl’exercíce_~ 8c les vit défiler , ñfort ſatisfaite

de la beauté .de ces Troupes, qui étoicnt

en bataille ſur deux lignes, avec les Offi- ~

ciers à la tête. Ce Spectacle brillant , 8c

I

plus encore l'envie de voir le Roi, avoit '

attire' une ſi prodigieuſe foule de Specta

teurs,de tout âge , de tout ſexe «Sc de tous

,états , â pied , à cheval, en Chaiſe 8c en.

Carroſſe, qu’il ſembloit que perſonne n’e'~

-toit testé dans Paris. Le Roi, qui étoít'

accompagne' de pluſieurs Princes 8c de

.quantité de Seigneurs , arriva , 8c s'en re

.etourna après_ la Revûë, aux acclarnations

de tout ce peuple.

Le Roi a donne' q

Je Gouvernement de la Ville 8c Citadelle

d' Amiens.Le Marquis de Montboiſſier , qui étoít A

.premier Sous-Lieutenant de la ſeconde

Compagnie des Mouſquetaires de la Garq'

de du Roi, .cn a été nomme' par S. M. Cañ,

_pítainc- Lieutenant, à la place du ſeu'

Comte de Canillac. p

Le premier de cc tnois , jour de-Pouc'

Jubilé , _tous les Théattes dc'

Paris ayant _été fermés la veille , il y 'CHF

Concert:

au Duc de Chaunes; '

1|

) .
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-Concert ſpirituel au Château des Taille.

ries _,.. lequel a Continue' tous les jours

..pendant ce mois. Il a été compoſé de

deux Motets de feu M. de la Lande , ou
d'autres Maîtres , d’un petit MOECKÀ voixſſ

ſculqavec ſynÎphonic , 8c d'un autre Mo

legâ deux 6c trois voix,aveàc la même ſym

phonie 5 tous ces Motcts ont toujours

.été prêcedés. de pluſieurs Pieces de ſym

phonies 8c des ,Concerto executés ſur le

Violon 8c la Flute , par les_ Síeurs Blaver ,

Guignon , Aubert 8c Senaiilier.

Le 6. la D… Lenner , de lazMuſiquc

.du Roy , chanta ſeule pot1r~la premiere

fois un petit Motet avec ſymphonie, 8d

fur très - applaudie , elle a chanté depui:

differens morceau-x dans les grands Mo
fcts 8c ſiauttes récits. *

Le Dimanche des Rameaux , on chant] ñ

le Miſêrere de M. de la Lande , 8c d'autres

Motets choiſis les autres jours de la ſe

maine. _ p

Le Samedi Saint ôFilíí d' Fille, 8c Ie

Regina Cœlí , furencſchanrez par les DW?

Hermance , 8c le Maure , 8c parfaitement

bien executés , dc même que tous les au
-t-res differents petits Motets , de la coſim

poſition de differents Auteurs de ſéPUï_

tation.

Le jour de Pâques , on-chanta le Dix-ft

Dominm de M. de la Lande, laK-gino.

Cali,
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-Cœli , 8c un petit More-t de la ñcompoſiä

tion de M. leMaite , chanté par la_D“'

Hermauce, avec beaucoup de gout &de

rlsteſſe. -

Le 59. 8c le”. les Dîî” Lenner ,, 6c

Bourbonnais chanterent ſéparément-un

eric Moret du même Auteur -qui fit

eaucoup de plaiſir ; 'leConcert de cea

z. jours fut terminé par le 'Te Deum de

I/Lde la Lande, 8c par Exact-abo te,Deus.

On a exeeuré d'autres differents Motets

.choiſis le reste de la ſemaine juſqu'au_ P161

.mier Mai. ~

M. le Maire, M* de Muſique, qui eſt

'l'Auteur des trois petits Moters dont .on

vient de parler , a donné au Public un

.Ouvrage de ſa compoſition , qui a pour

tirrefioncertſpirituel ouRecueíl díAír-.rfër

ïoutcrſarter de Sujetsde piete' ,ſùr les plu:

.Augusta-S Mystere; dela Religion , 8c une

,Cantatillc ſur la Naiſſance du Sauveur :

-Ces airs ſont dans le gout gracieux , en_

duo 8c en récits , 8c très-utiles aux Reli

-gieuſes qui ne ſe ſervent point des Airs

&Opera ni des Recueils des mois. On

trouvera cet Ouvrage .f qui est dédié i

Madame l’Abbefl'e de S. Antoine ) chez

Ballard , Boivin, le Cle; , 8c chez l'Au

teur , rue de la vieille Bouclerie, près le

Palais. Le prix est de g. liv. M. Carolet

eſt- PAutcur des paroles Françoiſes de ce

. … - Recueil;
K.



'l V R 'I L. i729. !Aït

'Recueil , auffi 'bien que des paroles des

-ti-ois petits Motets Latins , chanrez au

Concert dans la ſemaine de Pâques. T

Le 2.4.. Avril, Dimefflrhe de la .Quaſi

-modo , .les Chevaliers Palmiers Conſt-etes',

8c Sœurs de ?Archiconfrairie Royale du
‘ctS.ſi Sepulchre de _Ïeruſalem -, établie dans

'l'Egliſe des RR. -PP- Cordeliers d-u-grand

_ñCouvent de Paris , délivrerent proceffiom

ñnellement des Priſons —de~cette .Ville r,'

Vingt-quatre Priſonniers pour dettes qui

ſe trouverenr entre les deux Guichets du

:grand Châtelet , 8c affisterent à la- Pro

ceſſion depuis ce lieu juſqu’à PEgliſe du
Saint Sepulchre , rue S. Denis , 8C ctdelî

aux Cordeliers oû ils .entendirent l”.

.Meſſe 8c -le Sermon.

Du Syndicat de M. Delamare , 8c de

.l'administration des Sieurs Calluaut

jacques , 'Rozé ôcrchabonet. ‘ ‘“

Ce pieux établiſſement , applaudides -

‘Ma istrars , fut fait l'année 172.7. par:

..les Foins de M. Louis Polycarpe ]arry ,

-Md Epicier , Juré Controlleur de la Mar:

-chandiſe de Foin , ancien Guidon de la

-dite Confrairie , des Questcs faites chez

-les- Confreres 8c Sœurs , par-les Sieur:

.Boucher, Salvia , le Vaſſeur , 8c David

.Legros, Notables Bour eois de ladite

-Conſrairie , choiſis par edit S' Jarry ,

ilnstitutcur de cette utile charité 8c reçu

.l ' garder-int
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çardevanc M' le Lieutenant Civil. .

. Le nombre_ .des Priſonniers ne fut la.

premiere année r7 27. que .de ſix 5 en

1:7 z 8 . _de quinze. On eſpere que les cha

rítez, augmenteront pour en délivrer un

plus-grand nombre dans la ſuite. — .

. Auzretour. dela Proceffion dans Pläglifie

idesACondel-iers, on chanta la grande Meſſe

en Grec,& lestermon dont le Texte fut en

.Grec, Eueprononcé par l'Abbé deLaiſſe.

On a remarque' dans le precedent Mer

_icure , que lByver duroit encore …à la En

du mois dernier. @Nous remarquetons ici

.avec encore plus de raiſon , que le froida

zoujourscomintté depuis , 8c qu'aujour

d'hui zo. Avril , on n'a point quittéles

habits de Velours, &que les Surtouts 8c

..les Manti-lles ſont encore fort en regne.

“MORTSJV AISSANCEJ
Ûſïffiariages» , ’ ſi

Onſieur Blondel de Jouvaucougcí

_ z devant Intendant de la M artiniquc,

. 8c actuellement Intendant de la Mari-ne â

…Marſeilleq mourut âgé d'environ 6 z. ans,

_ñ le 2.8 . du mois dernier, beaucoup regrette'.

Le 2.8. Mars , Dame Claire de Cul

; lembourg , veuve de Louis Gamart,,

Ecuyer , Conſeiller , Secretaire du ROY ,

8Ce. Greffier en Chef de la Chambre des

a Comptes . ôgîréſoriet_ rdc_ .SËIAA S- Ma

. - dame

 

A
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dame la Princeſſe de Conti , premiere

Donairiete,rnourut âgée d’cnviron7 2. .m5.

Dame: Charlotte Anne Françoiſe Pouſ

ſcpin de Montbtun , Epouſe de Louis

.Armand Baudon , Chevalier , Seigneur

de Neufville Ferriares , 85e. Conſeiller au
Parlement , mourutſſ le zo. Mars ,ñ âgée

de vingt-deux ans.

Le trente-un , Louiſe Philippe de

.Coetlogon , veuve de Louis d‘Ogetdc

Cavoye , Grand-Maréchal des Logis _de la.

Maiſon du Roy , mourut à Paris , âgée

d’environ 8 8. ans. Elle a nommé les Pau

vres de la Paroiſſe S. Sulpice ſes Légarai

res univerſels ; elle a fait pluſieurs legs

conſiderables , 8c a fonde' à perpetuité

. dans l'Egliſe de la même Paroiſſe un Ser

vice annuel pour le feu Roy Louis XIV;

. ñ pour la Reine Marie Thereſe, &pour

Monſeigneur le Dauphin leur ſils, en

reconnoiſſance desBienfaits que ſon époux

&elle en avoicnt reçus. Elle donne auſſi

4.0000. livres pont le bâtiment de

!Egliſe , Bec.

Le r' dc ce mois , Marie Magdelainc
ctde Laval, Dame &honneur de S. A. R.

Madame la Ducheſſe d’Orleanà , 8c veuve

. de Louis Armand d’Allogny , Marquis dc

Rochefort , Maréchal de France , Capi

taine des Gardes du Corps du Roy , 8c

Gouverneur de Lorraine , mort à Nancy

« I íj . le
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le 2.7.- Mai 1h67 6. mourut à Paris dan)

la Szçannée de (on âge. , .

Le 5. ,de ce mois , Nicolas Cha-rl:

Huguer de Semonville, Doyen du Par-z_

lement , mourut âgé d'environ 89. ans.

Par cette mort M. Brayer est preſente'

menz Doyen du Parlement.

M. de _Corberon , cy-devant Premier

Préſident du Conſeil Superieur d'Alſace ,

mourut à ,Col-mar lc r' Avril , .âgé de 7_8.

ans. Il -y a quelques années qu‘il_.—is’étoit

démis de cette Charge en ſaveur de M. de
Corberon ſon fils ,ſi Avocat General. du

même Conſeil, aqui le Roy cn avoit

accordé la furvivance au mois d'Avril

1718- . ‘ >

‘ Le z. Jean de Mafſol , Chevalier ,

- Marquis de Garennes , Seigneur d'Achat
—res , Fremainville , Rcbets , &mſcon

ſeiller du Roy en ſes Conſeils , ſeul Avo- .

cat General _de S. M. en :ſa Chambre des

Comptes , Premier Préſidenpdu Bureau

- des Finances ,' Chambre du Domaine 8c

Tréſor à Paris , mourut_ âge' de 6 3. ans.

Jacques de Jaucourt , Chevalier de

«l'Ordre _de S. Louis , Lieutenant d’Art~il
' lerie audéparſitement d'Alſace , Brigadier

des Armées du Roy ; mourut le 6. Avril ,
âgé de 5-8. ans. M..de Malezicuſi , Briga

dier a lui ſuccede. ^ . -,

pam: jeanne Pinon , veuve de Michel

~ ‘ ;Yialârdz
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Vialard ,a Chevalier , Seigneur de Herce

8c de la Forest de Civry ,. mourut lc 7.
Avril , âgée de 7 4-. ans, _ ſi

Etienne Landais , Conſeiller duRoy;

'Tréſorier General de l’Artillerie de Fran

ce, mourut à~Parisïle 10x Avril , âge'

ſidc-67. ans-p — ' A

'Jacques Charles de Raucourt, Clerc

du* Diocèſe de Perigueux , Prieur de

Donchery, Diocèſe de Reims 8c de Saint

Nicolas de Bar-ſut-Aube , -mourut le 11.

,âgé de 8 oa. ans.

- Dame Marthe Marguerite de Valois de

Murſey , veuve- dñe jean Anne de Tu

bieresde Grímoard de Peſlel 6c -de Levi ,

Chevalier , Comte de Caylus , Menin de

feu Monſeigneur le Dauphin ,- Lieute

nant General des Armées du Roy , mou-f

rut à Paris le r5. Avril, dans la 57° att-g'

née de 'ſon âge, generalement regretée.
M. du Poirierlde Vallois ’, Prêtre Doc-Ê

teur, Abbé Comman-dataire de Montierñ'

neuf de Poitiers ,v Prieur 8c Seigneur de

la Foye-Montjaut , Prieur de Melle , Vi~’

caire General-de Clugny, Grand-vicaire

_de Poitiers , Prédicareur ordinaire du fell

Roy', mourut â~Toursle l 5° de ce mois,

âgé de 78'.; m3._ Il -étoit-fils aîné de M._

_Iacques du Poirier , Chevalier, Seigneur

a de Villomer 8c Delaunay , Maître &Hôtel

erdinaire du feu Roy,, &Lieutenant Co-q
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Ionel en ſon Régiment de Touraine J'

mort après 50. années-de ſervices.

Le r5. est mort dans ſa 80” année

Dom Jacques Moreau., Abbé de Haute

ſei'lle,Ordre de Citeaux , Diocéſe de Toul.

I] a poſſede' cette Abbaye près de-'zw-ansd ~
ſſLe Roy en 169:.. étant au ſiégede

Namur', le ChevalierMoreau , de' l'Or

dre de &Lazare , Capitaine dans le Rér

giment Royal des Vaiſſeaux , 8e frere de

M. Moreau de Mautour , montant la

tranchée en preſence de Sa Majesté , eut

Phonneur de préſenter un Placer pour la

ſupplier d'accorder cette Abbaye _, qui”

etoit vaquante , à. Dom Moreau ſon frere,

[ioùr Îôrs Sous-Prieur de l'Abbaye de”

Chalis. Qlelques jours après le Pere de

la Chaiſe qui étoit alors au Camp, ayant?

'réſenté au Roy tm Mémoire de-Béneficesï

a rem lit, 8c en même tems le Procès

.Verba de Pélectiond-e ?Abbaye de Haute

feílle , contenant trois Sujets élus , du:

:l'ombre deſquels étoit Dom Moreau , Sar

Majesté ayant eu la bonté de ſe reſſouve

- :iii: du Placer", le' nomma le r7. ]uin

laditeannée i692. - _

L’Abbaye de Hauteſieille est lit-née è

une Iieuë de Blamonr , au fond d'une

ſongue Prairie , ſur la petite Riviere de_
Ÿezouze , qui prendſſſa ſource dans. les'

Montagnes de Vôgcs, dont elle n’est diſùï

‘ a tante
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tante que d’une lieuë. Ellea été .fondée en

x 1 4.0. Dom .Moreau était frere de Dom;

Jean Baptiste Moreau , ancien Prieur de

Citeaux , 8c Vicaire General de l'Ordre ,.

dontjl est- fait mention dans le Mercure du

mois d'Avril r 7 2 6'. ñ —

Michel François Louis Carpet, Ecuier;

Conſeiller Secretaire du Roy , Maiſon ,

Couronne de France 8c de ſes Finance-s em

la grande Chancellerie , ancien Officiee_

Syndic de la Compagnie, mourut le 17.'

Avril, âgé de68. ans. -
Dame Anne MarieThéreſe deRabu-îy

tin, veuve de Louis Madaillan de Leſ

parg-Chevalier', Marquis deMomarerre, '

Maréchal des. Camps , 8re. mouruulï

18.-Avril , âgée de 7 6. ans.,

Le ao. Antoinezde'Hemylîcuyei-,Con-l

killer Secretaire-du-.Roy, &ù Honor-aire;

Seigneur de Vieux-Villers, Sanguinez

8re. mourut âgée de 84.. ans.

Lez. Avril, l'a Ducheſſe &Aumonrñaei

:booba-d’un fil~s , qui ſur baptiſe-ile même

jour dans l'Egliſe Paroiffialede laMadelais

ne,du Fauxbourg S .Honoreflôz fut nommé
Louis par le Due d’HumieresôëlñaDucheſſect

de Duras.La joye*: été rrèsçgrandedansleï

1*. Maiſons, dont quelques Domefiiqueï

ontſignale' leur-zele par une fêtequïlsdorp

net-ent' le 24a. de ee' mois', 8e qui fut- aplau

- - I v die
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die par quantité de gens de distinctioie

qui s'y trouvetent. Elle commença par.

une-triple décharge de quantité de boëtes,

qntrcmêlée de Eanfarçs, de Trompettes ,.

Timbales , Hautboislôc. Violons. Enſuite.

.on commença un Bal , 'ou tien ne ſur.

épargne' pour. les rafraîchiſſemens dc tout;

çſpéce ,avec un buffet dreſſé avecart , 8.6

orné avecbeaucoup de goutôc de pro

pretéſA l'entrée de la nuit ils firent tirer:

un beau feuÏtPArtiſice dans le jardin de.”

;l'Hôtel , 8c on recommença leBal qui.

continua juſqucs bien _avant dans la nuit..

Dame-Marguerite Ferrand-zic S'. Di-~

Sant, Epouſe de Raoul Antoine de Saint

Simon , Comte de Courtaumer , 8re.

Capitaine au Régiment-des Gardes Fran

Ïoiſes, accoucha-Ie 6. Avril d’un fils qui

ut nommé Antoine Jean François par

Ælean-Antffirançois de_S. Simon , Cheva

ier de Courtaumer, 8Ce. Officier au même

Régiment 6c par Dame Marie Françoiſe

Ferrand , veuve de Michel lc.Bel,_Baton

de Vaureal ,-&c.

Î Dame Marie Voiſin, 'Epouſede Louis

Thomas du Bois de Ficnne ,_ Marquis de

Lcuvílle , Maréchal des Camps 8c Ar

mées du Roy , Baillif du Duché de Tou'

.zaine , accoucha d’un fils le 2. 2 . qui fut

pomméAlexandre Henri , par Alexandre
- ._ _ ~ ſſ ſſhomar
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Thomas du Bois de Fienne de Givry ,ſi

Chevalier de Malte , Maréchal des Camps

8c Armées de Sd M 8c par Dame Henriette

' Magdelaine-Deſmaretz- de' Vaubourg ,

veuve de Charles ï Comte d’Angennes ,

Brigadier des Armées du Roy , Colonel

du Régiment Royal de la Marine.

_Louis, Comte de Lbstange,'e’pouſa le z zr:

Dame MarieCharlotte du Main_e duBourg,

fille de feu Claude “Leonor du'Maine,Mar

quis du Bourgg-Baron des Etats de Langue#

doc , 8c de “Dame Mariejoſeph de Rebe'.

Le zo. du _mois dernier , le Rofſigna.ſſ lé Contrarde Mariage ſide M. d’Agueſ-_

ſeſſau , Avocat General du Parlement ,

fils du Chancelier de France , avec Mag

demoiſelle de Noland: 'Ë
Leon-Louis Potiers ,î Comte ñde Trêä a

ſſ mes ,' 'Marquis de Gandeïlu , Mestre de'

Campude Cavalerie ,' frere duſſ Duc de'

Geſvres ~, Premier _Gentilhomme de la‘

Chambre du Roy 8c Gouverneur' de Pa

ris , en ſurvivance du Duc de-T rêmes ſon ï

Pere , épouſa le' de 'ce mois; au Châé"

reau de Beaumont ; Diocèſe de Beauvais , ñ

D. ,Eleanor Marie Montmorency Luxem

bourg ~, _fille-du- Prince de Tingri -, Lieuî-Ÿ *
tenant General des Armées du- Roy —, 6c? i

de Dame N.ſi' de CoetjeſinvalJ IËÉveſque ï

Comte de Beauvais, Pair de France , frere*

du nouveau marie' , donna la‘ bënedictíon r

nuptjale… - — 15v* LEËTREJ
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LETTRE de Danois”, de l'AS-add

mie Françoiſe , à M. le Dm: de Geſt/rc!,

ſur le Mariage de M. ,le Comte de Trefz

- me: , ame Mariam" de îſïngrí.

MÛNSINIGIÏIIÏUR, ſi

ſſ Vous m’ordonnez de celebrer untriage qui forme Pheureuſe alliance à la-Q

quelle toute la ,France ne ſçauroit trop'

applaudir. Quel ſujet plus ſuſceptible des_

vrais ornemens. de la Poëſie! Mais , Mon

ſeigneur. pour le remplir dignement, il

faudroit ungenie ,que les Muſes ſe fillon!

un plaiſir de favoriſer.

ſi Les chaires Nymphes du Per-meſſe,

Malgré le titre de ſageſſe i,

Ovue leur donnent' les beaux eſpritcts ,Z

Suivent l'exemple de Cyct-pris , ſi

041e l* Amour jamais n’intereſſe a ñ
ſi Que pour de jeunes Favoris.

Leur feu divin , dans ma jeuneſſe,

Pouvoir échauffer mes Ecrits,

Aujourdhui je ſens ma faibleſſe .-

~ je n'oſe avec mes cheveux gris,,

Suivre la TroupeEnchantereſſc

Des Amours., des Graces . des Ris ,

_Er chanter ſl-Iymen qui sŸempreſlë ’
~ ’ ſi ~ k
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A préparer le digne prix
~D'une'ſimutuelle tendreſſe.

'Izïk

Il ne convient qu'au ſeul Anacreon de

Cacherloutrage des ans ſous des Cou

ronnes de Myrthe, de mêler ſa voix aux

doux Concerts de la ]euneſſe,& de badi

ner avec les Graces. Pour moi que~l’:^r’ge' '
ſi rend plus timide , je n'oſe ,. Monſeigneur,

entreprendre ce que vous déſirez, 8e je'

me borne à vous faire part d'une avan

ture :ſi je n'ai pas l'avantage de vous

amuſer un moment par la maniere de la'

raconter , du_ moins le ſouvenir des lieux

où. elle m'est arrivée, doit vous être
agreable. ſi

- Non 3 loin de ces Coteaux cliarmans”,

Où vos ſoins ont orné la retraite chérie ,

O_ui vous fait quelquefois pafler dedouar mek
‘ mens , v ſi

je revois ?autre jour au box-ci d’une Prairies

Les Sujets d'A-pollen , ainſi que .les Amant..

~ Se plaiſent dans la- rêverie.

UneNympzlre vint s’offrir à mestregards;

aux traits rianrs de ſa naïve beauté, je >n"eus

pas de peine &reconnaitre celle qui préſide*

aux Jardin-s délicieux de S. Oiien. jalouſe

que les Dívinitez champêtres de Beau

mont honorées du ſoin d? .Faiœ
î ñ ct ..I-rj tous
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I

tous les apprêts *d'un Mariage dontï elle?

ne pouvoir être témoin , elleſe plaignie:

ñ ainſi de ſon infortune.

. 'z \ñ -

Après les maux …que j'ai ſouffert: , .

De Voir les Maîtres que je ſers.

Si ltîpg-remps aceablez .Œunelangueur mor-e

te e,,

_ Quand le Ciel pro-Ng? leurs jours-d .

Et de mes tristes pleurs a fair: ceſſer- le cours; .

Faut-il que je reſſente une peinevnouvèlle? .

Un Hymen , l'objet demes voeux , _

UnHyrnen glorieux s'apprête. ,

Er lorſqu'il allume ſes feux ,

je n'ai point la' douceur d'en préparer la' fête! ï

De la jeune beauté qu'il ſoumet à l'Amour , _…

On vante. les ñvertùs autant que la naiſſance, .

'Qxandpourrai jedans ce ſéjour*

joùir enfin de ſa .preſence ê'.

Venez. illustre Sang de tant de demi Dieux a ,

Venez faire briller 8c FEſprír 8c lesGraces,

Avec des ſentimens dignes de vos Ayeux ,

Biîp mieux que .le Printemps vous ornerez ces-s

ieux;

Les Fleurs y-naitronr ſur vos traces ,- ,

Au premier ,regard devos yeux».

. ]e vous avoue' ,ñ Monſeigneur, que ,ſes -z

plaintes 8c ſes -delïrs me parurent ñlegiti-H

mes; je laconſolaile mieux quïlïme ſu: î

< ~ .Psffiblïñë



 

poHîBle, 8c 'foſai Paſſurer que fon-attente

ſeroiD bien-tôt remplie a ſur une promeſſe

ſi flateuſe, elle' ſe prépare,, de concert.

&vec le Printemps,- à recevoir avec pompe;

les nouveaux Mariez.

Les Zéphírs , d'une aîle legere ,

Viennent dans vos-Jardins-érablírſi leur ſéiourſſí."

Moins pourſſy revoir Flore 8c lui faire la cour

Que dans ledcſſeinde vous plaire;

Par les mains du Printemps les _Enfans de Cyñ_

— there
Yídreffent avec art les pièges les plus doſiux ,

'Des ombrages épais pour lçpjeu du Mystere,

Et des Gazons fleuris pour les heureux Epoux…

Si par d'aímables chants -vous voulez de leu:

flamme. "

I-'àire celebrer les doſſuceurss

Les tendres Roffignols bien mieux que les, neuf

Sœurs z
Préparer-ontÏPEpithàhrne.- -

j .'ſi IIe-nouveaux Epoux , qui par l'ordre

de; Dieux , ſont destine: à vivre toûjours;

Albane, entendent auffizbíeſin. qu’Apollo

nius de Tyane , lelangage des Oiſeaux,

ſurtout quand ces petits Chantres des Bois

ſont inſpirez parle Printemps 8( par l’A—
mout. je ſuſiisëaveç un Profond reſpçóhôcc.

' All-I,
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ARREST, DEC LARAT ION,
ORDONNANCE, Gee. ſi

DONNANCE. du Roi du u. IMV-ier

pour établir deux Cernertes dans chacun; ,.

des Ré imens de Cavalerie Françoiſe , 8c dans'

ceux evDragons, par la \telle SME. ordonne

qu'il ſera inceſſamment ét li un Cornette dans

chacune des deux premieres Compagnies des

Régimens de Cavalerie Françoiſe ,. des Briga

des du Régiment Royal des Carabiniers , 8c

des Ré imens de Dragons , àla réſervent-aan!

moins es Régimens des Etats majors de la Cad

valet-LES: des Dragons , oû- les deux Cornetteï

ſeront placez dans les Compagnies qui mar-Ã

chent après celles où il y en a,- déia: ſon in

tenrionqéranr ue leſdits nouveaux Coz-nettes

fbient payez e leurs AppointeÎn-ens, à coms.

mencer du premier du mois d'Avril prochain ,.

ſuivant les Revûës S ſçavair . ceux de la Ca

valerie , à raiſon de quatre cens livres par ap ç

ê: 'ceux de Dragons. a raiſon de trois cens

vingt livres. Entend Sa Majesté que les Lieu

tenances qui vaqueront deſormais dans les Ré

imens de Cavalerie-,dans lesBrigades de Cara

Ëiniers &dans les Dragons, ſoient exactement

ſem-plies par les Lieutenans réformer. , loic

;Qu'ils ſoient attache: au même. Régiment oi

emploi vaqueta , ou à; un autre dans le mê-z.

me Corps , &c;

ARREST du a. !ëvrîer , qui Téïtere les

dçfienſes de faire Commerce, Por: 8c uſË
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des Etofſes 8c Toiles peintes des Indes , de la

Chine 8c du Levant.

AIFIRE du r2.. Février, qui. confirme le

Droit attaché àla dignité de l'Office de Mon-j

ſeigneur le Garde des Sceaux de France, de

faire vendre a; adiuger devant lui-Ie Sceau

tenant , tous les Offices des Secretairesdu R-oiñ

8( autresOfficiers de la rando Chancellerie

de France 8: des Chance] eries près les Cours

Œ Conſeils Supeïieurs 8c Provinciaux du'

Royaume , 8c de faire faire la. distribution du

prix en provenant.

DECLARATION? DU ROŸ . concernant-

'le Rembourſement des Rentes de l'Hôtel de

Ville aux Procureurs ou Administrateurs des

Communautez, aux Tuteurs . Maris ou autres-r

à la déduction des quinze pour cent. Donnée

. à Verſailles le ë. Mars 172.9. Registrée en Par-z*

Iement le u..

ARREST du Conſeil du 8- Mars 172.9- 8E

Lettres Parenres ſurieelui , du id. dudit mois

de Mars 1729. Lûës 8c publiées le Sceau te

nant le 24. du même mois. Et regilirées ès Re

gistres de l'Audience de France leſdits jour Bt

au s qui déclarent les Officiers principaux de

la grande Chancellerie de France non' compris»

dans l'execution de la Déclaration du 2.7. Sep

rembre 172;. concernant le Droit de Confir- '

mation pour le joyeux avenement du Roià la»

' Couronne ,.85 n'être point ſujetsau payement ï

de ce Droit par lanature de leurs Offices.

AUTRE du même jour . qui ordonne que
les Permiers , Oeconomes . Riecevreurs 8c Re

ailleurs des 'biens des, Gentilshommes 23e Pti

. 11kg”.

j»
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vilegiez', ne pourront 'payer les prix 'de leurs,

Fermes, ni le montant de leurs Recettes ou:

Regles ,qu'il ne leur ſoie justifié du payement
ſde' la Capitation. deſdits Gentilshommes-ôc

Privilegiez. —.

AUTRE du n. Mars. portant Reglement

pour leDroit _de Centiéme Deniers çies_uſu-—

fruits de Biens 'immeubles , par lequel S. M.

ordonne-qu’il ne ſera payé ï-que le Droir-;de

Centiéme denier. pour . _les œſuEr-uirs des Biens

immeñublesà quelques Titres qu'ils-ſoient don

nez ou acquis , lur le pied de l'évaluation qui

ſéra faire du fonds- de Fuſufrurt, à raiſon du

.denier ñdix.

-AUTREdu a7: Mars, qui ſiréitércte” les deF-t

fenſes faites d'expoſer a donner. ou recevoir en

Pa ement les Liards de Lorraine ou dautres

FÀ ,ri ues Etrangeres; condamne le' nomme'

Clan e Galant de Anne Deſprets , trouvez

en contravention audit Arrêt à roo- liv. d*:

mendechacun”. 8c les Liards- ſaiſis ſur ladite,

Deſprets , confiſquez., 8re. — '

ARRESTÎ de- la- Tournelle criminelle, qui

condamne un Particulier qui a offenſé .une Da

me, à-lui demander pardon- 8c à faire amande,

honorable ſeche, tête nue, 8c à genoux , avec .

deffenſe de ſe trouver jamais ès ,lieux oû elle.

ſera; de ſe retiren où ilpourroit la trouver 8c

de_ ſortir _de ceuxñoû elle pourra aller auffi- tôt

qu’il la verra, ſous peine de_ punition corpo

relle , zoooj- irvres de réparations civiles 8c en

tous les dépens ; avec permiſſion de .faire im-z

Primer “v publier ?Arrêt-dtr zi Mars 172.9. A.

aris , chez Mcſnïer , ruë S. Severin , au Soleil ~

dîór.- 8c Grande Sale du Palais, vis-à-vis la.

Gburñdes Aydes--ñ
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Cet Arrest-aété rendu-entre D. Maädelaiflï

Maréchal, Epouſe ſeparée de corps 8c e biens»

de Jean de la BroſſeMorlay , Ecuyer , 8c Ni- —

colas Aujay de la' Buxerolle ,j priſonnier en la:

Conciergerie du Palais, Appellant de la Sen

tence du Lieutenant criminel de Moulins du

1;. Janvier 162.9. l’Arrest prouveed’un coté

les lumieres, 8e la juste ſeverité des premiers

Magistrats dans une affaire auſſi extraordinaire

!rembrouillée par les artifices de la chicane .

gc. de l'autre que quelques; couleurs qu'on

puiſſe donner à une mauvaiſe affaire , elle

reste toujours telle dans le. fonds . 8c que la

verite' triomphe enfin comme dans le cours de

l'instance le Sieur de la Buxerolle Partie accu

ſée,, avoit fait imprimer un Mémoire ſarl

licenrieux , qui par ?évenement ne conrenoit

rien moins ue 'la .verité , Ja Cour par le même

Arrest a ordonné que l'original .8c la copie de

ce Mémoire. 8è tous les Exemplaires ſerontfle

demeureront ſupprimez , 8c renvoÿe le Priſon,, .

a nier pardeyant le Lieutenant Crimiuel deMoI-e»

lins pour l'execution. de.l’Arrest.

 

STDDITION.)

_ F. as.. de' ce mois ,le Marquis de Stainville;

~ Envoyédu Duç de Lorraine, eut. en long_

Manteau de deüil . une Audienceparticuliere

du Rojhdans laquelle il' ,donna -part à S.iM.'d.c

~1_a more du Ducde Lorraine Leopold I. enſuite

il eut Audience publique de la Reine. Il fut -

. 1G-;ROÏ.P’î-t$Îtct,ïîlc Verſailles pour aller coucher'

conduit :l _ces deux Audiences par le Comte de

Monconſeil , Inrroducteur des Ambaſſadeurs,

Le meme jour . vers les &heures du matin,

au
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ak Château de Compiegne , oû S. M. doit

paſſer que] e temps. f
'jLe 2.4% le -oi prit* le deuil Pour la mort dœî

Duc de Lorraine.

l -
n 

' A

PſſR IX , propoſë par PAcddë-míe Royale?

_ des Sciences , pour l'année 1731.

~ \

FEE? Mctkoüillé de Meſſay , ancien Corr

"ſelller au Parlement de Paris , ayant con ûï

le noble deſſein de contribuer au progrès es*

Sciences, 8c à l'utilité que le 'public en doit;

retirer , a legué à ?Académie Royale der _

Sçiences un fonds pour deux Prix , qui ſeront'

distribuer à ;ceux , qui au jugement de cette'

Compagnie auront le mieux reuſſi ſur deulſ

differentes ſortes de Sujets, qu'il a indiquer

däns ſon Testament , 8c dont il adonné dei

exemples. _‘

‘ Les Sujets du premier Prix regardent Ie Sifſi'

1éme general du Monde , 8c l'Astronomie Phi-î

fi ue. -Face Prix devrait être de zooo- livres , aux

termes du Testament , 8c ſe diflribuer tous les

ans. Mais ia diminution des Rentes a obl~ é

de ne le donner que tous les deux ans _, a r!

de le rendre plus conſider-able. 8c il ſera de

5500. livres. _

Les Sujets du ſecond Prix regardent la Na»,

vigation 8c le Commerce. .

;Il ne ſe donnera quetoîus les deux ans , 8K'
fera de zoóo; "VTÊSE ' a

L' Académie ſe conformant aux vuës 8? aux

intentions du Teſfateur . propoſe pour ſujet

du* ſecond Prix quitombe dans l'armée r7; r.

La meilleure"maniereifoÿjërvär la dëclinüfan.

ÙÎAiguilI-c aim-Inria ſur Mm_
.\\
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Les Sgavants de toutes les Nations ſentin

vitez à travailler ſur ces Sujets ſ8( même les

Aſſociez Etrangers de FAcadémÎe. Elle Fest'

fait la Loi d’exclurre les Académiciens regni-Ë'

cales de prétendre aux Prix.

Ceux qui compoſer-ont ſont invitez à écrire

en François , ou en Latin . mais ſans aucune

obli ation. Ils pourront écrire en telle Langue

qu’i s voudront, &l'Académie fera traduire

_ leurs Ouvrages.

On les prie que leurs Ecrits ſoientfort liſi

bles , ſur-tout quand il y aura des Calcule

&Algebra

Ils ne mettront point leur nom à leurs Ou

vrages , mais ſeulement _une Sentence ou De

viſe. Ils pourront , s'ils veulent z attacher 3

Ieur Ecrit un Billet ſéparé 8c cacheté par eux y

ou ſeront avec cette même Sentence , leur

nom , leurs qualite: 8c leur adreſſe , 8c ce \

Billet ne ſera ouvert_ par l'Académie» qu'en

cas que la Piece ait remporté le Prix. _ ,

Ceux qui travailleront pour le Prix 2 adreſſeä '

ront leurs ouvrages àîParis au Secretaire per- ‘

petuel de l'Académie , ou les lui feront re

mettre entre les mains. Dans ce ſecondcas le

Secretaire en donnera en même temps à- celui.

qui les lui aura remis ſon Recepiſlê . oil-ſera

marquée la Sentence de l'ouvrage 8c ſon nu

mero ſelon l'ordre ou le temps dans lequel il?

aura été reçû.

Les Ouvrages ne ſeront reçus que juſqu'al

premier Septembre i730. excluſivement.

L‘Ac,a_démie à ſon Aſſembzée publique d'a-ë

près Pâ nes 173:. proclamera la Piece qui

aura ce ux.

S'il y a u-n Recepiſſé du Secretaire pour la

Piece qui aura remporté le Prix , le Tréſorier

de lüicadémie délivrcra la Lommedu Prix ÿ

eelux

\
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, .l

celui qui lui rapportera ce Recepiſſé. Il n'y'

aura à cela nulle autre formalité

S’il n'y a pas Recepiſié du Secretaire, le»

Tréſorier ne délivrera 'pasle Prix qu'à FAU

\eur même ,_ qui ſe fera connaître, ou au Por

ïeur d'une Procuration -de ſa part.

ë ſi Lesî Libraires' ÆHallandect , accoutumez ,i

eontteſaire la pluſpart des meilleurs livres

de France . ſe plaignent de ce 'qtſo-nleur rend

la pareille; Le Sieur' Rogiffart , libraire de

la Haye' , chagrin de ce-que l’on a imprimé à

'Trevoux , ?Histoire d'Angleterre de Rapid

Haim: , ín-quarro 10. wi: répandtdans plu

ſieurs Gazerces"d'Ho_llandè , ue l'édition de

Trevoux est tronquée . cequie manifestement
faux. on le défie de le prouver; bien loin qlſêctfl

yait retranchéla moindre choſe . on Pa aug

mentée 'des Extraits des Actes l'é Rymer ,' faits

parle même Auteur . &ſon y acorrige _les

fautes qui ſe ſont trouvees* dans l'Edition

-ÆI-lollande , le Public peut sëen convaincre

aiſément
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!Ay lil-par ordre de Monſeigneurle' Garde

?des Sceaux , le Mercure de Fran” du mais

.Am-il, 8c j'ai crû qu’on pouvoir en per

~ mettre l'impreſſion.. AParis ,le premier May

37'491
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TABLE

«Places Iugirives. If-Arhée :Ode, ñëzñz
- Seconde Partie de lañRéponſſſe aux Objecſi

> tions du Pere Aubert , &c. d);

-Rcgard de Tableaux, Ver: libres . 645

-Cauſe PlñldéCPar les Rhétorlciens du- .Col

lege des _leſurtesffl …En \

'jugement . " c7;

Le Maréchal de Villars .Ode, ñ ,cz-gc

;Réponſe de M. de Mos , ſur le nouveau Systé

mc du Chant , a 585

:Bouquet à Mad. .. . » l 687

zMémoire ſur la Vic 8c ſur les Ouvrages du

feu P. Sebastien ,Carmed ’ Ma":

Îles Abeilles , Fable ,~ : 70g

;Lettre de Bordeaux ſur ,l’Acade'mie de cette

Ville . - ‘ _707

Le Sacrifice dffibraham , 80mm 7 r2.

-Solution de crois Problèmes D' 713

;Bouts-Rimez remplxs; Sonnet: , jzzo

L0_ ogriphc, Enigmes ôeExplicaclon, &(5716

Reâcxions \ſur les Logogryphesæ, 7:.)

Nouvelles Licreraires des-Beaux Arts ,]8zc_.7z‘ r

Lettres ſur dirvers Sujets , &a ~ _ ' 7_3r.

Nouvelle Méthode pour apprendre le Latin D

' 7.4*
Cadavre ouver: &Z trouvé avec le cœur du

côté droír,—&c.~ -v l ~ 744

Enfant monstrueux z -755

:Lettre de M. le Roy , ſur-les propriete; d'un

' nouvel écha pement de Montrez ' — 745

Nouvelles-E ampcs a , ſi _ . , \ñ 75a

Nouveau Portrait du Roi,, 7; z

;Chanſons notées , . 7S6

Spectaçles, Tan crede , Extrait , 757

Pietro: Tangredco Pardi” _ ' — 741*

I”



les Effets du Jeu 8c- de l'Amour . Exrrairſ787

Le Bal , Cantat: , 7,;

Nouvelle du Temps. De Turquie , de Perſe .
z '85 du Levant, Lettre écrite , 8re. i 7,,

Lettre de Schaf-Tamas , SultanAcmet III. 735,1

'De Ruſſie", de Pologne', d'Allemagne,d'Eſ~

pagne . d’Italie .R _ x9;

Combat entre deux Vaiſſeaux , Relation , 809

.Grande-Bretagne 8c Hollande . 8”,

EMOrrS, Mariages des Pays Ecran ers , 8x;

:France. Nouvel-les de la Cour, de aris,8tc.8 r;

Morts , Naiſſances 8c Mariages , 82.2.

-Lettre en Proſe 8c en Vers de M. Dancher,

831° -

Arrests , Déclaration Ordonnance , 8Ce. 8 54.

Prix pour ?Académie Royale des Sciences,

pour ?année 173x. .838

 

Bry-am de Mars.

ſſPAge 4.73. ligne x6. ryzëzl-íſaz 143c;

P. aes. l. derniere, Muſique, l, Muſette.

'P. 62,7. l. r6. conjectures z l. conjonótures.

 

1h11. ligne r7. en ,ôtez ce mot.

Faute: à corriger dans u Liu”.

PAge 676. ligne 14.- d'un ,liſez un.

P. 754.1. 8 ſures, l. ſûres. _

' P. 768. l. r. allarmes , l. atteintes.
J.
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LISTE .DES LIBRAIRES

qui débiteur le Mercure dans les

Provinces du Royaume , @ou '

,A Toulouſe , chez Enaut 8c Forest.

a Bordeaux , chez. Raymond Labottiere, chez.

Charles Labottierelaîné , visñà-vis la Bouc

ſc , chezJEtienne Labottiere, 8c chez Cha

- pui. fils , au Palais.

.Nantes , chez julien Maillard , 8c chez. du

Verger. ‘

Rennes, chez. Ioſeph 8c Guillaume Van",

7 Blois , chez Maſſon.

Tours > chez. Gripon.

ibid. chez. Maſſon.

.Rouen , chez. Herault.

Idem , chez la veuve Vaultier.

ChâlonHſur-Marne , chcztseneuze

Amiens, chez. Françoisz Godard 8c Redé le file.

Arras . chez. C. Duchamp. ’

.Orleans , chez. Rouzeaux.

Angers , chez. Fourreau.

Chartres a chez-Fed! , 8c chez J. Roux.

Dijon , chez la veuve Armil.

Lille . chez_ Danel.

Verſailles, chez Pigeon.

… Beſançon , chez. charmer.

Saint Germain, chez_ Doréd_

Lyon , à la Poste. _

_ Reims , chez. Godard. _

A Vitry-le-François . chez. Vrtalis. "

Beauvais , che De Saint.

Doüay, chez_ illerval.

~ Charleville , chez_ P. Thcflînó _
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depuis Fannie 17 2 l. juſqu'à preſëm. l_

Uin &juillet «172 l. 2.. vol.

Aoust, Septembre , Octobre ,

Novembre 8c 'Decembre 5. vol.

»Janvier 8c Fevrier 172 a. a. voi. '

Mars 1721. …2. -vol.

Avril. - 1. vol.

Mai. . a. vol.

juin , Juillet &c Aouſf. g. vol.

Septembre. a.. vol.
Octobre. ſi l. vol.

Novembre. ' _ a. vol.

Decembre… _. ' 1. vol.
Année 1 72.3. ſile mois de De

cembre double. 13. vol.

'Année 172 4.‘les mois de Juin

8c de Decembre doubles. . I4. vol.

'Année 172 5. les mois de juin , '

de Septembre 8c de Decembre ‘

doubles. . " .1 5. vol.

'Année I726.. les mois de Juin ‘

8c de Decembre doubles. I4.. val. ‘

'Année 171.7. les mois de Juin

_ 8; de Décembre doubles. r4.. vol.

Mariée I728. les mois de Juin

8c de Décembre doubles 14. vol

:-—-—————-—

r o 7_.vol ,

.
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